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DICTIONNAIRE 

RAIS O N NÉ 

DE BIBLIOLOGIE. 



SUPPLEMENT. 



Nota. Ce Supplément est indispensable au* personnel 
«jui ont les deux ]pre^ert/volume* , \»arcé' qu'il renferme 
des corrections, des additions et des tables générales qui 
appartiennent à l'ouvrage entier. Cependant les six cents 
articles nouveaux qui forment la base de ce Supplément 
offrent des détails exacts sur la bibliographie, la typographie, 
l'histoire littéraire , etc. On peut le consulter séparément; 
d'ailleurs on y a ajouté un Tableau synoptique de toutes 
les parties de la science bibliologique. 

' Les deux premiers volumes du Dictionnaire raisonné 
Db Bibliologik se trouvent à la même adresse i cme lo 
présent Supplément \_ V / . .1 .... 
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DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ 

DE BIBLIOLOGIE, 

CONTENANT 

L'explication drs principaux termes relatifs à U 
Bibliographie , à l'art Typographique , à la Diplomatique, 
aux Langues , aux Archives , aux Manuscrits , aux 
Médailles, aux Antiquités, aux Bibliothèques ancienne! 
et modernes , etc. etc. 

SUPPLÉMENT 

Composé de plus de six cents articles nouveaux sur let 
matières énoncées ci-dessus , avec des corrections , des 
additions et des tables alphabétiques pour l'ouvrage 
entier j le tout augmenté d'un Tableau synoptique de 
Bibliologie. 

Par G. PEICNOT, Bibliothécaire de la "Saute- Saône , 
membre de la Société libre d'émulation du Haut-Rhin. 



Indocti discaat , et ament memiais^p peritu 

T^filO 1 

A PARIS, pU- v-: M 

Chiz A. A. Renouard, libraire , riKT^aint- 
. André-des-Arts , N.° 4a. 



Au XII. — 1804. 



Digitized by Google 



Dans le cours de ce Supplément, la lettre a qui précède 
les chiffres, désigne le renvoi au premier volume du Dic- 
tionnaire , la lettre b renvoie au second volume, et la 
lettre c au troisième, c est-à-dire à ce Supplément. 
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Lorsque je me décidai à publier le Dictionnaire 
raisonné de Bibliologie , je tâchai d'en faire un 
ouvrage élémentaire à l'aide duquel on pût parvenir plus 
facilement à la connaissance théorique des livres. Je suis 
bien éloigné de penser que j'aie atteint mon but ; mais 
au moins l'accueil flatteur dont le public et des savans 
distingués ont honoré mon travail, m'a prouvé que j'ai 
été heureux dans le choix du sujet , et m'a imposé le 
devoir de chercher à perfectionner cet essai Bibliologique. 
C'est pour y parvenir , c'est pour compîetter un ouvrage 
consacré à des matières qui n'ont jamais été réunies, et 
qui cependant appartiennent toutes à la même science , 
que je me suis occupé du Supplément que j'offre au 
public. 

Après avoir relu mes deux premiers, volumes avec la 
plus scrupuleuse attention , j'ai consulté de nouveau les 
auteurs récens qui ont purifié les sources où j'avais d'abord 
puisé; j'ai profité des remarques que plusieurs bibliographes 
de renom ont eu la complaisance de m'adresser ; j'a^ 
corrigé les fautes typographiques, j'ai rectifié les erreurs 
que j'ai pu découvrir ou que l'on m'a indiquées , j'ai 
réparé plusieurs omissions presqu'inévitables dans un champ 
dont l'horison est, pour ainsi dire, sans bornes ; enfin j'ai 
terminé mon otivrnge par des tables générales , et par ua 
tableau synoptique de bibliologie. 

Six cents articles absolument neufs forment la base de 
mon Supplément ; il en est beaucoup qui m'ont paru 
essentiels, surtout ceux qui offrent des développemens sur 
les Bibles les plus curieuses ; sur les bibliothèques 
publiques et particulières du Nord sur l'importance 0*9 
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Catalogues de livres (i) et sur la manière de les rendre 
utiles ; sur les Cantons ; sur les Collana; sur les Editions 
du i5 siècle; sur Jesdifïéren tes éditions de Y Encyclopédie f 
sur les Fabliaux; sur les Formats des livres ; sur les Glos- 
saires ; sur les principaux auteurs qui ont traité de l'origine 
de V imprimerie ; sur différentes imprimeries remar- 
quables (2) ; sur le mot Index expurgatoire ; sur ï Institut 
national de France ; sur les Livres fatidiques; sur les 
premiers Monumens typographique 1 ; sur les grandes Col- 
lections en tous genres; sur les signatures , Réclames , etc. 

Les savans bibliographes et typographes les plus remar- 
quables qui ont des articles nouveaux dans ce Supplément , 
«ont MM. Van-Praet, Camus, Oberlin, Baibier, Cambis, 



( 1 ) J'ai oublié de citer dans mon ouvrage celui du 
comte de Bunau , publié à Leipsick en i75o-56, par Jean* 
Michel Franckiua , 3 tomes divisés en 7 volumes in-4. 
Ce catalogue est très-bieu fait et fort détaillé; il n'est 
point déplacé à côlé de ceux des la Vallière , des Cre- 
?enna , etc. Il est rédigé en latin. 

(2) J'aurais dû y ajouter celle de Kehl, dont j'ai dit un 
moi à l'article Bkatj Ai a RCHAis. Cette imprimerie a été 
éhibli^ à grands frais par cet auteur, et a été détruite au 
commencement de la révolution française. Il y avait huit 
fondeurs de caractères, (un ouvrier peut en fondre 3ooo 
par jour) qui les coulaient sur Us matrices de Raskerville , 
et 3 graveurs en taille douce : on se proposait d'augmenter 
leivombre de ces derniers, lorsqu'on imprimerait* l'édition 
de Bitffbli , qui n'a pas eutiru. On y gravait et on y im- 
primait ainsi la musique. Les magasins de cet établissement 
cor/iidérable étaient supérieurement distribués. Il y avai* 
ftussi à Kehl une imprimerie allemande. 
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Comino , CreYenna, Daanon , Duboy-Laverne , Fischer 
Gutenberg, SchoefTer, HeineKen , Llouffen, Maugerard, 
Mercier de Saint - Léger , Voîpi , Schelhorn , Rire f d& 
Rossi, etc. etc. 

A la suite de ces ditTérens articles et d'une infinité 
d'autres qui sont, ainsi que les matières des deux premiers 
Tolumes , classés par ordre alphabétique , on trouve un 
nouveau tableau très-augmenté et très-exact des villes de 
l'Europe où l'imprimerie a été exercée au i5 e siècle, avec 
le nom des premiers imprimeurs, et la date de leur premier 
ouvrage. La table générale qui termine le Supplément est 
composée de la liste alphabétique de tous les noms d'auteurs, 
imprimeurs et libraires cités dans les trois volumes, avec 
les chiffres de renvoi. 

Tel est le plan de mon Supplément : je me suis attaché 
surtout à le composer de telle manière qu'il puisse être 
consulté avec fruit , quoique séparé cles deux premiers 
.Volumes : on s'en convaincra en parcourant les articles 
Gutenberg 9 Schoeffvr , Oberlin, Fischer, Imprimerie, 
et Monumens typographiques , qui offrent le résumé des 
opinions les plus savantes et les plus accréditées sur 
l'origine de l'imprimerie , et sur l'histoire des premiers 
livres imprimés. D'autres articles présentent de nouveaux 
détails non moins interessans sur l'histoire particulière 
des principaux imprimeurs , sur l'histoire littéraire , et 
sur les bibliographes modernes les plus célèbres : j'en ai 
omis involontairement quelques-uns qui doivent trouver 
place ici ; le premier est Lenglet-Dufresnoy , si connu 
par une infinité d'ouvrages dont la plupart ont rapport 
à la bibliographie, tels que le Catalogue des principaux 
historiens, qui se trouve dans sa Méthode pour étudier 



Digitized by Google 



fhistoire;— le Catalogue des romans , qui forme la seconda 
partie de l'Usage des romans; —la Liste chronologique 
des grands hommes qui se sont distingues dans les 
sciences et les beaux-arts ( Vovez les Tablettes chronolo- 
giques), etc. etc. Je n'ai point fait mention de Philippe 
Argelati , laborieux écrivain bolonais , à qui l'on doit : 
Bibliotheca scriptorum Mediolanensium , etc. prœmittitur 
Josephi yîntonii Saxii oblati historia litterario-typogra- 
phica Medwlanensis ah anno MCDLXV ad annunt 
MD nunc primum édita. Mediolani, iy45, 4 vol. 
in-folio. Biblioteca degli Volgarizzatori , osia notizia 
daW opère V olgarizzate aVautori , che scrissero in lingue 
morte pi im a del secolo XV. Opéra postuma del segretario 
Filipo Argelati Bolognese , tomi IV epa addizioni , e 
correzioni di Angelo Teodoro Villa, Alilanese, comprese 
ne lia parte H del tomo IV in Milano y 1 767 , 4 tomes en 

5 volumes in - 4. — Caroli Sigonii mutinensis opéra 
omnia , etc. P. Argelatus collegit ; Mediolani, ij32. , 

6 volumes in-folio. Anacreorcte , da Vari poeti , trad. 
ed altre Rime , publicate da Filipo Argelati, , 
in-8. — Philippus Argelatus , de monetis Italuv. Me- 
diolani y 1760, trois volumes in - 4« Un bibliographe 
moderne recommandable est Sébastien Seemiiier , qui a 
publié en 1787 ; Bibliothecm academicœ Ingolstadiensis 
incunabula typographica; etc. très fasciculi. Ingolstadii, 
in-4- Jean- Jacques Bauer a donné en 1770 : Bibliotheca 
librorum rariorum universalis , Nuremberg, 6 roi. in-8. 
Je ne dois point oublier M. Bonardi , docteur en Sorbonne i 
savant distingué par son érudition bibliographique. A sa 
mort , arrivée en 17.^6, il a laissé en manuscrit ; Y Histoire 
des écrivains de la faculté de théologie de Paris; —la 
Bibliothèque des écrivains de Provence ; —un Dictionnaire 
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fer écrivain* anonymes et pseudonymes ; savant et 
turieux. Je n'ai point parlé non plus, dans le cours de 
mon ouvrage , d'un M. Mœris Storer, poète latin anglais , 
connu par son goût pour les livres , et surtout pour la 
luxe des reliures. Il est mort de consomption, en 1799. 
Sa bibliothèque était nombreuse et intéressante tant par 
le choix des livres que par le rassemblement de ce qu'il 
y a de plus curieux en reliures anciennes et modernes : 
il a légué cette bibliothèque à l'école d'Eton. J'aurais dù 
sans doute citer encore grand nombre de littérateurs et 
de savans bibliothécaires, tels que MM. Lahglés, Laporte- 
Dutheil, Dacier, Viallon , Ventenat, Leblond, Saugrain, 
Van-Hultem et beaucoup d'autres qui honorent la France 
par leurs travaux et qui sont bien dignes de présider aux 
riches dépôts qui leur sont confiés ; mais les bornes de 
mon ouvrage ne m'ont pas permis de consacrer des articles 
particuliers à tous ceux qui se sont distingués ou qui se 
distinguent dans la république des lettres. J'ai été forcé 
de m'arrêter aux savans dont les ouvrages ont un rapport 
plus direct avec la bibliographie. 

J'ai cru devoir ajouter à mon Dictionnaire un petit 
Tableau synoptique de Bjdliologie qui présentât l'en- 
semble de toutes les parties de cette science dans un ordre 
méthodique , ordre qu'on ne peut observer dans un ouvrage 
lexique où tous les mots sont isolés et n'ont par conséquent 
aucun rapport direct entre eux. Ce tableau, qui n'est qu'un 
abrégé d'un autre beaucoup plus détaillé, que sou étendue 
m'empêche de joindre à mon Supplément, est divisé en 
sept parties , ainsi qu'il suit : 1. la Glossologis ou 
science des langues ; 2. 0 la Diplomatique ou science 
des écritures; 3.° la Bibliopke, qui traite de la composition 
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des livres; 4-° ^ a Typographie ou connaissance de 
l'imprimerie et de toutes ses parties; 5.* la Bibliopolie 
ou science de la librairie ; 6. ° la Bibliographie 
proprement dite , ou connaissance , description et classi- 
fication des livres ; et 7.' I'Histoire littéraire universelle: 
J'aurais désiré que ce tableau fût imprimé sur une seule 
leuille et d'un seul cô^; mais j'ai été obligé d'en diviser 
l'impression en cinq pages in-folio , par la difficulté de 
plier un tableau aussi étendu dans un format in-8. Je le 
renvoie à la fin du volume. En y jettant un coup-d'cèil, 
ainsi que sur la table alphabétique des noms propres et 
sur l'ensemble de l'ouvrage , on jugera des efforts que j'ai 
&its pour completter mon travail autant qu'il m'a été 
possible. ' 
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DICTIONNAIRE 

■ 

, * 

RAISONNÉ 

DE BIBLIOLOGIE. 



SUPPLEMENT. 



A. 

ÀBAQUES ou Abacus. Tablettes servant à calcule? 
chez les anciens, b , page 284. 

ABRÉVIATIONS dans les manuscrits. a y 1. Let 
auteurs qui ont traité des abréviations hébraïques sont 
Mercerus, David de Pornis, Schîndler, Buxtorf, etc.; de* 
abréviations latines , Sertorius Ursatus , Valprobus , Mango, 
Manutius, etc.; et des abréviations plus récentes, dans le* 
manuscrits et dans les titres , La-Curne-de-Saintc-Palaye > 
Ducange, Lacombe, D. Touslaint etD. Tassin, D. Devaines^ 
Lemoine, Batteney, etc., a, 2. 

Abréviations. Terme de librairie, a, 7. 

Abréviations défendues par ordonnance de Philippe* 
le-Bel, de 1004, dans les minutes de notaires, a , 2. 

Abréviations ou notes tironiennes (inventeurs des). 
*, 298. » 

Abréviations dans les bulles, a, 6. 

ACADEMIE, a, 9, et £, 4o5. Nous n'avons di» qu'un 
mot sur la fondation des principales académies tant françaises 

1 
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qu'étrangères ; nous allons ajouter quelques détails sur fes 
établissemens , soit anciens soit du moyen âge , qui ont 
rapport à ces sociétés savantes, et qui en ont porté le 
nom. Platon est le premier qui a donné le nom d académie 
à la réunion de ses disciples, ou plutôt au lieu où il tenait 
«on école , parce que cette espèce de parc, situé aux portes 
d'Athènes , lui avait été cédé par un nommé Académus. 
Ciceron donna aussi le nom à' académie à une maison de 
campagne qu'il avait près de Pouzzol ; il s'y retirait pour 
aller philosopher : ce fut là qu'il écrivit ses Questions 
académiques. 

Il y avait déjà des espèces d'académies en France, même 
du tems des Romains 5 et , sous la première race des rois 
de France, tandis que la noblesse apprenait le métier des 
armes, d'autres français cultivaient les sciences à Marseille, 
à Autun, à Bordeaux, à Tours, à Trêves , etc. Ces écoles 
cessèrent vers le commencement du 5 siècle , temps où les 
Alains, les Suèves , les Vandales , les Bourguignons et autres 
barbares vinrent ravager les gaules. Nos historiens rap- 
portent que Childebert parlait bien latin , Charibert encore 
mieux f Chilperic parfaitement: Gontran fut harangué en 
hébreu, en_arabe,Nen grec et en latin. Clotaire II était 
Familiarisé avec les lettres; Dagobert, son fils, les aimait; mais 
elles furent négligées sous la tyrannie des maires du palais, 
Charlemagne fit revivre les sciences: il avait trente ans quand 
il commença à étudier ; Pisan lui apprit le latin, et Alcuin 
3a dialectique , la rhétorique et l'astronomie. Ce prince 
établit des grandes et des petites écoles près des cathédrales 
et dans les plus riches abbayes. Les chanoines et les moines 
enseignaient la théologie dans les grandes écoles , et les 
humanités daus les petites. On cessa d'étudier en France , 
à cause jles ravages de la guerre, depuis le règne de 
Charles - le -Chauve , qui était instruit , jusqu'à celui du 
roi Robert. Sous Louis VII, qui mourut eu jx8o, on 
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parlait latin à Paris aussi bien qu'on le faisait à Home sous 
l'empire des Antonins, et mieux qu'on n'a fait en France 
jusqu'à François 1 , le restaurateur des lettres. On voit dang 
Pat ru , que, sous le règne de Charles IX, il se forma une 
espèce d'académie de gens de lettres et de beaux esprits 
qui s'assemblaient à Saint-Victor. Il parait que Ronsard 
en était le chef; Charles IX y alla plusieurs fois. Ce 
ne fut que sous Louis XIII que Yacadémie française fut 
fondée par Richelieu ; elle tenait d'abord ses séances chez 
le chancelier Seguier. Louis XIV lui donna une salle au 
Louvre. Outre cette académie et celle des inscriptions 
et belles-lettres, qui, ainsi que celle des sciences , a été 
fondée quelque temps après , on voyait à Paris plusieurs 
assemblées de savans dans tous les genres, qui formaient 
des espèces d'académies. Mademoiselle de Gournai , fille 
adoptive de Montaigne, en établit une chez elle au comment 
cernent du 17 e siècle. Madame Desloges , si connue par les 
lettres de Balzac et de Voiture, attira à-peu-près dans ce 
même temps , grand nombre de beaux esprits chez elle. 
La vicomtesse d'Auchi avait aussi pareille assemblée; mais 
Balzac, dans une lettre à Chapelle, traite cette assemblée 
de sénat féminin , de pédanterie de l'autre sexe , de ma- 
ladie de la république. Théophraste Renaudot, le premier 
auteur de la gazette de France (1), réunissait chez lui 



(1) Cette gazette a commencé en 1 63 x : Renaudot, médecin, ramas* 
sait de tous côtés des nouvelles pour amuser ses malades : cela le mit 
en grande vogue. Au bout de quelques années, il imagina de mettre 
par écrit ces nouvelles, de les faire imprimer et de les vendre en 
feuilles volantes : il lui fallait une permission , il l'obtint , et il se fit 
un revenu considérable avec cette entreprise^ nouvelle. De pareilles 
feuilles avaient été imaginées à Venise. L\5tymologic du mot g*fttt* 
vient de ce que, pour lire ces nouvelles, on payait una ga- K a ta , 
petite pièce de monnaie, Le nom du prix de la chose a passé à la 
chose même. ' 
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un cercle de savant , où chacun était reçu à discourir sur 
un sujet proposé liuit jours auparavant. Le père Albert, 
religieux de l'ordre de saint Benoit, tenait, tantôt le lundi, 
tantôt le samedi, au collège de Cluny , une académie où. 
l'on s'efforçait de prouver la foi et tous les mystères de 
la religion catholique , par des raisons naturelles et dé- 
monstratives: mais cette académie dura peu, ayant été 
supprimée par les grands vicaires de l'archevêque de Paris. 
11 y avait aussi aux Augustins une académie de savans théo-, 
logiens , fondée par un des chanceliers de l'université , et 
présidée par le père Hyacinte , capucin , savant controver- 
sistc ; elle était à l'imitation de la congrégation de pro- 
■pagandâ fide. Elle fut interrompue en 1637 P ar 1* guerre 
survenue entre la France et l'Espagne, et ensuite sup- 
primée par un arrêt du conseil , sollicité par les jésuites 
et les molinistes ; elle était alors dans une grande salle 
«lu collège de Bourgogne. Le pore Senault tenait aussi 
une académie tous les lundis à Saint-Magloire , en faveur 
des ecclésiastiques qui voulaient se former à la prédication. 
Le célèbre Pascal en ouvrit chez lui une de mathéma- 
tiques. Les médaillistes s'assemblaient chez de Séve , prévôt 
àc Paris , et chez Seguin , doyen de Saint-Germain-i'Au- 
aerrois ; enfin la jurisprudence , les langues grecque et 
italienne , avaient aussi leurs espèces d'académies; mais 
elles ont peu duré, ainsi que celle des belles-lettres de 
l'abbé d'Aubigné , qui embrassait tant de choses , qu'on 
pouvait, dit Sauvai, l'appeler Académie encyclopédique* 
Kous ne nous étendrons pas davantage sur tout ce qui a 
précédé les académies légales dont nous parlons dans notre 
i.er volume, à la page 9, et à la notice géographique 
qui termine le second volume. On trouvera dans i'Erotika 
'Bihlion de Mirabeau, une longue liste des académies 
d'Italie * M. D. G. a copié cette nomenclature dans les 
notes de son Eloge des Perruques. 
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A C CENS. h 9 14. Ginther ou Gunthi»r Zeiner ou 
Zainer , imprimeur du i5 e siècle à Ausbourg, s'est servi 
d'accens circonflexes au lieu de points sur les i dans son 
Caiholicort de 1469. Les points des i du Catholicon do 
1460 sont ronds; mais SchœfTer s'est servi de points aigus 
dans ses Clémentines et dans le Saint - Thomas de 1467. 
( Voyez ZE15ER. b , 347. ) 

ACCOLADE. Terme d'imprimerie. b % 14, 

ACHARD ( C. F. ). Membre du lycée des sciences et 
arts de Marseille , associé correspondant de la société 
d'agriculture du département de la Stine , et Pun des ad- 
ministrateurs du musée de Marseille. Cet estimable biblio- 
graphe se proposait de publier un ouvrage très-instructif 
sous le titre de Catalogue raisonné de tons les monument 
littéraires et scientifiques réunis dans le musée national de 
Marseille. Marseille , an VU , in-8. Malheureusement il 
n'a paru que quatre feuilles et demie du premier volume 
de cette utile entreprise, et Ton doit regretter que la suite 
n'ait point paru. Le C.en Achard a commencé son travail 
par le catalogue de la bibliothèque. Ce catalogue est pré- 
cédé d'un système complet de bibliographie , suivant l'arbre 
des connaissances humaines. 11 coïncide beaucoup avec 
l'essai du système que nous avons hasardé dans notre 
ouvrage. L'auteur a, comme nous, fait de la bibliographie 
une classe particulière qui doit servir d'introduction à 
tout catalogue de bibliothèque. Les 72 pages de son cala-- 
logue , que je possède, renferment, i° un discours préli- 
minaire de 20 pages sur les objets de sciences et dam 
de Marseille , et sur la description des locaux qui leur 
sont destinés; 2° le système bibliographique en 12 pages, 
et enfin, 3° l'introduction , c'est-à-dire, le catalogue de 
plusieurs articles de bibliographie, en 40 pages. Le citoyen 
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Achard ne s'est ^as contenté de donner la simple liste des 
ouvrages, il ajoute à chaque titre une notice de ce que 
chaque volume renferme , quelques détails sur la vie de 
l'autour, une critique sage de l'ouvrage entier et son éva- 
luation. Il relève de temps eu temps des erreurs échappées à 
Debure dons sa Bib. inst.i p. ex., à l'article Pholitts , Deburc 
annonce le Myriobiblon , ex vcrsione Dut*. Hoeschelii. Ce 
n'est point Hoeschelius qui a traduit Photius en latin ; 
il est seulement l'éditeur du texte grec , et And. Schott 
est le traducteur latin : à l'article de Guillaume Cave, 
Deburc, rapportant l'édition d'Oxford 1740, a mis dans 
le titre Historia.... in quo au lieu à" in quâ, et il donne 
le titre d'éditeur a Cave , tandis qu'il est auteur, et qu'il 
était mort trente ans avant que cette édition parût. Cailleau 
s'est trompé dans le nom des éditeurs de la Bibliothèque 
de France du père Lelong : au lieu de Ferret et de Bar* 
haut de la Bruere , il faut lire Fevret et Barbeau de la 
Bruyère. A larticle Bibliotheca Telleriana , etc. , Debure 
attribue la rédaction de ce Catalogue à Nicolas Clément , 
et il est de Philippe Dubois, bibliothécaire de l'arche- 
vêque le Tel lier. A l'article de la Bibliothèque grecque de 
Fabricius , Debure , au lieu de copier dans le titre ces 
mots De medicamcntis è piscibus , a mis De medicamentis 
et piscibus: s'il eût cherché à la page 14 du premier volume, 
il aurait trouvé , à la tête des vers de Marcellus Sidetes , le 
titre suivant : Medicina ex piscibus , ce qui signiûe re- 
mèdes cirés des poissons. A l'article J. A. Fabricii , biblio- 
theca antiquaria % Debure ne dit pas que l'édition de 1716, 
qu'il annouce, est la seconde, la première étant de 1713. 
Niceron s'est trompé en annonçant cette seconde sous la 
date de 1726. J'ajouterai que l'imprimeur du C.en Àchard 
s'est trompé en mettant Bibliographia antiquaria au lieu 
de Biblioiheca antiquaria. La dernière édition de cette 
Bibliothèque est de 1760. 
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Telles sont les principales erreurs que le C. fn Achard a 
relevées dans le peu d'articles de bibliographie que ren- 
ferment les premières feuilles du catalogue qu'il a fait 
imprimer .: combien il en aurait relevé d'autres s'il eût 
continué son intéressant travail (1)! C'est à sa générosité 
que nous devons quelques notices sur l'abbé Rive : ayant 
connu particulièrement ce savant original , il a bien voulu 
nous communiquer, nou-seulementdes détails biographiques, 
mais mérn,e des ouvrages de ce profond, mais trop mordant 
bibliographe. 

ACROATIQUES (livres), a, ji. 

ACTES des assemblées ecclésiastiques et conciles de 
France (continuation de la collection des), a , i36. 

AD-USUM-DELPHINI. Collection d'auteurs classique* 
connue sous ce nom. 35i. 

ADAM. On connaît plusieurs imprimeurs de ce nom au 
i5 c siècle. L'un a imprimé un Lactance en 1471 , et il 
porte simplement le nom Adam. Un autre a imprimé 
Orationes Ciceronis en 147a , et il s'appelle Adam de 
Ambergau ( voyez plus bas ). Audifredi a mal-à-propos 
confondu ces deux Adam. Un troisième est Adam Rot , 
qui a imprimé Dominici de sancto Geminiano lecturam super 
secundâ pane decretalium. Les caractères dont se sont 
servi ces trois^Atlam diffèrent entre eux. Un ma gis ter Adam 
a imprimé, en 1470, Augustini dati elegantiolœ , in-4. Un 
doctus Adam a réimprimé ce même ouvrage, et dodus têt 

» 

■ 1 

(1) J'ai oublié de dire qu'à la page 49 , le C. en Achard donne l'éty- 
mologie du mot anecdote, qui vient du grec ancKdotos , et signifie non 
imprimé encore, non publié. On a d'abord employé le mot anecdote dans 
notre langue, pour signifier histoire secrète, et postérieurement on a 
entendu par ce mot un petiPtrait d'histoire détaché , un événement 
particulier, ce qui s'éloigne de l'étymologie. 

\ 
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sans doute le même que magister. On connaît encore ut* 
JPetrus Aiamus maïUuns , etc., elc. En général, les bi- 
bliographes ne sont point d'accord sur les imprimeurs 
qui ont porté le nom d'Adam, ni sur les éditions sorties 
de leurs presses. 

i 

ADAM DE AMBERGAU (1). Imprimeur du i5 e siècle. 
On ignore le lieu où il a imprimé , et quelques biblio- 
graphes doutent si Adam Rot, célèbre imprimeur du i5e 
«iècle à Rome (depuis 1471 jusqu'en 1475), n'est pas le 
même que Adam de Ambergau (2). Dans tous les cas on doit 
de belles éditions à ces deux noms : le Ciceronis orationes 
ÎB-fol. de 1472 , porte, dans quatre vers de souscription, le 
nom de Adam de Ambergau. Cette édition , exécutée eu 
be^ux caractères ronds ,. est , ainsi que les autres éditions de 
cet imprimeur, excessivement rare. Laire n'en a pas trouvé 
un seul exemplaire dans toutes les bibliothèques de Rome. 
3V1. Debure a cru que les caractères dont s'était servi 
Jean t de Westphaîie pour imprimer, en 1483, les Epitres 
familières de Pie II , étaient les mêmes que ceux &Adam 
dê Ambergau dans Y Orationes ci-dessus. L'abbé Rive l'a 
réfuté et a démontré (Chasse AUX BIBLIOGRAPHES, pago 
i5 ) qu'il y avait de la différence entre les caractères em- 
ployés dans les épitres à'/Eneas Silcius et de Gasparin , et 
ceux de Y Orationes^ surtout dans les h, les i et les o, 
Nous finirons cet article par répéter que Fou a peu dm 
détails sur ce qui regarde Adam de Ambergau, et qu'on 
est /nceriain s'il nest pas le môme que Adam Rot, ma- 
gister Adam , et Adam dodus. Tous ces noms se trouvent 
daus des éditions très - rares , qui ont paru de 1470 à 



(1) Ambergau ou Ambcrg est une petite ville de la Haute-Bavière. 

(2) Cela n'est pas présumablc ; Adam Rot était clerc du diocèse de 
Metz. 



0 
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1475, environ. Au reste , on peut consulter à ce sujet'* 
Debure, BlBL. INSTR. , n°a399; Debure, CATAL. DE LA 
Val., i cr partie, nos 2299 et 4448; Laire, Index librobum, 
tome i« r , page 269, n° 16 , et page 124 du même tome r 
nos 69 et 703 Rive, Chasse AUX bibliographes , pages 
14 et i5. 

ADRENAM. Livre sacré de l'Inde, a , ir. 

AGE DU MONDE (différons systèmes sur Y ). a , 1x9. 
Age ( moyen ) , ou histoire moyenne. Qu'entend-on par 
cette histoire ? b , 262. 

ALCORAN, Coran ou Koran. Livre «acre des maho- 
métans. a, 626, b 9 160. 
Alcoran des cordeliers. a , 3g. 

j 

ALDES ( les ). Célèbres imprimeurs d'Italie. Comme il 
s'est glissé des erreurs dans leurs articles ( voyez Manucr, 
page 406, tome i* r ) , nous allons tacher de les réparer, 
en consignant ici les notes précieuses que nous avons pui- 
sées dans différens bibliographes. Aide Manuzio ( l'ancien 
ou le premier), est né vers 1447 à liassiano , lieu situé 
dans la campagne de Rome; c'est du lieu de sa nais- 
sance qu'avant 1600 , il portait le surnom de Bassianus ; 
ensuite il prit celui de Romain , sans doute parce qu'il 
fit ses études à Rome, et qu'il y passa la plus grande 
partie de sa jeunesse. Il ajouta encore à ses noms celui 
de Plus , par concession d'Albert Pie, prince de Carpi , 
dont il fut d'abord précepteur, et qui l'honora du nom 
de sa famille. C'est vers 1488 qu'il se transporta à Venise, 
dans le dessein d'y établir une imprimerie ; mais ce 
n'est qu'en 1494 , que ses premières productions parurent; 
du moins son Musœtts grec et latin , in-4 , sans date , 
passe pour être de cette année et pour le premier ouvragt 
oyilait imprimé. Crevenna est bien d'avis que le Musœus 
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est de i 494 ; mais i! place avant , la Grammaire grecque 
de Constantin Lascar, qui porte uitimo februarii , 1494. 
Aide n'a rien produit dans Tannée i5o6, parce qu'il voyagea 
pendant cette année, et commença les éditions qui parurent 
en 1507. Il imprima seul jusqu'en septembre i5o8, et set 
productiows portent pour la plupart Apud Atdum Manutium 
Roman um , ou Apud Ahium Romanum , ou , dans quelques* 
unes , e.v Aldi Romani academiâ ou neacademiâ. Sur la 
lin du i5 c siècle , Aide avait formé le projet d'imprimer 
un Psautier polyglotte , comme on le voit par une lettre 
de Grocinus à ce savant imprimeur en 1499. Maittaire noua 
a conservé , dans le premier tome de ses Annales typogra- 
phiques , page 254, cette lettre, qui est imprimée à la suite 
de l'édition que ce même Aide publia en 1499 sous le 
nom d'Aratus , cum Theonis scholiis grœcis , etc. , et Procli 
$phœra % gr. lot, , Venetiis , in*4î raais ce Psautier polyglotte 
n'a jamais vu le jour. Aide épousa en ï5or une fille de André 
Turrisano Asola, imprimeur à Venise depuis 1480. Maittaire, 
dans ses Annales, et Ungerus, dans sa Vie d'Aide Manuce, 
augmentée par Samuel Luther Geret , prétendent qu' Aide 
commença déjà , en i5oi, à imprimer en société avec son 
beau-père Asola, et notent le Juvenal et Perse de i5or t 
rnense augusto , comme portant In œdibus Aldi et Andrem 
soceri ; mais Apostolo Zeno , dans ses Notizie letterarie dei 
Manuzi , ne dit rien à ce sujet , et l'exemplaire de cet 
ouvrage que possédait Crevenna , ne porte que in tedibut 
Aldi, seul. D'ailleurs il n'est pas probable qu'Aide ait com- 
mencé k imprimer en société avec Asola en i5oi, puis- 
•[u'Asola, selon Maittaire, se servit en i5o2 de Bernardin© 
Vercellese, pour faire imprimer pour son compte les 
Œuvres de Campa nus , et puisqu'il imprima lui-même, ea 
janvier i5o4, Bartholom. Capellœ consilia criminalia. Le 
premier livre quAltfe a imprimé avec son beau - père » 
•u du moins qui porte véritablement : In tedibus Aldi «I 
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"Andréa Asulani soceri , est Plinii epistolœ , i5o8, même 
novembri. Cependant cette société ne doit avoir été géné* 
raie et suivie qu'en i5i3 , car, sous les années i5o8 et 
1509, on trouve des livres portant, les uns, In œdibus Aldi 9 
seul, et, les autres, In œdibus Aldi et Andréa soceri. En 
i5io et i5n , les presses d'Aide furent dans l'inaction 9 
à cause des troubles qui désolèrent l'Italie. Ses éditions do 
i5i2 ne sont pas bien nombreuses, et portent le nom 
à' A Me, seul^ mais, à commencer de i5i3, il imprima tou- 
jours en société avec son beau-père. Aide mourut avant 
le mois d'avril i5i5, et laissa trois fils et une fille. Le 
premier de ses fils se nommait Manuzio ( Manuce ) ; le 
second, Antoine, et le troisième, Paul. Ils restèrent sout 
la tutelle d'André Turrisano d'Asola , qui continua l'im- 
primerie , et data toujours în œdibus Aldi et Andréa 
Asulani soceri. Les savant et les connaisseurs feront tou* 
jours le plus grand cas des éditions à' Aide le. vieux ; on 
y admire surtout la beauté du papier , de l'exécution , 
des marges et des caractères , tant grecs que romains et 
iialiques. (Il est l'inventeur de ce dernier caractère, comme 
nous le disons page 47, 1" volume f et le premier ouvrage 
qu'il imprima en italique est le fameux Virgile de i5oi). 
Aide s'est distingué aussi par la grande exactitude dans 
la ponctuation, par la correction, soit de l'impression , soit 
n'es textes même des auteurs, et même par les utiles additions 
dont il a enrichi les éditions qui sortaient de ses presses. 

André Turrisano d'Asola étant mort en 1629, l'impri- 
merie resta fermée depuis environ août i528 jusqu'en )533, 
époque à laquelle les fils d'Aide et d'André d'Asola la 
l'ouvrirent en société , sous le nom d'héritiers d'Aide et 
d'André Turrisano d'Asola. Paul Manuce , le troisième 
fils d'Aide , né en i5i», en eut la direction et le prin- 
cipal mérite : il n'était ni moins savant ni moins habile 
dans l'art typographique que son père. Les productions 
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de la nouvelle société furent abondantes jusqu'en i536 j 
mais, de cette année jusqu'en i5^o, on n'en trouve presque 
plus. 11 est survenu sans doute quelques altercations dans 
la société, car on trouve en 1540 et années suivantes, 
des livres souscrits Apud Aldi Jilios , et d'autres A pu ci 
Pnuliitn Manutium Aldi filium. La réputation et le 
savoir de Paul Manuce lui méritèrent, en i556, la 
direction de l'imprimerie de l'académie vénitienne ; et, en 
i5Ô2, il fut appelé à Rome pour diriger l'imprimerie du 
Vatican. Pcudant son séjour à Rome , les presses qu'il 
avait laissées à Venise ne restèrent point oisives , quoique 
ses frères Manuce et Antoine, bien loin de l'assister dans 
ses travaux, lui causassent des chagrins, spécialement 
Antoine, qui , exilé une seconde fois de sa patrie, érigea, 
par l'assistance de Paul , une imprimerie à Bologne , 
avec l'enseigne Aldine,de laquelle imprimerie on connaît 
quelques productions de 1 556 et i55y. Enfin Paul Manuce 
mourut à Rome en i5q4, laissant une fille qui était déjà 
mariée, et un fils. ê 

Ce fils fut Aide , dit Aide le jeune; il était né en 1647, 
et ne dégénéra pas de ses prédécesseurs ; mais il paraît 
qu'il a cultivé l'étude et la littérature plus que l'art typo- 
graphique. Il occupa les chaires d'éloquence de Venise 9 
de Bologne , de Pise et de Rome , mais avec peu de 
succès;, il publia nombre d'ouvrages de sa composition, 
parmi lesquels il y en a de très-bons. Il possédait cependant 
très-bien l'art de l'imprimerie, et en donna des preuves 
dès i57r , lorsque son père étant à Rome, il eut soin de^ 
son imprimerie à Venise. Le pape Clément VIH le chargea, 
eu 1592, delà direction del'imprimerie du Vatican. Quoiqu'il 
eût quitté Venise depuis i585, ses presses y roulèrent toujours 
sous la direction de Nicolas Manassi et d'autres , jusqu'à sa 
mort , arrivée en 1697. Il a été marié , a eu plusieurs enfans, 
tous morts ayant lui. Nous renvoyons pour plus amples 
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détails sur la vie des Aides , à l'ouvrage de M. Renouard, 
et nous invitons les personnes qui possèdent nos deux 
premiers volumes , à corriger les erreurs de date, et à s'en, 
rapporter aux éditions et aux dates mentionnées dans U 
présent article. 

ALLONYMES. Epithète donnée à ceux qui prennent 
le nom de quelqu'auteur de réputation, a , 12. 

ALPHABET, a, i3; grec, j</. 5 latin, 14; français, i5 $ 
combinaisons des 24 lettres de notre alphabet. i5. 

Alphabet grec. Son origine selon Bouhier. a, i3. 

Alphabet latmî est tiré du grec, a, i5. 

Alphabets connus ( notice des principaux J , d'après 
Fournier. a, 16 et suivantes. 

Alphabets de Charlemagne (les quatre), a 9 18. 

AMARASHINA. Livre de l'Inde, a , 22. 
AMETHYSTE. Pierre précieuse, son étymologie. a 9 i85. 
AMYANTE ou Asbeste (papier d' ). 26. 

1 

ANA. Recueil de pensées et de bons mots inédits, b a 
354. Lamonnoie a composé une petite pièce de ver« 
intitulée Les Ana , dans laquelle il passe eu revue tou* 
les Ana connus de son temps. 

ANAGNOSTES. Lecteurs chez les grecs, b , 355. 

ANBERTKEND. Livres des brachmanes. a, z5. 

ANCRE. Signe d'orthographe ancienne, a, 166. 

ANECDOTE. Etymologie de ce mot. c, 7. 

ANISSONS ( les ). Imprimeurs do Lyon et de Paris, a , 
*3. Rétablissons ici la généalogie exacte de MM. Anisson. 
Le premier connu était un nommé Jpan, libraire à Lyon 
dans le i6« siècle \ sou Çls ? Jeao , fut reçu imprimeur- 
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libraire en i6gr, et directeur de l'imprimerie royale à Paris 
en 1701 j il mourut en 17a r. Louis Laurent , neveu du 
précédent, et non son fils, comme nous l'avons dit dans 
notre i«r volume , fut reçu imprimeur en 1723 , et directeur 
de l'imprimerie royale , après Claude Rigaut, son oncle, à 
qui Jean avait cédé celte direction depuis 1702; il mourut 
en 1761, sans postérité. Jacques-Louis Laurent, frère du 
précédent, et par conséquent neveu de Jean , fut directeur 
de l'imprimerie royale en 17.33 , et son fils a , je crois, 
exercé cette place jusqu'à l'instant où il a malheureusement 
été victime de la révolutioo française. C'est à ce dernier 
que Ton doit un Premier Mémoire sur f impression en 
lettres y suivi de la description d'une nouvelle presse % 
publiée par ordre du gouvernement. Paris, 1785, in-4, 
planches. Ce mémoire a été lu par l'auteur à l'académie des 
sciences, le 3 mars 1783. Il y est dit que la main-d'œuvre 
la plus parfaite du typographe, consiste dans la forme 
des lettres , la taille et la trempe des poinçons , la frappe 
des matrices , leur justification pour la ligne et l'approche , 
la construction du moule , la précision minutieuse à le 
remettre ; la fonte des caractères , leur apprêtage ; la com- 
position , V imposition , la correction ; le papier , son apprêt 
avant et après être imprimé ; t encre, et enfin l'impression. 
Dans ce mémoire, M. Anisson n'a traité que l'impression 
envisagée relativement à l'opération de la presse, et il l'a 
terminé par la description d'une nouvelle presse. M. Didot 
a donné une analyse critique de ce mémoire dans les notes 
de son E pitre sur les progrès de l'imprimerie (voyez Essai 
de Fables nouvelles > par Didot, fils aîné, 1786, in-12, 
page 137). 

ANNÉE (commencement de 1'). chez les différent 
peuples, a, 201. 

ANOMALIE. Terme de grammaire, a, 260. 
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ANONYME. Epithète qui signifie sans nom. h 9 356. 

ANTI. Mot qui désigne un écrit s&tyrique. b , 357. 

ANTI-LAMDA. Signe orthographique qui a précédé le» 
guillemets, a , 25. 

ANTIQUAIRES. Caylus, Winckelman, Mengs, Sulzer, 
Heiueken, Visconti , Voigt, J. A. Fabricius, Paul SchafFs- 
hausen , Graevius , Gronovius , Olivier Legipont, Mont- 
faucon, Schatz, Heyne (1) , Baudelot d'Airval , Ernesti t 
George-Henri Martini, Oberlin, Schœpflin , Klotz, Bracci, 
Falconet, Howe , d'Hancarville , Christ, Gori , Molinet, 
Bathelemy, Millin , etc., etc., a, 28 et 29. 

ANTIQUITÉS d'Herculanum. a , 414 , 467 ; b, 426. Celle! 
gravées par David , en 9 volumes in-4 , ne sont qu'une 
copie imparfaite du grand ouvrage original de l'académie 
de Naples sur cet objet. Nous en donnons le titre au mot 
Herculanum. 

ANTI- SIGMA. Signe orthographique dans les anciens 
manuscrits, ou l'un des caractères inventés par l'empereur 
Ciaude. a, 25. 

APOCRYPHE. Epithète donnée à tout livre dont l'au- 
thenticité n'est pas reconnue. , 25. 
Apocryphes. (Livres de la Bible.) a, 48. 

APOGRAPHE. Mot tiré du grec, qui signifie Copie d'un 
écrit, d'un original: il peut s'appliquer aux imitations de 
toutes les productions originales de l'art et du génie ; ainsi 
Ton peut dire : un écrit apographe , un tableau apo graphe , 



(1) Heyne , professeur à Gœttingue , et non à Dresde, comme il est 
dit dans notre premier volume. 
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une statue apographe (i), pour exprimer un écrit copié, 
un tableau copié, une statue imitée. Apographe est opposé 
à Autographe , qui veut dire fait ou écrit de la main de 
fauteur. Il y avait à Athènes un portique ou espèce de 
marché que l'on nommait les bibliothèques : on y exposait 
en vente des livres, des statues et des tableaux. Il fallait 
une longue élude de la littérature, de la critique et des 
arts, pour n'être pas trompé par des ouvrages exposés 
arec emphase sous des noms fameux. On y trouvait une 
multitude de compilations décorées d'un titre imposant et 
magnifique ; on était entrainé par un chai nie irrésistible 
à les lire ; on les achetait , et bientôt on éprouvait le 
double regret d'avoir lu de mauvais ouvrages, et de les 
avoir payés quelquefois fort cher. Ces spéculations litté- 
raires , qui ne sont pas tout à fait étrangères au siècle où. 
nous vivons , furent portées à un tel point qu'on n'attendait 
pas même la mort des plus célèbres écrivains pour leur 
attribuer des ouvrages supposés ; et Galien assure qu'on 
exposait en vente, publiquement et sous son nom, des traités 
complets auxquels il n'a jamais pensé. ( Voyez son traité 
intitulé Catalogue de mes ouvrages. ) 

On imitait les statues comme on copiait les livres , 
et on vendait les copies pour des originaux, surtout après 
avoir ajouté sur la jambe ou sur la cuisse de ces copies, 
une fausse inscription en lettres d'argent, et le nom supposé 



(i) Le Mercure que l'on voyait à l'entrée du Céramique d'Athènes 
paraissait tout luisant , parce qu'on l'avait souvent enduit d'une subs- 
tance oléagineuse pour faciliter l'empreinte des moules avec lesquels 
on en faisait des copies. Les magistrats nommés Agoranomes, qui avaient 
l'inspection des marchés et des places publiques à Athènes, ne 
s'opposaient point à ce que Ton prît des empreintes des belles statues 
qui décoraient la ville. Ce Mercure, si souvent copié, est celui dont 
parle Pausanias , sous le nom d'Agoraut, nom que, l'on donnait aussi 
a Jupiter, et qui vient du mot, a°ora , place. 
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de quelque statuaire célèbre , tels que Lysîppe , Pliidiat , 
Polyclète , Praxitèle , etc. On regarde la Vénus de Médfcis 
comme le plus fameux des apographes qu'on connaisse 
aujourd'hui; elle se trahit par sa propre attitude, où l'on 
reconnaît manifestement une copie de la Vénus de Guide; 
et Mariette , dans son Traité des pierres gravées , tome i , 
p. 102, regarde l'inscription comme une fraude de plus; il no 
la croit point authentique; elle devrait porter : copiée sur 
la Vénus de Gnide', mais cette statue n'aurait pas été vendue 
si cher. Ce qui la fait regarder comme apngtaphe , c'est 
que, malgré l'exactitude des proportions , elle manque de 
grâce, et son attitude un peu généo démontre qu'elle» 
n'a pas même été copiée par un artiste du premier mérite : 
effectivement, Cléomène, auquel on l'attribue, est un sta- 
tuaire qui n'a été cité par aucun auteur de l'antiquité. 

Les tableaux s'imitaient comme les statues. Les deux 
plus fameux apographes en fait de peinture , connus à 
Athènes , étaient tme copie des Centaures de Zeuxis f 
décrite par Lucien , fort en détail , et une copie de la 
Clytère de Pausias , qui passait pour l'un des plus beaux 
tableaux de la Grèce , quoiqu'il ne représentât qu'une 
seule figure de femme occupée à faire des festons ou 
des couronnes de fleurs. Il arrivait souvent que des artistes 
faisaient eux-mêmes des copies ou, pour mieux dire, des 
répétitions de leurs ouvrages : on sait que Polygnote peignit 
à Delphes une prise de Troye qui se rapprochait parfaitement 
de celle qu'il avait peinte dans le pécile d'Athènes. 

On prétend que les Thébains firent une loi pour punir 
les peintres qui réussissaient mal dans leur art. Il n'existait 
point de pareilles lois à Athènes, si ce n'est pour les 
Dactyliog/yphes (i) , à qui il était sérieusement défendu 



(OLes Dactylioglyphes étaient des graveurs en métaux et en pierres 
•Mcienscs : Us s'occupaient surtout à graver de; anneaux , cachets ou 
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de faire des con (réfactions 5 ils n'osaient même conserver 
dans leurs atelier», l'empreinte d'un cachet qu'ils avaient 
gravé , afin de prévenir les fraudes qui pouvaient résulter 
de la falsification du sceau privé des citoyens. 

Nous venons de parler des apographes des anciens, sous 
le rapport des livres, des statues et des tableaux : il nous 
reste peu de chose à dire des apographes chez les modernes. 
Depuis la découverte de l'imprimerie , on ne copie plus 
les livres, mais on les contrefait (voyez contref action). 
Quant aux statues, nos places et nos monument publics 
«ont, pour la plupart, décorés $ apographes tirés des chef- 
d'œuvres , soit anciens soit modernes. Des peintres se sont 
aussi occupés & apographes dans leur genre , et souvent des 
Connaisseurs, ou prétendus tels, ont été dupes do l'adresse 
avec laquelle on a copié ou imité des tableaux de grands 
maîtres. Bernard Picart avait un talent particulier pour 
imiter, dans ses dessins à l'eau - forte, la manière et le 
ityle de difTérens peintres célèbres, surtout de Rembrant : 
il a trompé , dans le temps, les plus fins connaisseurs. Il a 
donné au recueil de ses imitations le titre $ Impostures 
innocentes* 

APOSTOL. îtr livre imprimé en Russie. b 9 ^33. 
APOSTROPHE. Signe de ponctuation, b, i3. 
ARABE (langue), a, 35o. 

ARCH/EOLOGIE et ArchjEographie. Mots qui ont 
rapport à la science des antiquités. 26. 

< ; ; 

I 

icetux. Outre les Dactylioglyphes , il y avait encore à Athènes des 
Htrmogîyphts % qui gravaient des inscriptions sur le marbre : la république 
ïcur payait 50 drachmes ( à peu près 37 à 40 francs ) pour la gravurr 
d'un long décret , qui occuperait aujourd'hui pendant dix jours un taiilei* 
cf. pierre. 
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ARCHIVES (voyez tome page 29). Nous ajoutons 
m cet article quelques détails sur les archives de France. 
Elles ont été établies par une loi du 12 septembre 1790, 
pour être le dépôt de tous les actes relatifs à la consti- 
tution 4 e ' a France, à son droit public, à ses lois et 
à sa distribution en départemens. Une loi du 7 messidor 
an II a spécifié plus en détail les objets à déposer aux 
archives, et a ordonné qu'il y fût rémis un état sommaire 
des titres conservés dans les dîfFérens dépôts de la répu- 
blique : la même loi a réuni aux archives nationales, 
sous deux sections, les dépôts de titres judiciaires et do 
litres domaniaux existant dans Paris, et elle a ordonne 
dans toute la république le triage des titres et papiers 
qui seraient à anéantir ou a conserver. 

La section judiciaire des archives renferme la totalité 
des anciens dépôts da parlement de Paris , à commencer 
par les registres connus sous le nom à'Olirn y les ordon- 
nances, les arrêts, les délibérations , etc. : dans la même 
section sont les registres des autres cours et tribunaux qui 
étaient établis à Paris. 

Le trésor des chartes , connu par les inventaires de 
Dupuy; les archives des abbayes de Saint-Denis, de Saint- 
Germain-des-Prés , du chapitre de Paris, etc., ont été 
transportés à l'ancien palais Bourbon, qui est le chef-lied 
des archives nationales (1), Il a été formé un bureau appelé 
des monumens historiques , dans lequel plusieurs hommes 
de lettres sont occupés à former des tables de matières et 
de noms des anciennes chartes , cartulaires , registres dut 
trésor des ehartes , etc., etc. 



(1) C'est là qu'est établie la section domaniale ; mais la section 
fudiciaire est au palais de la justice. Ces divers dépc'.> ont chacun leur 
inventaire- Dans le chef- lieu des archives se trouvent les tables dé 
Vlôères et de juojm ûV t$ut ce qui a été traité dans les ■McmbUté 
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Une loi du t4 ventôse an IV a établi, dans la dépendance 

des archives , et sous l'inspection et la direction de l'ar- 
chiviste , une bibliothèque à l'usage du corps législatif. 
Cette bibliothèque est commune au tribunat , au conseil 
d'état et au sénat : elle est également à l'ancien palais 
Bourbon. Elle est composée d'environ* vingt-cinq mille 
Volumes, presque tous de choix , belles éditions , estampes, 
gravures, etc. On y remarque une collection très-ample, et 
peut-être la plus belle qui existe, des auteurs dits Variorum, 
auxquels on a joint presque toutes les éditions modernes 
des classiques grecs et latins imprimés in-8. 

Après le 18 brumaire an VIII , un arrêté des consuls da 
8 prairial an VIII a prononcé un nouveau règlement sur 
l'état des archives. L'article 8 de ce règlement porte que 
l'archiviste sera nommé et révocable par le premier consul, 
et qu'il sera sous son autorité immédiate. La direction 
des archives est confiée au citoyen Camus , qui a été 
nommé à la place d'archiviste dès le 14 août 1789 , lorsque 
}es archives n'existaient encore qu'en vertu d'un règlement 
de l'assemblée nationale. La loi de 1790 ayant établi qu'il 
serait fait une nouvelle élection tous les six ans , et la loi 
du 7 messidor an II ayant réduit ce temps à cinq ans , la 
citoyen Camus a été réélu archiviste le 10 brumaire an IV, 
et nommé de nouveau par le premier consul le 4 thermidor 
an VIII. Si des lumières très-étendues , des connaissances 
profondes en diplomatique , l'esprit d'ordre et d'arrangé- 
fnent et l'affabilité sont des titres nécessaires pour remplir 
cette place importante , personne n'était plus digne d'y 
être appelé que celui qui l'occupe. Le sénatus-consulte da 
14 nivôse an XI porte que le chancelier du sénat aura 
sous son administration les archives où seront déposés les 
titres de propiiété du sénat; il surveillera la bibliothèque, 
la galerie des tableaux, et le cabinet des médailles. Sous 
les oxdrea immédiats du chancelier , seront la garde des 
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èrchivès, le garde adjoint, et le nombre d'employéf 
oécessaires pour ces différentes attributions (artieles i3 et 
14 du sénatus-consnlte ). 

Archives des Juifs , des Grecs, des Romains , de Francs) 
et de l'Empire. «, 29 et suivantes. 

Archives ambulantes ( viatoria ) , permanentes ( sta» 
torio ). a , 3i. 

ARCHIVISTE, a , 33. 

A R I S T O T E L I S M E. b , 72. Ses partisans depuis h 
renaissance des lettres, 76. 

ARMORIÉES (lettres), a, 36z. , 

ARTISTES de la Grèce, b , 98. 
Artistes de Rome ancienne. 106. 

ARUNDEL (marbres d'). a 9 418. 

ASCÉTIQUE. Epithète que l'on donne aux livres da 
piété, a , 36. 

ASSIGNATS (fabrication des). Artistes et savant 
employés» à cette fabrication, b , 194. 

ASTERISQUE ou Etoile. Terme d'imprimeur. Signa 
de renvoi, a , 36. 

ATERBABETH. Livre sacré des indiens, a , 37. 

AUDIFREDI ( Jean-Baptiste ). Bibliographe italien. II 
• critiqué le Spécimen historicum typographies romanœ de 
Laire , dan 9 un excellent ouvrage qui a pour titre : Cata- 
hgus historico-criticus romanarum editionum sœculi XV 
in quo prasier editiones à Maittario, Orlandino, et P. Laerio 
relatas, plurimœ alite recenssntur' ac describuntur , au tore 
Audifredi. Romce , 1783» in-4. Dans cette production, 
4udifr*Ji supplée aux omissions de JVlaittaire , d'Orlandi 
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et de Laîre/'Rive prétend que Laire a été si vivement^ 
afTecté de la critique $ Audifredi , qu'il en a quitté l'Italie 
de dépit : il faut remarquer que Rive n'est pas toujours 
digne de foi, surtout quand la mauvaise humeur, qui 
lui était si naturelle, dirigeait sa plume. 

AUTOGRAPHE. Ecrit de la main de l'auteur, a , 37. 

B. 

» 

BAGOU A-GEETA. Poëme indien, a , Zg. 

BALANCE des peintres b, 46. 

BALANCIER pour frapper les monnaies, a, 297, 

BALLARD (Robert). Graveur, libraire et imprimeur 
à Paris. Il n'obtint des lettres de seul imprimeur du roi 
pour la musique 1 que parce qu'il s'était spécialement adonné 
aux matrices et poinçons de musique , partie qui n'est 
point sortie de cette famille jusqu'à la révolution. Les 
* Ballard s'adressaient à un fondeur pour la partie mécanique 
de la fonte. R. Ballard a exercé depuis 1S01 jusqu'en 1606, 

BALLES. Terme d'imprimerie. £ , 3a 1. . 

BARBIER (Antoine-Alexandre). Ancien membre de la 
commission temporaire des arts et du conseil de conser- 
vation des objets de sciences et d'arts, aujourd'hui biblio- 
thécaire du conseil d'état, b , 367. Ce savant bibliographe, 
enrichit souvent le Magasin encyclopédique de notices 
curieuses relatives à la bibliographie : les principales con- 
sistent dans trois lettres , l'une sur la bibliographie , et 
particulièrement sur les traductions françaises des Lettres 
d'Aristenete y 1er vendémiaire an YIU ; l'autre sur quelques 
articles du Magasin encyclopédique, notamment sur les deu*. 
extraits des Œuvres choisies de Fçuélon , § volumes in-ia, w 
ierpUm6se an VIII, et la troisième s>ur, U véritable auteu* 
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du livre intitulé : Connaissance de la mythologie , iCf prairial 
an IX. Le C CB Barbier a aussi publié une notice intéressante 
sur le Recueil des Lettres de madame de Sèvigné , édition 
de S. J. B. de Vauxcelles , 10 vol. in-ia, icr germinal 
an X; il travaille à la rédaction du Catalogue des livret 
de la bibliothèque du conseil d'état. Ce catalogue s'imprime,* 
format petit in-folio, à l'imprimerie de la république. L« 
premier volume a près de 600 pàges ; le second en aur» 
environ 400. La table alphabétique et raisonnée des auteurs* 
et des ouvrages sans nom d'auteur , formera un 5 e volume. 
Les bibliographes attendent avec impatience la publication 
de ce catalogue, dans lequel sont indiqués les auteurs d'un 
grand nombre d'ouvrages anonymes : on y trouvera quelque* 
notes relatives à ces ouvrages. 

BARBOU (Jet). Imprimeurs de Lyon, de Limoges et 
de Paris. a % 40. Les Barbou de Paris sont Jean-Joseph , 
reçu libraire en 1704, et mort en 17^25 Joseph, frère 
puîné du précédent , reçu libraire en 1717» et imprimeur 
en 17*3; il mourut en 1787 : sa veuve a continué à imprimer 
jusqu'en 1750 ; Joseph Gérard , ueveu des précédens , est 
reçu libraire en 1746, et imprimeur en 1750 : il exerçait 
encore au commencement de la révolution française. C'est 
à lui que Ton doit les jolies éditions dont nous avons pailé. 

BARDES. Poètes lyriques des Celtes , des Gaulois, etc. 
a , 40, 276. 

BATARDE (ancienne). C'est une écriture usuelle des) 
14 et i5 siècle , qui est aussi connue sous le nom de Cursive* 
gothique : elle dérive des lettres de forme. Elle est fort grosse 
dans les manuscrits exécutés en France et dans les Pays- 
Bas , depuis le milieu du *5 e siècle jusqu'au commencement 
du 16 e . a , 16. 

BATARDES ( lettré ), m , 368. 
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BERTR AND-QUINQUET. Typographe. a % it 
*t 17, dans une noie de cette dernière page. On reproche 
à cet auteur une erreur de date relativement au Nouveau 
Testament grec de Robert Etienne , connu sous le nom 
V! mirificarn: nous nous empressons de déclarer que c'est 
nous qui avons été dans l'erreur', d'après la Bibliographie 
instructive, et que M. Bertrand-Quinquet a eu raison do 
citer l'édition de 1649 comme ayant la faute pulres ( voyez 
le Catalogue de Creeenna , 1776, t. I , p. 3 et 6 , et 
X Appel aux savans de Debure , 1763 , p. 70 ). 

BESSARION ( le cardinal ). Sa lettre au sénat do 
Venise, en lui donnant sa bibliothèque. 0, 382. 

BIBLE. Livre sacré des Chrétiens ; son étymologie , sa 
division, a , 46. Livres apocryphes de la Bible, a , 48. 
Livres perdus de la Bible, a, 48. 

Bible (collection des éditions précieuses delà), ar, iviij. 

JSlBLR des DEUX ABS, C'est une fameuse Bible 
hollandaise dont on recherche singulièrement la premier» 
édition , qui est préférable à toutes 1rs autres, parce qu'on 
a toujours retranché quelque chose dans les éditions 
postérieures. Cette première édition a été faite à Embdeo; 
en i562 , 1 vol. in-folio. 

. Bible a*Alhias> La meilleure édition de cette Bible 
hébraïque est la troisième, de 1705. La première et de j66i f - 
et la seconde de 1667. Voici le titre de la troisième i 
Bihfia hebraïca , cum punctis , secundùm Itltimam Joseph} 
Athice ( anni 1667), à Joanne Leusden recoghita , alios* 
que codices opti/nos recensita , variisque notis illustrata 
ab Eperhardo , Vander Hoogt. Amstelodami , Boom , ijoS , 
a vol. in-8. L'exécution de cette Bible * été faite avetf 
un soin particulier^ et , pour éviter les fautes d impression 1 
qui auraient: pu facilement se glisser dans la ponctuation* 
des lettres hébraïques, on s'est servi de caractères où le*> 
points avaient été fonclus arec la lettre même £«,191* 
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Bible de Bomberg. On connaît sou» ce nom une Bible 
hébraïque dont l'édition que nous allons citer est la plus 
belle, la plus exacte , la plus complette et par conséquent 
la plus recherchée. En voici le titre : Biblia sacra hebrarca 
rabbinica, editio secunda, cum prœfatione R. Jac. F. Chajim. 
'Complectitur Masoram utramque , targum Onkelosi , etc. 
Venetiis^ , in domo Danielis Bombergii % operâ Cornelii 
Adelkind, 1649, 4 Vo ^ in-folio. Elle est peu commune.* 

Bible de la Cloche. Tel est le surnom d'une Bible 
imprimée in-4 à Londres en i653. Elle est assez estimée* 
II y en a des exemplaires en grand et en petit papier : la 
prix en est assez ordinaire. Son titre est : Biblia sacra, etc. 
Londini , sub signo Campante , i653, in-4. 

Bible de Draconite. b , 128. 

Bible de l'Epée. Cette édition d'une Bible protestante 
a paru en i54o. Elle est assez jolie et a été exécutée en 
petites lettres rondes ; on la distingue par la représentation 
d'une épée que l'on remarque sur le feuillet de son intitulé. 
Elle est u cwai e et très - recherchée des curieux $ des 
amateurs et surtout des protestans ; en voici le titre : 
La Sainte Bible , en laquelle sont contenus tous les livres 
canoniques de t écriture sainte , et pareillement des apo- 
cryphes 9 le tout translaté en langue française , de la version 
de Robert-Pierre Olivétan , revue par Jehan Calvin ; avec 
l'indice des matières , ordonné par N. Malingre, prêcheur 
du saint Evangile ( Genève, à l'Epée ) , 1^40 , petit in. 4 
court. La première Bible des protestans a paru à Neufchatel, 
sous la date de i535 , quoiqu'elle n'ait été terminée qu'en 
i537. Elle est aussi d'Olivétan et de Calvin. On prétend 
qu'elle fut cause de la mort d'Olivétan, qui fut empoisonné 
à Rome en 1537. 

Bible des évéaues. Jolie édition, estimée, connue sou» 
ce titre : Biblia sacra vulgatœ edilionis. Coloniee agrippinœ, 
dualteriy i63o, in-12. Il n'y 1 point de sommaire en te te 
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des chapitres. Le prix de cette édition est ordinairement 
de 18 à 24 francs. 

BIBLE-GUIOT ou V Armure du chrétien. Livre compose 
par Guyot de Provins, 440. Cette satyre , d'environ 
3246 vers, a été faite vers la fin du 12- siècle. Il y est 
question de l'aimant sous le nom de manète. Le passage 
où l'on en parle prouve que la boussole était déjà en 
usage au 12e siècle. 

Bible (histoires escolatres de la ). a, 393. 

Bible de Huiler, b , i25. 

Bible des Juifs ou de Ferrare. C'est une célèbre édition 
d'une Bible espagnole, dont il y a deux sortes d'exemplaires, 
]< s .uns pour l'usage des Juifs portugais , et les autres 
} '>ur celui des Chrétiens espagnols. On y trouve quelques 
Itères différences. Voici le titre de l'édition à l'usage des 
Chrétiens , Biblia en lengua cspagnola tradnzida palabra 
par palabra de la verdad hebraïca , por muy excellentes 
letradtès, vis la y examinada por el qfficio de la inauisicion m 
En Ferrara % i553 , in-fol. goth. La dédicace est adressée! 
à Hercule d'Est, quatrième duc de Ferrare, par Jérôme 
de Vargas et Duarte Pinel. Le titre de l'édition à l'uiage 
des Juifs est : Biblia en lengua espanola y etc. (interpretibus 
auibusdam Judœis hispanis). En Ferrara 53 1 3 (i5Ô3), 
in-fol. goth. Le prologue est adressé a dona Gracia Naci, 
par Yom Tob Athias et Abraham Usque. Le prix de chacune 
de ces deux Bibles est ordinairement de 100 livres, à- 
peu - prè's. 

Bible de V Empereur. Elle est ainsi appelée du nom 
de son imprimeur, comme on peut le voir par le titre 

suivant : La sainte Bible , translatée en français , selon la 
pure, version de saint Hiérôme , par Jacques Lefebvr* 
d'Estapes. Anvers» Martin V Empereur^ i53o, in-fol. gothiq. 
On prétend que cette Bible a servi à Robert - Pierre 
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Olivétan , ou pour mieux dire à Jean Calvin pour l'édition 
de la Bible de Neufchatel : elle est imprimée eu lettre» 
gothiques , et ornée de mauvaises petites figures gravées 
en bois. Elle était autrefois recherchée , mais elle a 
beaucoup perdu de son ancienne valeur. 

Bible de Mayence, C'est l'un des monumens les plus 
précieux de la typographie naissante : cette Bible est 
exécutée magnifiquement, quoiqu'en lettres gothiques. Il 
y a des exemplaires sur vélin, et ils sont plus communs* 
tt mieux exécutés que les exemplaires sur papier ; aussi 
les amateurs donnent la préférence aux exemplaires env 
vélin , quoique plus communs , parce qu'ils sont plus beaux. 
Oa connaît cette Bible sous ce titre : Biblia sacra latina 
vulgatœ editionis ( ex translatione et cum prœjationibns 
tancti Hieronimi ). Mogun tue , per Joannem Fust et Petrurrt 
Schoifferde Garnsheym, 1462, 2 vol. in-folio. Un exemplair* 
sur vélin de cette Bible a été vendu 4o85 livres chez le 
duc de la Yallière , en 1 704, et un exemplaire en papier a 
été vendu a5oo livres chez le même duc de la Yallière > en 
1767.II était relié en 4 vol., grand papier. On appelle encore 
Bible de Mayence une autre Bible qui a beaucoup de 
rapport à la précédente , et qui a été imprimée par 
Pierre SchœfFer en 1472. Son prix ne va guère que do 
3 à 400 livres. 

Bible Mazarine. Elle est ainsi nommée parce qu'elle 
a été découverte dans la bibliothèque mazarine, ou du 
collège des Quatre-Nations. M. Dobure la croit le premier 
ouvrage sorti du berceau de l'imprimerie; voici comme 
il l'a désignée dans sa Bibliographie : Biblia saura, 
iatina VULGATA : editio primœ velu siatis , aeneis carac- 
teribus , absque loci et anni notâ , sed lypis Moguntinis 
Tohannis Fust cpulgata : opus longé rarUsimum , cujus 
farisiis adservatur exemplar in bibliotheca Mazarinœa 
2 vol. in -fol, de 637 feuillets en tout. Il en existe à Paris» 
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trois exemplaires, l'un aux Quatre-Nations , et les deux 
autres à in biblipllièque nationale : sur l'un de ces derniers 
on lit des notes manuscrites qui apprennent que cet 
exemplaire a été enluminé et relié en 1456 (1). Presque 
tous les bibliographes pensent que cette Bible a été 
imprimée vers iJ\Sc. Le caractère est un gothique singulier, 
taillé quarrément et comme à facettes ; il est le même, 
quant à la forme , que celui employé dans le Spéculum 
humante salvationis , et dans les Psautiers de 1457 et 14%; 
mais le corps de la lettre est différent ; il est plus petit 
dans le Spéculum , un peu plus gros dans la Bible , et 
plus gros encore dans les Psautiers. [Voyez , pour la forme 
de ces caractères, les esquisses gravées par les soins de 
M. de Boze, et insérées dans le tome XIV des Mémoires de 
V académie des inscriptions et belles-lettres») Nous renvoyons, 
pour plus amples détails sur cette Bible , au n a5 de la 
Bibliographie instructive. Passons à une autre Bible non 
moins célèbre dans les annales de la typographie : je veux 
dire celle rapportée dans le Catalogue de Gaignat, n.o i6> 
SOUS Ce titre : BlBLIA SACRA LATINA VULGATiE editioîïis> 
editio primee vetustatis , ceneis caracteribus , absqne loci et 
anni notâ , sed typis Moguntinis Johannis Fust evulgata ; 
circa ann. iA5o — x 1455 , a vol. in-folio. Le caractère de 
cette Bible est un peu plus petit que celui de la précé- 
dente , et par conséquent il y a plus de lignes dans les 
pages. Les abréviations ne portent pas sur les mêmes 



(1) Cette Bible, dont il existe encore un exemplaire à la bibliothèque 
de Saint-Biaise , dans la Forêt-Noire , commence par quatre feuillets don^ 
les colonnes ont 40 lignes , et qui contiennent l'épitre à Paulin et la 
préface sur la Genèse. On compte également 40 lignes dans les deux 
colonnes du recto du cinquième feuillet, 41 lignes au verso de ce' 
feuillet, et 41 lignes dans toutes les colonnes entières, jusqu'à la fin. 
(Catalogut de U Vallitrt % additions, tome i f page $7.) 

- 
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ttots dans l'une et dans l'autre ; mais le type qui les 

caractérise toutes les deux étant exactement conforme, dan» 
tous ses points et toutes ses figures, à celui que l'on 
remarque dans les premiers essais de l'imprimerie naissante,, 
et notamment dans les Psautiers de 1467 et 1459 , il y a 
lieu de croire que l'une doit être aussi ancienne que l'autre, 
et qu'elles ont dû être exécutées à-peu- près dans le mémo 
temps. Il existe encore une troisième Bible , qui dispute* 
de primauté avec les deux précédentes : c'est celle dite 
de Sc/ielhorn. ( Voyez plus bas. ) 

Bible de Mortier. Celle Bible est ornée de superbes 
gravures. Chaque planche in-folio renferme deux sujets. 
Elle .tire son nom de son imprimeur. Le titre est : 
Histoire du vieux et du nouveau Testament , par David 
Martin , enrichie de plus de ù,oo figures gravées em 
taille-douce, Anvers (Amsterdam), Mortier , 1700, 2 vol. 
in-folio. Cette Bible n'a été imprimée qu'une seule fois ; 
Riais tous les exemplaires ne sont pas du même prix. 
La dernière planche de l'apocalypse a été brisée pendant 
le tirage. On a réparé cet accident en clouant ensemble* 
les deux moitiés, mais les cîous paraissent dans les épreuves, 
et dénotent par conséquent qu'elles sont postérieures à 
«elles sans clous, ce qui diminue la valeur des exemplaires 
à clous ; cependant il faut avouer que dans quelques 
exemplaires les épreuves de premier et de dernier tirage 
ont été confondues , et je connais , dans la bibliothèque 
de M. Chevassu , à Vesoul, un exemplaire à clous dont 
les gravures sont magnifiques , tandis que des exemplaires 
sans clous offrent des épreuves usées. Il faut donc bien 
faire attention à la qualité des gravures , sans trop s'arrêter 
aux clous de la dernière planche. 

Bible de l'Ours. On connaît sous cette dénomination 
une Bible espagnole qui est très-rare 5 en voici le titre : 
la Biblia que 4$ los sacras libros del viejo y nue** 
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Testarnento 7 transladaia en espanol ( ftor Cassiodoro de 
Régna ) , i56$ 9 111-4. Cette édition n'a point été mutilée 
comme celles qui l'ont suivie. On la nomme Bible de 
l'Ours , parce que cet animal est gravé dans le fleuron 
du frontispice. Son prix est de 40 à 5o francs. 

Bible de Pagnin. b , 3o3. 

Bible des pauvres, a , 394. 

Bible de Potken. b , 128. 

13 in lr de Raimondi. b, 128. 

Bible de Richelieu C'est ainsi qu on appelle une petite 
Bible exécutée par ordre du duc de Richelieu , format in-ia, 
avec des caractères très-fins et d'une netteté admirable J 
elle est généralement estimée. Voici son titre : Biblia sacra 
vulgatte ediiionis ( minutissimis characteribus jussu ducia 
de Richelieu édita). Parisiis , Martin, 16S6 , in-ia. Elle 
se vend ordinairement 18 à 24 francs, et plus cher lorsque 
les deux ouvrages suivans y sont réunis, comme cela 
arrive quelquefois, parce qu'ils ont été imprimes avec 
les mêmes caractères (1). Le premier est : Tkomm»à- 
Kempis de imitaiione Christi , libri lf ( minutissimis 
characteribus editi ). Parisiis , Martin , in-12 ; et le second, 
S mita paradisi et pugna spiritudlis , ex italico latinè , 
per Jod. Lorichium. Parisiis, Sebast. Martin , 1662, in-12. 

Bible de Schelhorn. On nomme ainsi cette Bible parce 
que le bibliographe Schelhorn est le premier qui lait 
décrite dans son De antiquis lat. bib. Ulmae, 1760 , iu-4. 
Elle a été quelquefois annoncée comme la plus ancienne 
qui existe , et par conséquent attribuée aux presses de 
Gutenberg, à Mayence; mais on pense aujourd'hui qu'elle 
a été exécutée à Bamberg , par Albert Pfister, vers 1461; 



(1) On a dit que ces caractères étaient d'argent , ou du moins qu'il 
en était entré une partie dans leur composition : cette assertion doit 
être tnise au rang des fables. 
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les observations que le citoyen Camus a publiées sur cette 
Bible, et sur sa ressemblance avec les livres de Bamberg 
( dans sa Notice du livre de Bamberg , pag. 3o } , rendent 
cette opinion assez vraisemblable. Quoi qu'il en soit, cette 
Bible a 870 feuillets, et 36 lignes par colonne; le caractère 
en est un peu plus gros que celui de la Bible mazarine. 
Ces deux Bibles, ainsi que celle de Gaignat , dont j'ai 
parlé plus haut, peuvent le disputer d'ancienneté, et tenir 
le premier rang parmi toutes les Bibles du i5 siècle, non 
datées. 

Biblb sixtine. Cette Bible a été publiée sous ce titre: 
Biblia sacra latina , vulgaia: editionis $ jussu Serti V 
recognita et édita , et tribus tomis distincta. Romœ , ex 
typogrophiâ aposiolUâ Vaticanâ ( opéré Aidi Manutii , Aldi 
obnepotisj, i5$o , in-folio. Celle Bible a été faite sous la 
direction et par les ordres de Sixte-Quint; c'est de là que 
lui vient son nom. A peine parut-eile qu elle excita une 
grande rumeur dans l'église , à cause des fautes nombreuse» 
qui en altéraient le texte. On répara ce défaut en faisant 
imprimer séparément sur de petites bandes de papier les 
mots qui avaient été défigurés , et en collant ensuite ce» 
corrections sur les passages mêmes répandus de côté et 
d'autre dans le courant du volume. Cette édition fut sup- 
primée après la mort de Sixte - Quint par les ordres de 
Grégoire XIV, son successeur, qui la proscrivit. Elle est 
très- rare, et sa rareté singulière a fait naître quelques 
supercheries qui se rencontrent dans des exemplaires que 
l'on a voulu faire passer, à la faveur d'un litre supposé, 
pour être de l'édition originale , et qui n'étaient que des 
exemplaires de celle dont nous allons parler. 

Bible * sixtine corrigée. Clément VIII , successeur 
de Grégoire XIV dans le pontificat, fit faire en i5qz uns) 
nouvelle édition de la Bible sixtine ; mais il eut soin d'ea 
faire corriger les fautes, Lu exemplaires nWrsont pat 

3 
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très -communs ; cependant leur rareté n'approche pas de 
celle de l'édition originale. Le titre de la Bible corrigée 
est : Biblia sacra latina , vulgatœ edilionis Sixti V ', eu m 
bullâ démentis VI 11 cujus autoritate sunt récusa. Romas 
ex iypographia Vaticana , i5ga , in-folio. On peut voir 
dans Debure , Bibliographie instruct. , n<>» 3g et 4° » 1* 
description de ces deux Bibles. Prosper Marchand et Vogt 
- en ont parlé, ainsi que plusieurs autres bibliographes. 

Bible de Valable, b , 128. 

Bible de David Wolder. b % 128, 

Bibles manuscrites , curieuses par leur magnificence et 
le grand nombre de miniatures qu'elles renferment, a, 19. 

BIBLIOCAPELE. Mot dérivé du grec, et imaginé par 
l'abbé Rive pour désigner un brocanteur , un Jrippier de 
livres (1) , un petit libraire , un colporteur. Ce savant dit , 
dans la Chronique littéraire de ses ouvrages , pag, 188 , 
qu'il a fourni à Beauzée des articles entièrement neufs sur 
la Bibliographie, pour le supplément que ce grammairien 
«'était engagé à faire à la partie grammaticale de la nouvelle 
Encyclopédie. Nous allons présenter la nomenclature de 
ces articles, en ajoutant l'étymologie de ceux dont nous 
ne donnons pas la définition dans le cours de notre ou* 
Vrage (2). 

Bibliocapele. ( Voyez la définition ci-dessus ). 

Bibliochrome provient do deux mots grecs qui signifient 
livre et couleur; c'est-à-dire , livre imprimé sur papier de 
couleur. 

» ■ " 1 ■ 1 1 ■ 

(1) Expression de l'abbé Rive. 

(2) L'abbé Rive nous apprend que le manuscrit dans lequel il donne 
l'explication de tous ces articles était en 20 pages in-folio , et que 
l'article catalogue en occupait seul 13. Il a rédigé et dicté ce travail 
en trois fois trois heures : telle est son expression» 
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Bibliochryse est composé des mots grecs Itère et or, 
c'est-à-dire, livre où il se trouve des lettres en or. 
Bibliognosie. ( Voyez ce mot. ) 
Bibliognoste , idem. 
Bibliographe , idem. 
Bibliographie , idem. 
Bibliologie , idem. 

Bibliologue désigne celui qui discoure sur les livres. 
Bibliomante. C'est celui qui devine par le moyeu des 
livres. 

Bibliomantie provient des deux mots grecs livre et 
devina non. 

Bibliophage signifie celui qui mange des livres. 
Bibliophagie , substantif du mot précédent. , 
Bibliophile. ( Voyez ce mot. ) 

* 

Bibliophilie. Amour des livres. 
Bibliophore désigne celui qui porte des livres. 
Bibliotacte indique celui qui classe les livres. 
Bibliotactique vient du grec livre et ordre. 
Bibliotaphe. Tombeau de livres. 
Catalogue. ( Voyez ce mot, ) 
Livre. ( Voyez ce mot. ) 
Papier. ( Voyez ce, mot. ) 

J'ignore si ces articles ont été imprimés dans PEncy- 
clopédie méthodique , mais ils ne sont ni dans la partit 
grammaticale, ni dans son supplément. 

BIBLIOGNOSIE. Mot nouveau que l'on doit à l'allé 
Rive 3 il l'a tiré de deux mots grecs qui signifient la con- 
naissance historique des livres et celle de leurs parties 
intrinsèques. Pour devenir profond bibliognoste, il faut 
joindre à un travail prodigieux beaucoup de goût et de 
discernement ; il faut parcourir les bibliothèques les plus 
renommées > le flambeau de la critique à la main , et chetcher 
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dans la poussière de plusieurs siècles des monument quel- 
quefois infiniment précieux. 11 n'existe point de science 
plus étendue que la bibliognosie. C'est un pays immense 
où l'homme le plus érudit peut toujours trouver quelques 
nouvelles terres à défricher. 

BIBLIOGNOSTE. C'est celui qui possède la bibliognosie ; 
très-grand connaisseur de livres, o, 49. 

BIBLÏOGNOSTIQUE. Epithète qui se donne aux objets 
qui ont rapport à la bibliognosie. a , 5o. 

BIBLIOGRAPHE. Homme érudit qui possède toutes les 
parties de la bibliographie, a , 5o 

Bibliographes ( principaux), a , St. b, soi et 207. 
( Voyez tout ce qui est renfermé dans l'article Systems 

BIBLIOGRAPHIQUE ). 

BIBLIOGRAPHIE. Science qui consiste à connaître les 
livres, à les bien décrire, et à les classer méthodiquement» 
( Voyez le Discours préliminaire , pages Tiij , ix , etc. ) 
L'académicien Dupuy définit la bibliographie : la science 
d'un libraire instruit. Cette définition eût été bonne il y a 
plus d'un siècle ; mais depuis que des savans du premier 
ordre ont, par leurs travaux bibliographiques, honoré la 
France et rendu des services sigualés aux lettres et aux 
sciences, on peut mettre la bibliographie au niveau des 
autres sciences , et ne pas tout-à-fait la confondre avec les 
connaissances exigées pour bien tenir une boutique de 
libraire. 

Bibliographie. Ses divisions. *, 271. 

BIBLlOLOGÏE. Science des livres ( Voyez la défiuîtioa 
détaillée que nous en avons donnée dans notre Discourt 
préliminaire , page viij ). L'abbé Rive définit la bibliologie : 
î'art de discourir sur les livres et d'en parler très-perti- 
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■emment , soit par rapport à leur intérieur , soit par 
rapport à leur histoire. 

BIBIOLYTE. Mot d'une étymologie hasardée, auquel 
on a voulu faire signifier destruciêur de livres, b , 562. 
Ajoutons à cet article que Ton pourrait aussi compter au 
nombre des destructeurs de livres , le cardinal Ximènes , 
qui, par un zèle inconsidéré pour la religion , se fit apporter 
tous les livres mahométans qu'il put ramasser, de quelque 
auteur qu'ils fussent et quelque matière qu'ils trai- 
tassent; et, après en avoir réuni jusqu'à 5,ooo volumes, 
il les brûla publiquement, sans épargner ni enluminures, 
ni reliures de prix, ni autres ornemens d'or et d'argent, 
quelque prière qu'on lui fit de les destiner à d'autres usages. 
Comment ce cardinal, qui aimait les lettres, a-l-il pu 
détruire si promptement des livres précieux sur la religion, 
les arts et les sciences des Turcs , puisque c'est par eux 
seuls qu'on aurait peut-être pu véritablement s'instruire de 
la littérature arabe et orientale ? La publication de la 
Polyglotte d'Aîcala et des Bréviaires et Missels mozarabes 
efface un peu, mais ne détruit pas cette tache à la mémoire 
de ce grand homme* Olaiïs, roi de Suède, fit aussi brûler 
en ïooi tous les livres écrits en caractères runiques. b y 166. 

BIBLIOMANIE. Fureur de posséder des livres, a , 5r. 

■ 

BIBLIOPÉE. Art de composer des livres, b, 363. 
BIBLIOPHILE. Qui aime les livres, a , 5a. 
BIBLIOPOLE. Libraire, a , 53. 

BIBLIOTAPHE. Tombeau de livres (et non pss 
enterreur de livres, comme nous l'avons dit d'après V En- 
cyclopédie littéraire , qui nous a induit en erreur, parce 
que nous n'avons pas réfléchi sur Tétymologie de ce mot). 

Le véritable terme pour signifier enterreur de livres serait 

i 
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bibîioihapte , qu'on peut rendre par le mot hibliotapse , qui 
convient mieux à notre manière d'écrire et de prononcer 
le français. ( Celte observation judicieuse nous a été faite 
par M Achard , bibliothécaire et conservateur du musée 
à Marseille.) Voyez tome 1 , page 55, article bibliotaphe j 
on voudra bien remplacer ce mot par celui de hibliotapse 
toutes 1rs fois qu'il se rencontre dans cet article. 

BIBLIOTHÉCAIRE. Ses fonctions, a, 64. Ses devoirs, 

56. Principaux bibliothécaires , 5j. 

BIBLIOTHÈQUES, a, 58. Avïs sur leur construction, 
p. 58 et 59. Les principales bibliothèques du monde, p. 5q 
et suivantes (1). 

Bibliothèque d'Alexandrie, a , 72. 

Bibliothèques d'Allemagne. <*, 5g*. 

. — d'Angleterre, a , 6r. 

Bibliothèque particulière du roi d'Angleterre, à 
Buckingham. a , 100. 

Bibliothèques d'Arabie et d'Afrique, a , 62. 

Bibliothèque de Baie. Elle est curieuse surtout pour 
les éditions des i5* , 16 e et 170 siècles. Il y a aussi 
beaucoup de manuscrits ; les plus anciens datent du 9* 
siècle : ijs sont dans une chambre particulière, et enfermés 
sous une grille de bois. On ne les montre pas à tout le 
monde. Ou voit dans cette bibliothèque les portraits ori- 
ginaux d'Agrippa d'Aubigné , protestant , aïeul de madame 
de Maintenon; d'£rasme, peint dans les difFérens âges de 
sa vie, et de Glauber , maître d'Holbeîn , que l'on croit 
généralement auteur de la danse des morts; elle est peinte 
à l'huile sur la muraille du cimetière des réfugiés français. 



(1) On a suivi, dans la liste suivante des bibliothèques, Tordre 
alphabétique des pays , des peuples , des villes ou des particuliers 
auxquels elles ont appartenu ou appartiennent encore. 
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Cette danse est assez ingénteuse : la mort y Joue le prin- 
cipal rôle; elle frappe ou atteint tout : si c'est un aveugle 9 
elle coupe le cordon qui tenait le chien conducteur. Adam 
et Eve ouvrent la danse, parce que la mort a commencé 
par eux : on pouvait les faire précéder par Abel. Si HolbeiQ 
n'est pas auteur de cette peinture , que monsieur Horace 
Walpole et plusieurs autres connaisseur» prétendent appar* 
tenir à des temps antérieurs à la naissance de ce peintre , 
il est du moins probable qu'il a pris dans cette peinture 
l'idée de ses fameux dessins sur la danse des morts ( Voyez 
Papillon, Traité de la gravure en èois, t. I , p. 168-182 ). 

On voit encore dans une des salles de la bibliothèque de 
Baie beaucoup de dessins et de tableaux originaux d'Holbeiu, 
la plupart bien conservés. On admire sur tout un tableau 
de famille où il s'est peint avec sa femme et ses enfans ; 
mais le plus précieux de tous est un dessus d'autel en huit 
compartimens , et qui représente l'histoire de la passion ; 
le coloris et l'expression y sont portés à un degré supé- 
rieur. Ce peintre , doué de l'imagination la plus riche et 
la plus vive, a fait, en marge d'un Éloge de la Jolie, 
dont Erasme son ami lui avait fait présent, un grand 
nombre de dessins qui rendent parfaitement le sens du 
texte: on conserve précieusement ce trailé à cause de ces 
dessins originaux , dont on n'a gravé qu'un très-petit nombre 
dans la dernière édition latine, française et allemande 
que M. Haas en a publiée. 

La bibliothèque de Bâle possède aussi plusieurs morceaux 
rares de calligraphie, une carte du canton de Bâle, enlu- 
minée sur satin blanc , faite avec les caractères mobiles 
de M. Haas; quelques anciennes médailles, des pierreries, 
et plusieurs morceaux d'antiquité trouvés à Augusta, an- 
cienne ville de la domination des Romains , et dont on 
voit les ruines à une petite lieue de Bâle. 
Bibliothèque de Berne, Elle est composée de 20,000 
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volume* ; on J trouvé beaucoup de manuscrits curieux , 
de médailles antiques et d'anciennes monnaies de la Suisse. 
On cultive les lettres à B me avec moius d'ardeur qu'à 
Zurich. 

Bibliothèque Birmane, d, 63. 

— De Bologne, a, 65. On y trouve les manuscrits de 
Marsigli, d'Aldrovandi le naturaliste, en 187 vol. in-folio, 
de Cospi , de Benoit XIV, etc.; quelques manuscrits 
orientaux, et une collection d'estampes et de dessins. Il 
y a 5o,ooo volumes selon Richard, et n5,ooo selon 
M. Delalande. 

Bibliothèques des Chaldéens et Phéniciens , idem. 

— De la Chine , idem. 

— Des premiers chrétiens, a, 66. 

— Des chrétiens grecs, a, 67. 
Bibliothèque de Coislin. a , 77. 

— De Constantin J< -Grand, a , 68» 
— - De Constantinople. , 69. 

Bibliothèque de l'université de Cracoeie. Elle consista 
en 3o,ooo volumes à peu près , dont 4,000 manuscrits. Il 
y a très-peu d'éditions du i5 e siècle. On y remarque un© 
encyclopédie ^ manuscrit latin , écrit par Paul de Prague, 
en Bohême, à Pilsen, où il était en prison ( 1469 J , très- 
gros in-folio fort épais , vélin. — Maximes de Sénèque f 
en latin, allemand et polonais ; Cracovie , i532 , w-12. 
C'est' le premier ouvrage de ce format où se trouvent de» 
caractères polonais. — Pharsale de Lucain , manuscrit sur 
vélin, du i3 tf siècle à peu près. — Beaucoup de manuscrits 
relatifs à l'histoire de Pologne. — Recueil d'anciens astro- 
nomes grecs et latins, 1499 > édition aldine. La Bible do 
Radziwill et celle de 1702 n'y sont pas. On voit quelques 
médailles dans cette bibliothèque. 

Bibliothèque de Damas, a , 62. 

Bibliothèque de Datiemarck. a, 70. Nous allons rectifier 
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ce que nom ayons dit sur la bibliothèque royal© établie a 
Copenhagoe , et ajouter quelques détails que nous fourme 
le Voyage au nord de V Europe , par "M. de Fortia. « Cette 
bibliothèque, dit-il, contient i3o,oeo volumes, et 5ooo 
manuscrits. On entre d'abord dans une galerie de 232 pieds 
île longueur , qui communique a un cabinet où sont les 
manuscrits et autres objets précieux ; on y remarque les 
Heures de François I«* , roi de France, enluminées, 
provenant de la bibliothèque de Colbert ; un "Bréviaire sur 
vélin 5 quatre grand* volumes de plantes peintes sur vélin, 
d'après nature , a Gottorp. On attribue ce beau travail , 
bien conservé, a madame Mérian , de Suisse. Un Tite- 
Life , manuscrit incomplet du 10 siècle, en un volume. 
Les Heures du duc de Bourgogne , tué devant Nancy , 
enluminées, bien conservées; les Heures du cardinal de 
Bourbon, qui vivait sous Louis XI , enluminées ; une 
chronique danoise, en vers, de Storeman : on la croit 
du i5* siècle. Tous les manuscrits du voyageur Nicburh, 
au nombre de 25o au moins ( Il vivait encore en 1791 
à Meldorf en Holstein ). Une Bible malabare complette % 
line collection de Y Histoire d'Espagne complette , ainsi que 
celle des Indes. 

On trouve ensuite une salle de 60 pieds sur plus de 
3o , avec une galerie de deux étages; puis au second 
une galerie double appelée la bibliothèque septentrionale , 
et une galerie tournante. La plus ancienne Bible danoise 
«t de i55o , imprimée à Copenhague , in -folio. Les 
Epîtres de saint- Paul, Roschild , i554 , in-folio. Une Bible 
islandaise^ fîoloum , 1584; un Psautier en quatre langues, 
hébreu , chaldéen , grec et latin ; Cologne , ï5i8. Un 
Psalterion grec et latin, Milan, 1481. Un Office de la 
Vierge , manuscrit ïtï-12 , sur vélin, avec superbes mi- 
ma tu re s , sans date. Cicero de officiis , Rome, 147t. Le 
même ouvrage de Fust, Mayence, 1465 et 1466. Le même, 
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de Rome, Pet, de Maxim, , 1469. Le même , de Venise , 
1470. Ces quatre éditions sont en lettres rondes. Justin , 
première édition, sans date, et une autre de Rome, 1470. 
Un Tite-Live , Rome, 1468. Le même, de Spire, 1469. 
Un Virgile sans date ; on y trouve ces mots : incipit féliciter 
à la seconde ligne du commencement , et neuf vers à la 
dernière page. Un autre Virgile aussi «ans date, qui passe 
pour la seconde édition, et un autre qui passe pour la 
quatrième édition, et qui est de Louvain, 1476. La troi- 
sième ne s'y trouve pas. Térence , sans date; le même , 
Cologne, 1471 ; le même, sans date, les vers point séparés. 
Plaute, de Venise, 1472, très-beau. De civitale Dei de 
saint-Augustin, Venise, 1467, bien conservé, etc. etc. Il 
y a 4000 rixdalers de fonds attachés à cette bibliothèque. 

Nous nous empressons de relever une faute typographique 
essentielle qui se trouve dans notre premier volume à 
l'article de la bibliothèque de l'université à Copenhague : 
au lieu de 60,000 volumes il faut lire six mille , dont quatre 
pour les imprimés , et deux pour les manuscrits. Cette 
bibliothèque est située dans la tour de l'observatoire. Le 
théologie et la jurisprudence en font principalement la 
richesse. Parmi les manuscrits , il s'en trouve beaucoup 
dislandais; on y remarque une grande collection de diplômes 
tires des monastères , notamment de celui de Sainte-Marie, 
à Roschild , par Woldemar 1 er , en caractères runiques ; 
la Bible danoise de iS5o. Une Bible hongroise, 1626, 
Strygon , Tirnau ; un Nouveau testament imprimé à 
Tranguehar , 1768 , avec des caractères de la mission 
danoise. Une Bible bohémienne , 1S96 , Amsterdam. Une 
, Bible lithuanienne , Kacalaurezure , 1735. Manuale lapo- 
nicum , Stockholm, 1648, etc. 800 écus sont annuellement 
attachés à oette bibliothèque pour acquisitions de livres. 

Ne quittons point Copenhague sans parler de la biblio- 
thèque de monsieur Suhm 5 elle passe pour la plus riche 
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bibliothèque particulière de l'Europe depuis que celle du 
duc de la Vallière ne subsiste plus. Elle est composée de 
plus de 60,000 volumes imprimés, et d'une grande quantité 
de manuscrits ( surtout des islandais ) qui sont infiniment 
curieux , et qui, dit-on, coûtent plus que les livres im- 
primés. Cette bibliothèque est le plus précieux dépôt qu'il 
y ait pour l'histoire ancienne du Nord. On l'augmente 
journellement des nouveaux ouvrages qui paraissent. Une 
de srs parties les plus précieuses est celle des antiquités 
grecques et romaines. 

Copenhague a quatorze imprimeries avec toutes sortes 
de caractères, même des caractères arabes, et une pour 
la musique ; mais aucune presse danoise ne jouit de la 
célébrité attachée à celles des Didot eu France , de* 
Bodoni en Italie , des Baskerville en Angleterre , des 
lbarra en Espagne, des Foulis en Ecosse, etc. etc. 

Bibliothèque d'Edimbourg. b % 420. 

Bibliothèque de Paul Gregorovitz Demidoff, à Moscou. 
Elle est d'environ 5ooo volumes , dont la plus grande partie 
sur l'histoire naturelle. Presque tous les ouvrages curieux 
sur cette matière, avec planches enluminées, s'y trouvent. 
On remarque dans cette bibliothèque un Appien de Spire, 
1472 5 un beau manuscrit arabe sur l'histoire naturelle , 
vélin ; un beau manuscrit chinois avec estampes ; un Traité 
des amours de Leriano et de Laur&ole , Jille du roi de 
Macédoine , manuscrit traduit de l'italien en français , 
avec 19 planches. Une Bible latine, manuscrit du 12* au 
i3* siècle, vélin , majuscules en or, provenant des jésuitet 
de Lyon. Une Bible Jranfaise sur vélin , majuscules eu 
or, crue du 14' siècle, a volumes. Aristote , manuscrit 
in-folio sur vélin, avec notes interlinéaires. Un manuscrit 
àeColumel/e, le Voyage de Mandeville , en français, ma- 
nuscrit, planches coloriées. Missale Diœcesis y Paris, 1717* 
belles vignettes* Chroniqu* de Monttrelel , chez Antoine 
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Verard, 3 volumes in-folio, superbe exemplaire tur vélin, 
planches coloriées : le premier velume manque; mais un 
antre exemplaire en papier est complet. Bible hollandaise 
et russe , la Haye, 171 7, toute en lettres majuscules; elle 
ne renferme que le Nouveau testament , et quoiqu'il y ait 
dessus tome l«, c'est le 5» de l'édition dont nous parlons 
à l'article de la bibliothèque de Stutgard. 

Outre cet|e bibliothèque, M. DemidofF possède encore 
un 6uperbe cabinet qui renferme une belle collection de 
pierres précieuses , de minéraux , de coquillages , de 
médailles , etc. etc. 

Bibliothèque de Dresde. Elle est au palais de Hollande 
dans la nouvelle ville. Le bâtiment est beau ; il est presque 
carré, avec 17 croisées sur deux côtés et i5 sur les deux 
autres à l'extérieur ; et intérieurement la cour an croisées 
sur 7 : autour, règne la bibliothèque au premier et au se- 
cond étages. Le rez de chaussée est destiné aux antiques p 
et les caves aux porcelaines. Cette bibliothèque passe pour 
une des plus belles du Nord , après celle de Vienne. On 
y compte i5o,ooo volumes et 5ooo manuscrits. La partie 
la plus completle est celle de Yhistoire de tous les pays 
et les auteurs grecs et latins. Les livres les plus rares que 
l'on remarque au premier étage sont : Ars memorandi , 
avec planches en bois enluminées. — Ars moriendi , éga- 
lement xylographique. — Biblia pauperum , également 
*ylograpliique. — Le Psautier de 1457. — Le Rationale 
div. ojpciorumàe 1459, vélin. — Le Catholicon de 1460 , 
a vol. in-folio, vélin, — Un manuscrit mexicain, sur peau 
humaine, que Thevenot a expliqué (C'est un calendrier 
et quelques fragmens de l'histoire des Incas ). — Liber de 
re militari, manuscrit sur vélin, avec miniatures, très- 
bien conservé , donné par Mathias Corvinus , rot de 
Hongrie, à un électeur. — Rêveries du maréchal de Saxe, 
manuscrit origiuai fait seus les yeux de l'auteur j on lit 
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| la fin du volume , qu'il a composé Cet ouvrage an treize 
nuits , avec la fièvre, et qu'il a été fiai en décembre 1733. 

— Portraits des plus célèbres personnages du 16 e siècle > 
par Rabel, français; les cadres seuls sont gravés : il a 
coûté 800 ducats au comte de Bru! h . — L'Alcoran , un 
bel exemplaire , pris par un officier saxon 4 Un turc au 
dernier siège de Vienne; on prétend qu'il avait appartenu 
à Bajazet II. — 600 éditions des Aides, — Le Cicero de 
oficiiSy de Mayence , i465. Les premières lettres grecques 
s'y trouvent dans le livre des paradoxes. Il y en a deux 
txemplaires; dans le mieux conservé on a gratté Tannée 
pour tromper , et de 1465 on a fait 1440, époque à laquelle 
l'imprimerie en caractères mobiles n'existait pas encore* 
~Les Commentaires de César , in-folio, Rome, 1469 f 
in œdibus Maximorum. — Homère , première édition de 
Florence, 1488, bien conservée. — On remarque au second 
étage : Bible de Mayence de 146a, sur vélin. — Biblia 
Romanscha , 1748, chez les Grisons, assez rare. — Bible 
allemande , sans date ni lieu. — Bible italienne de 1471. 

— Bible espagnole , Amsterdam , i5o2. — uéctes des apôtres , 
comédie, Paris, i537, et beaucoup d'autres ouvrages très-* 
eurieux. 

Bibliothèque d'Edimbourg, b , 420. 
Bibliothèques des Egyptiens, a, 71. 

— Des empereurs grecs, a, 69. 

— D'Espagne. a % 73. La bibliothèque de l'Escurial 
renferme i3o,ooo volumes au moins. 

— De Ferrare. a t 75. 

— De Fez. a , 62. 

— De Florence , idem. 
. — De France, a f 

Bibliothèque de Gaignat. a, 63. 

— De Gaza, a , 6a. 

— De Gévres. a , 77. 
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Bibliothèque de Genève. è % 403, 442. Elleest fort bien 
composée. On y voit des manuscrits curieux , un bouclier 
voiif" trouvé dans l'Arve , et des tableaux. 

Biblitohèques des Grecs, a , 91. 

— Des Hébreux, a , 9*. 

— Du Japon, a , g5. 
Bibliothèque de Leibnitz. £,260. 

— De Leyde. a , 99. 

— De Lisbonne, a , ç5. 

— De Mantouc. a , 96, 

— De Milan, a , 96. 

Bibliothèque de Moscow {du Saint-Synode). Elle 
est dans un vieux bâtiment entièrement voûté : les portes 
et les fenêtres sont en fer. Il y a quatre chambres ; dans 
les deux premières sont les registres et les catalogues ; 
dans les deux autres sont à peu près 4000 volumes, presque 
tous ecclésiastiques. 180 volumes ont appartenu à Pierre l«f 
parmi lesquels il y en a en français, allemand, anglais, 
hollandais et italien* Dans un livre où sont des gravures 
relatives à la guerre , on trouve des notes écrites de la 
propre main de cet empereur. On voit aussi dans un 
volume manuscrit une lettre de cet empereur au comte de 
Pouskin, par laquelle il lui tu joint de donner la descrip- 
tion des fêles triomphales qui eurent lieu après la bataille 
de Pultava. On remarque encore , parmi les manuscrits 
anciens, des registres ecclésiastiques envoyés par les pa- 
triarches de Constantinople aux prélats de Russie, et signés 
par eux; un petit livre tT Evangiles , sur vélin , manuscrit 
du i5 siècle ; un Evangile esclavon, aussi du i5« siècle. 
La collection des manuscrits est moins nombreuse et moins 
intéressante depuis que Catherine II a donné ordre d'en- 
voyer à Pétersbourg tous les manuscrits relatifs à l'histoire 
de Russie qui se trouvaient dans les couvens, où sont les 
seules bibliothèque? de l'empire. La collection des Hyïqs 
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russes imprimés à Moscou est de 3oo ; celle des livre» 
étrangers de noo. 11 n'y a que deux ouvrages de la fin 
du i5 siècle qui n'ont aucun mérite. Le seul livre qui 
soit complet est Tractatus Jlorum astrologie Albumasario» 
Augustœ VindeU 1488. Une Bible française do Louis et 
Daniel Elzevir , 1669, in-folio, superbe exemplaire. La 
Polyglotte de Walton , sans le Sereniss. Protect. Chaque page 
est paraphée. Le fonds de cette bibliothèque vient des 
anciens patriarches. Il y s beaucoup de livres polonais ; 
une grammaire grecque pour apprendre le russe, imprimée 
à Lvow, Pologne, i5qi. Quelques livres grecs et esclavons. 
Douze Bibles hébraïques. La plus ancienne Bible qui soit 
à la bibliothèque est celle de 7070 ( 1662), Moscou, petit 
in-folio. Il y a un catalogue de cette bibliothèque en latin 
et en russe. Il faut s'adresser à l'archevêque de Moscou 
pour voir cette bibliothèque , ainsi que l'imprimerie. Cette 
imprimerie consiste en 22 presses pour les livres ecclé- 
siastiques russes ou esclavons , et deux presses pour le* 
livres civils et pour les particuliers. Les autres imprimeries 
pour les livres ecclésiastiques sont à Pétersbourg , où il 
y a deux presses à Kiovv et à Tchernigow. On fond à 
Moscou des caractères, mais il n'y a qu'un fourneau: ils 
reviennent à 5 roubles le poud (j). On grave les caractères 
et les planches sur cuivre et sur bois. Les ouvriers, tous 
esclaves de la couronne, ont 36 roubles par an. En 1792 
l'imprimerie a eu 5o,ooo roubles de bénéfice. L'endroit ou 
l'on grave, et où sont les caractères pour imprimer, est 
un bâtiment neuf attenant au vieux dont nous avons parlé. 
Il y a des magasins immenses de livres imprimés dans 
cette maison. Leur valeur s élevait, en 1792, à a3o,ooo 
roubles. Les livres ne sont pas fort chers , à en juger 



(1) Le roublt vaut 5 francs, et U.fui 40 livras pesant de Russie 
tu 3} Uvres de France. 
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par la Bible russe en 5 volumes in-folio , qui coûte en 
feuilles 5 roubles* 

Ne quittons pas Moskou sans parler des archives des 
affaires étrangères. La plus ancienne correspondance qui 
existe dans ce dépôt est de 1263 , avec la ville de Novogorod ; 
elle est sur parchemin , bien conservée : c'est un traité. Il y 
en a plusieurs , et avec des sceaux. La correspondance 
avec la Pologne est la plus considérable ; elle commence 
en 1451. Celle avec la Hollande en 161S; celle avec le 
Brandebourg en iSiy; la Crimée en i.y-.f ; les papes en 
j58a (c'est avec le pape Grégoire XJU , pour un traité 
concernant la Pologne ; la thiare , ni la double clef ne 
sont point sur la bulle : il y a les têtes de saint-Pierre et 
de saint-Paul , avec un« croix au milieu); la Fiance i6i5. 
Il y a cependant une lettre de Henri IV, du 6 avril i5g6, 
contresignée Neuville ; le çzar y est qualifié d'empereur 
des Russes. Ces archives vont jusqu'en 1742 Le reste est 
k Pétersbourg (1) , à l'exception des traités qui sont tous 
ici : traité d'alliance de l'empereur Maximilien 1er avec le 
czar Basile Ivanovitz , en 1614, contre la Pologne, où il 
le qualifie d'empereur ( keiser ) ; treize volumes de lettres 
originales de Pierre I" à différentes personnes qui les ont 
déposées aux archives pour plus grande sûreté. Toutes les 
salles des archives sont au rez de chaussée, et voûtées. 

Bibliotèquks du moyen âge. a, 97.- 

BibliqthÈQUE de Muuich. Elle est riche en manuscrits 

(1) C'est en 1791 que tous les manuscrits qui avaient rapport k 
l'histoire de Russie , soit qu'ils fussent dans les couvens ou par-tout 
ailleurs , ont été transportés à Pétersbourg par ordre de l'impératrice- 
Aux archives dont nous parlons sont jointes la bibéiothèque du célèbre 
historien Millier, que l'impératrice a achetée, ainsi que tous ses ma- 
nuscrits, et une plus petite Dibliothèquc qui appartient au collège des 
affaires étrangères. Le tout occupe trois petites' pièces , et contient 
fqpo volumes à peu près. 
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curieux. On y voit trois exemplaires de la Bible ( en allemand) 
qui, imprimés à Ausbourg, sont mis au rang des éditions 
précieuses du i5" siècle, quoique sans date. On y admir» , 
un beau manuscrit sur papyrus, que Pie VI a fait copier 
à son passage, en 1782 ; et un Missel en 3 vol. in-folio, 
grand format , auxquels sont réunis trois volumes d'expli- 
cation , avec des omemens et des miniatures de la plus 
grande beauté. Un beau manuscrit de Virgile , sur vélin, 
y attire aussi les regards de l'amateur , ainsi qu'un Ar$ 
moriendi , quoiqu'il ne soit pas aussi ancien que le xylo- 
graphique dont nous parlons dans le cours de notre ouvrage. 
La bibliothèque de Munich se monte à plus de 100,000 vol. 

Bibliothèque musicale de France, a , 98. 

Bibliothèque nationale de France, a , 79 et suivantes. 
b, 208. 

— Sous Charles V. a , 80. 

— Sous Louis XI. a , 81. 

— Sous François I er . a , 8a. 

— Sous Henri IV. a , 84. 

— Sous Louis XIII. a, 84. 

— Sous Louis XIV. a , 85. 

— Sous Louis XV. a, 87. 

— Sous Louis XVI. a , 90. , 

Bibliothèque d'Obo. Obo , capitale de la Finlande 
suédoise, a une université fondée en 1640 : à cette université 
est attachée une bibliothèque de 10,000 volumes , avec 120 
rixJales (1) de revenu seulement. Elle a été fondée par U 
comte Brahé en même temps que l'université. Cette biblio- 
thèque n'offre rien de bien curieux; on y voit un manuscrit 
in-folio de 1841 pages, intitulé : Procès - verbal d'une 
commission nommée en 1676 , et sentences qui ont été 
prononcées sur des maléfices et des magiciennes , écrit en 



■ 

(») La rixdale de Suède vaut 5 livres 15 sous. 
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suédois, de la main d'André Engman , notaire de ladite 
commission. II manque quelques feuillets au commencement. 
— Missale obense, Lubeck, i588, avec des planches en bois; 
on croit qu'il n'en existe que deux exemplaires : l'autre est 
à la bibliothèque d'Upsal , et n'est pas complet. — Dialogus 
creaturarum moralizatus. L'histoire de cette bibliothèque 
a été écrite par Henri-Gabriel Porthan , professeur d'élo- 
quence. 

Bibliothèques de Padoue. a , 98. 

— De Paultny.'tf , 79. 
— _ Des Pays-Bas , idem, 

— De Pcrgame ( des rois ). a , 99. 

— De Perse, a , 106. 

1 — Des Phéniciens. 0, 65^ 

— De Pise. a y 100. 

Bibliothèque de l'université de Prague. Cette biblio- 
thèque, qui est sous la direction de M. l'abbé Ungar, est 
très-belle. Voici ce qu'en rapporte M. de Fortia dans son 
Voyage au nord de l'Europe. « Elle renferme i3o,ooo vol. 
et 8000 manuscrits. Le bâtiment est carré , et a près de 
200 pieds sur plus de i5o. Un des côtés est occupé par 
une galerie qui en a une autre dans Je haut, et, de plus, 
deux salles pour ceux qui veulent écrire. Elle est ouverte 
au public tous les jours le matin. Voici les principaux 
ouvrages qu'on y remarque : le livre des Evangiles , en 
latin , ma nii.se rit du commencement du 11 e siècle , bien 
conservé et complet : c'est le plus ancien manuscrit de 
la bibliothèque. — Un livre de prières fait par ordre du 
roi de Bohème en i3o5. — Un Pline sur vélin , écrit 
en i35o ou environ, par ordre des magistrats de Prague, 
beau et bien conservé. — Une Table des logarithmes, écrite 
de la main de Ticho-Brahé. — Les Annales de l'université 
depuis son établissement, manuscrit. — Nouveau testament , 
en Bohème, 2475, édition première. — Bible , en Bohème, 

» 
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Prague, 1488, édition première. — Bible de 1489. — 
Venise, i5o6, chez Pierre Lichtenstein , avec des planche* 
en bois, dont l'une représente le diable terrassant un pape, 
au 6 e chapitre de l'Apocalypse. — Flavien Josephe , très-, 
beau , en latin. — Bible bohémienne , avec des lettres 
glagolitiques (de la troisième lettre de l'aphabet nommée 
gltigol)^ très-rare : ou la croit de la fin du 12 e ou du 
commencement du 1 3 e siècle. — Missel e$clavon % imprimé 
en lettres pareilles glagolitiques, Venise, Bindoni , i528. 

— Justin, manuscrit sur vélin, du i3 e siècle, bien con- t 
servé. — Concile de Constance , manuscrit p et la première 
édition faite d'après ce manuscrit. — Darès pàrygius de 
bello trojano , traduction : c'est la première édition bohé- 
mienne. A la page 53 il y a une lettre initiale en bois , 
la seule qui soit dans tout l'ouvrage. — Statuts provinciaux 
de l'archevêque de Prague. C'est le premier livre latin 
imprimé en Bohème, Pilsen , ityô. — Polyglottes :\a collée-» 
tion en est coinplette. On remarque dans celle de Londres» 
de Wallon, qu'à la x3« page recto de la préface on lit ; 
serenissimo Protectore ( Cromwel ) ; ce qui est rare, cette* 
feuille ayant été changée à la mort du Protecteur (1). — 
Une collection de diplômes, dont le plus ancien est de 
jioo. — Une Bulle d'Eugène de 1145. La signature de 
plusieurs cardinaux est une croix; ce qui le prouve, c'est 
que toutes les croix sont de différentes mains , et tous 
les noms de la même. — La Bible de 1462 , de Mayence, 

— Liber sancti Augustini qui vocatur quinggenta , Ausbourg, 
1475. — Appiani astronomia , Ingolstad , 1640, très-rare j 
•t une infinité d'autres livres rares et curieux , parmi 
lesquels on remarque des livres chinois., un livre malabar» 
^ ■ - 

(r) J'ignore si cette feuille a été changée dans beaucoup d'exemplaires, 
mais celui que nous possédons à Vx bibliothèque de la Haute-Saône porte 
aussi le aoffl du Protecteur. 
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écrit sur des feuilles de palmier , et donné à la bibliothèque 
de Prague en 177O.— Une collection coniplette des Ad-usum* 
Delphini ( Ciceron , opéra phisolophica , et Darès phrygius 
a 'y sont pas d'éditions originales) ; la collection des gra- 
vures de Piranèse ; beaucoup de beaux ouvrages sur l'histoire 
naturelle» avec planches magnifiques; ceux de Martins > 
de Jacquin, etc. etc. Il y a un fond de 6,00c florins 
affecté à la bibliothèque de Prague. L'université de cette 
ville a bien dégénéré : de 3o,ooo élèves quelle avait autrefois, 
il ne lui en reste guère que 1400. 
Bibliothèques de Prusse, a , ieo. 

— Des Romains, a , 101. 

— De Rome, a, io3. Il existe à Frascati une très-belle 
bibliothèque qui y a été fondée depuis peu par le cardinal 
d'York , encore existant. 

Bibliothèque de Russie. a 9 io5. Nous allons ajouter 
quelques détails sur la bibliothèque de l'académie des 
sciences de Saint-Pétersbourg. Elle doit son origine à 
a,5oo volumes que Pierre I" prit a Mittaw dans la guerre 
contre la Suède. Elle fut par la suite augmentée, tant 
par les libéralités de cet empereur et de ses successeurs 
que par la collection curieuse de livres que possédait le 
prince Radziwil à Newitz, et dont les Russes s'emparèrent 
en 1772 , pendant les troubles de la Pologne. Le nombre 
des livres de cette bibliothèque se monte à plus de 36,ooo. 
Les plus anciens manuscrits sont les Vies des saints , 
écrites en 1*98 , et la Chronique de Nestor. Cette chro- 
nique, et celles de Nowogorod , de Pleskoff, d'Ukraine, 
de Kasan et d'Astracan, ainsi que les Tables généalogiques 
des anciens ducs , depuis Wolodimer jusques à Iwau 
Basiliowitscb , composées dans les ia e , i3 e et 14 e siècles, 
prouvent que la Russie est riche en matériaux pour son 
histoire ancienne et moderne. Ces manuscrits sont tous 
en langue sclavonne. Les ouvrages les plus précieux sur 
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l'histoire de Russie se trouvaient dans la bibliothèque de 
Kiow, qui malheureusement a été incendiée sous le règne 
de Pierre 1er. Ce prince en a versé des larmes, parce que 
cette perte est irréparable, et que les manuscrits conservéf 
à Saint - Jacques de Waldai et dans la cathédrale de 
Woladimer ne remplaceront jamais ce qui a été brûlé, 
La bibliothèque de l'académie renferme seize volumes 
in - folio de négociations des ministres de Pierre 1er % 
depuis 1711 à 1716, et 3o volumes in-folio de 1* corres- 
pondance du prince MenzikofF sur les affaires publiques « 
de 1703 à 1717; avec ces matériaux on écrirait V Histoire 
de Pierre 1er d une manière plus authentique que ne l'ont 
fait Théophane et Voltaire. Un autre manuscrit qui n'est 
pas moins précieux que les précédens, c'est une instruction 
dressée par Catherine II elle-même , écrite de sa propre 
main , et adressée au comité choisi pour composer un 
nouveau code. Ce manuscrit, conservé dans un beau vase 
de bronze, est toujours placé sur la table dans les séances 
publiques de l'académie. On remarque dans la bibliothèque 
dont nous parlons un volume intitulé: YApostol, qui contient 
les Actes des apôtres et leurs Epîtres ; il est très-rare x 
c'est le premier livre imprimé en Russie ( à Moscow. ) 
M. Nichols dit, dans son Traité de l'origine de l'imprimerie, 
qu'il fut dix ans sous presse. Il porto la date de 1 563. On 
trouve dans la même bibliothèque la plus belle collection 
de livres chinois qui soit peut-être en Europe; on en 
compte jusqu'à 2800 cahiers séparés. M. Léontief , qui a 
passé plusieurs années à Pékin , où il y a une église russe 
et un séminaire où l'on entretient des étudians russes pour 
apprendre le Chinois , a fait un catalogue exact de ces 
livres. Les relations amicales qui existent entre les cours 
de Saint-Pétersbourg et Pékin ont facilité l'acquisition 
des livres chinois; aussi c'est de Saint-Pétersbourg que 
Ton tire depuis quelque temps divers ouvrage* intéressant 
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tur les lois, l'histoire et la géographie de la Chine, qui sont 
extraits ou traduits des originaux publiés à Pékin. 

Les bornes de notre ouvrage ne nous permettent pat 
d'entrer dans de plus longs détails sur la bibliothèque 
impériale de Saint - Pétersbourg. Nous renvoyons à la 
brochure de M. Jean Bacmeister , intitulée : Essai sur la 
bibliothèque et le cabinet de curiosités et d'histoire natu- 
relle de l'académie des sciences de Saint-Pétersbourg; 1776, 
in-8°. Comme cette bibliothèque et ce cabinet ont reça 
tle grandes augmentations depuis 1776 , il faut avoir recours 
aux ouvrages qui en ont traité, et particulièrement au 3* 
volume du Voyage au nord de l'Europe , par M. de Fortia. 
"Nous «lirons seulement qu'outre le nombre considérable de 
livres modernes d'Europe qui sont entrés dans cette biblio- 
thèque depuis l'ouvrage de M. Bacmeister, on y a aussi 
reçu beaucoup de livres japonais et du Thibet ; ajoutons 
qu Alexandre 1er a acheté en 1802 pour la somme de 28,000 
roubles le cabinet du comte de B mu rien, qui renferme les 
plus beaux instrumens de physique et d'astronomie, et qu'il 
en a fait présent à l'académie de médecine. 

ËiblîOTHÈqcje de Saint - Gall , en Suisse. Elle a été 
fondée par le théologien Wadian , qui était aussi poêle ; 
. car il dédia à Maximilien un poëme composé eu son honneur 
et en lhonneur de Frédéric III. On lui doit encore dès 
remarques sur Pomponius Mêla. Il a écrit un Traité sur 
l 'eucharistie , dédié à Conrad Pélican, dans lequel il dé- 
clame contre Luther. Il légua sa bibliothèque à la ville de 
Saint-Gall Telle est la fondation de celle qui est pubttque 
dans cette ville. On y trouve une correspondance avec les 
réformateurs contemporains de Wadian (qui l'était lui- 
même de Saint -Gall ) , reliée en i5 voldmes in -folio. 
Cette bibliothèque cèntient, outre des éditions précieuses 
par leur ancienneté, telles que lès premières d'Alle- 
magne, de Paris, des Matotipe*, de Robert Etienne, des 
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polyglottes ancienne!; elle contient dis • je , on granèî 
nombre de manuscrits précieux , parmi lesquels on peut 
citer un Saint' Augustin complet, un Ciceron % un Juvenal , 
un Silius-italicus , les Capitulaires ( qui ont été consultée 
par Baluze ) , un Virgile y sur les marges duquel les moines, 
suivant la coutume du temps, avaient écrit des cantiques. 
Ils ne craignaient pas de gâter les manuscrits en les bar- 
bouillant ainsi. La plupart de ces manuscrits ont ries miniatures 
et des lettres dorées et coloriées qui attestent leur richesse 
et èn même temps l'enfance et les progrès de Part. Ils sont 
tous bien conservés. La collection des médailles est assez 
suivie , et par conséquent précieuse. 

Bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés. à % 77. 

Bibliothèque Sloanienne. a , 466. 

Bibliothèque de Spalatro. Cette ville , capitale de la 
Dalmatie vénitienne , est située sur le golfe de Venise* 
Les archives de la cathédrale renferment quelques manuscrits 
précieux dont on pourrait tirer des matériaux pour l'histoire 
de l'Illyrie. Parmi ces manuscrits on en trouve un des 
Evangiles qui est assez bien conservé ; on le croit du 7* 
et peut-être du 6e siècle. La première page contient la 
commencement de l'Evangile de saint* Jean en grec, mais 
écrit en caractères latins. Le copiste , après avoir achevé 
deux colonnes en latin, s'est servi de la vulgate pour 
original. 

Spalatro a produit quelques hommes distingués dans lès 
lettres et dans les sciences. Ses chroniqueurs du moyen 
âge sont l'archidiacre Tommaso, Michel Spalatinus , et 
d'autres dont on conserve des fragmens assez intéressant. 
A là renaissance des lettres on y a vu un savant nomme 
Marc Marcello qui a laissé des ouvrages en assez grand 
nombre , ëntre autres une collection d'inscriptions expliquées» 
dont l'authenticité est plus que suspecte. Parmi les arche- 
vêques de cette ville le plus savant était sans doute Marc 
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sintoine de Dominis , qui devait se contenter d'être bon 
physicien, sans se mêler de controverse. Son ouvrage du 
Bayou visuel et de ïarc-en-ciel , et son Traité sur le flux 
et le reflu.v de la mer renferment des principes qui ont été 
développés dans la suite par des philosophes célèbres, et 
entre autres par Newton , qui , rendant justice kde Dominis 9 
a reconnu avoir puisé dans son ouvrage, les premières idées 
de sa Théorie de la lumière. Cosini , qui a occupé le siègo 
archiépiscopal de Spalatro long-temps après de Dominis , 
a laissé un écrit sur la Bulle clémentine , qui doit être 
resté parmi les manuscrits d'Apostolo Zeno, dans la biblio- 
thèque d'un couvent de religieux à Venise. 

Bibliothèque de Siutgard. Nous avons dit un mot de 
la collection des Bibles qui se trouvent dans cette biblio- 
thèque , a , xviij. Nous allons ajouter à ce mot quelques 
détails tant sur cette collection que sur la bibliothèque 
qui les renferme. Le duc de Wirtemberg , connu par son 
goût pour les livres, surtout pour les anciennes éditions, 
a commencé sa bibliothèque de Stutgard, lieu de sa rési- 
dence, depuis 1768. On y compte déjà plus de 100,000 vol., 
et chaque jour on augmente ce riche dépôt. Le prince a 
fait plusieurs voyages dans l'étranger, et en a rapporté 
des livres précieux pour des sommes considérables. Sa 
collection de Bibles, comme nous l'avons dit ailleurs, est 
unique en Europe : on en compte déjà plus de 9000 dif- 
férentes , et il en manque encore plus de 3ooo pour que 
le recueil soit complet. Il y en a dans toutes les langues 
et de toutes les éditions. Voici les plus remarquables : 
Allemande de 1467. ( La collection allemande est complette. ) 

Anglaise , Londres, 1641 , eu lettres allemandes (1).— « 
Arabe , Rome, 1671. ( La première Bible arabe est de 
Rome , 1614 , in-4. ) ~ Arménienne , Venise , 1733. ( La 



(1) La première BMc anglaise qui ait paru est de 1535 , in-folio. 
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première Biblé arménienne est de Amsterdam. [ ' JEr* 
armenorum in5] 1666, in-4. ) — Bohémienne , Prague, 
i5o6 ( 1 ). — Danoise , Copenhague , i55o , in-folio. ~ 
Esclavonne , YVittembcrg eu Saxe, 1 584* ( Lelong ne parle 
point de cette édition. ) Espagnole , Ferrare , i55r. 
(Même silence de Lelong.)— Française, Paris , i5ao. 
(La première édition de la Bible en français a dû paraitre 
vers 1484 ou 1487 au plus tard. ) — Géorgienne , 1743. -* 
Grecque , Venise, Aides, i5i8, in-folio. — Grisonne. Il 
y a dans cette bibliothèque , dit M. de Fortia , quatre Bibles 
grisonnes qui sont fort rares; il ne cite aucune date. — 
Hébraïque, 1488, in-folio.— Hollandaise, 1721, 5 vol. 
en lettres majuscules. M. de Fortia dit que cette Bible « 
été imprimée par ordre du czar Pierre. La traduction russe 
devait être à côté. Ou ne la trouve qu'au Nouveau testa- 
ment, qui compose le 5* volume. Cette édition est superbe , 
et de la plus grande rareté. Leelerc, dans son Histoire de 
Russie , prétend que l'impératrice Elisabeth , pour plaire 
aux prêtres, leur abandonna toute l'édition. ( Voyez Voyage 
au nord de f Europe , tome I , page 6 ) r* Islandaise , 
Holoum , 1584, in-folio. — Latine, Mayence , l'édition 
sans date, présumée avant 146a.— Polonaise , Breste ou 
Brescie , ville de Lithuanie, i563, in-folio, imprimée aux 
frais de la famille Radziwill. — Russe , 1744. ( La première 
Bible russe intitulée : Biblia veteris et Novi testament* 
Slaveno - Russie a , etc., a paru en i58i. La seconde est 
intitulée Biblia russica ex grœco , i663 , Moscuœ , in-folio. 
Elle est plus belle que la précédente.)—* Suédoise, 1024. 
(La première édition dont parle Letotig est de 1641. ) — 



(2) M. de Fortia parle dans son Voyage au nord de l'Europe , dans 
lequel nous puisons une partie de cette notice, dune édition de cette 
Bible de 1488 , Prague. Le père Lelong n'en parle point dans son B. S. 
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Vainque , Bucharest, i688.^Lelong ne parle point de celte 
édition. ) 

Telle* sont les Bibles les plus remarquables de la biblio- 
thèque de Stutgard, dont M. de Fortia donne une notice 
dans son Voyage au nord, J 'ai ajouté quelques explications 
è sa nomenclature, qui m'a paru insuffisante. Cette biblio- 
thèque contient plus de 2000 imprimés du i5« siècle , et 
on recueil complet de Mémoires sur toutes les familles ët 
les villes souveraines. Le bâtiment où est déposée cette 
bibliothèque est en bois. 

Bibliothèques de Suède, a, 106. Ajoutons quelque» 
.détails à cet article. La bibliothèque royale, située au 
xhâteau (à Stockholm), est composée de 20,000 volumes 
imprimés et 5oo manuscrits, à peu près. Les livres les plus» 
-précieux sont :1a Vulgate dont s'est servi Luther, et qu'il a 
chargée de notes écrites de sa propre main. Elle a été impri- 
mée à Lyon en i5ai , et prise à Wittemberg; la première 
édition à' Homère, Florence, 1488, bien conservée , belles 
marges, sur papier; le Spéculum humanœ sahationis xylo- 
graphique; le Cicero de qffîciisde Mayence, 1466 ; le 4® ro- 
lumede Y Atlantique de Rudbeck, 1702 , jusqu'à la page 210, 
le reste manque : ce volume est si rare qu il en existe au plus 
trois ou quatre exemplaires , l'édition ayant été brûlée chez 
l'imprimeur (1) lors du fameux incendie qui réduisit en 
cendres une partie d'Upsal en mai 170*; Liseri VoUgamia 
triomphatrix imprimé à Londres en 1682, brûlé à Stockholm. 
Parmi les manuscrits les plus curieux on remarque le Codex 
- 

(1) Debure (Bibl. insr. , n Q 5578) se trompe quand il dit : Le quatrième 

volume de YAtlantica n'a jamais été imprimé il s'en est échappé 

seulement quelques copies manuscrites , etc. Cailleau a commis la 
même erreur : voyez son Dictionnaire typogr. , tome II , page 5*2. II 
fout consulter sur cet ouvrage curieux la savante dissertation qui se 
trouve dans le Voyage au nord de l'Europe par Af. de Fortia , tome II t 
Repais la page 91 jusqu'à la page 109. 



Digitized by Google 



B I B ^ 

'Evangeliorum sous le titre de Codex aureus. 11 a été acheté 
à Madrid en 1690: on le croit du 9' siècle. On le nomme 
aureus à cause de la quantité de lettres en or qu'on y 
trouve. Les feuilles sont pourpres , avec lettres en or 
blanches ; le tout en lettres capitales noires. Ce manuscrit 
a été acheté par Sparwenfeld, suédois qui voyageait ptfr 
ordre de Charles XI : il alla jusqu'en Afrique chercher les 
monumens qui pouvaient avoir quelque rapport avec l'an* 
cienne histoire des Goths ou des Vandales. On admire encore 
dans cette bibliothèque deux manuscrits infiniment précieux 
et sur lesquels nous allons donner la notice qui eh a été 
remise à M. de Fortia par M. l'abbé A Ibcrtrandi, bibliothé- 
caire du roi de Pologne : ces deux manuscrits sont en latitt. 

* Le premier est d'une grandeur extraordinaire et d'uite 
proportion telle que le vélin sur lequel il est écrit ne petit 
être que de peau d'âne : il est composé de 4° cahiers de '4 
feuilles chacun ; les deux feuillets étant d'une seule pièce, 
cela fait huit feuillets , par conséquent seize pages , et en 
tout 640. 

« Il manque environ deux feuillets ; l'histoire du déloge 
est à la première page. Voici l'ordre m t le nombre det 
ouvrages qui y sont contenus : le choix nous en a paru 
assez extraordinaire pour le donner en entier. ^ Le Pen- 
taleuque — Josué — les Juges — Ruth — Isaïe — Jérémie 
~ Ezéchiel — Daniel , dont les deux derniers chapitres 
l'y trouvent, — le3 douze prophètes — le livre de Job U 
quatre livres des Rois — livre des Psaumes — antre versidn 
de la Vulgate — les Proverbes — l'Ecclésiaste — • le Can- 
tique des cantiques — la Sagesse , — l'Ecclésiastique — les 
deux Paralipoménes — «livres d'Esdras, embrassant les deux 
de la vulgate, — Tobie — Judith — Ester — deux livres dés 
Macehabées — . vingt livres des Antiquités hébraïques de 
Jcsephe. (Cette traduction a beaucoup de passages difTérens 
de celle de Géiénie* : le célèbre passage snr JeitfsChrist s'y 
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trouve. ) ~< la Guerre des Juifs du même Josephe (Cette 
traduction s'accorde entièrement avec celle attribuée h 
Ru fin.) — Sancti Isidori Epistoïa ad Branîionem sequitur 
— Ejusdem etymologia libri XX \ — Isagogas Joannicii , 
Johannis Alerandrini dUcipuli Tegni Galieni de Physicd 
raiione — 4 Evangelia Acta apostoîorum — Epistoïa 
Jacobi — Pétri duce epistolœ — D. Johannis très epistolœ : 
In prima sic habet Celeber locus et spiriius est qui testipcaCur 
quia Christus est ver i tas , quia ires sunt qui testimoniura 
dantySpiritus , aqua et sanguis et très unum sunt. — Epistola 
beati Judœ Apocalypsis — ■ Pauli Epistolœ ad Romanos , ad 
Corinthios du ce, ad Galaias , ad Ephesios, ad Philippenses , 
ad Tessalonicenses duce, ad Colocenset , ad Timoteum duce , 
ad Titum ^ ad Philemonem , ad Hebrœos, ad Laodicenses : 
on sait que cette dernière est apocryphe. A la suite de cet 
ouvrage est une confession écrite en lettres rouges sur un 
fond brun; elle parle d'une infinité de péchés abominables, 
sans en dire le nombre ni détailler les circonstances; 
cependant on y lit : Peccavi in fornicatione diversâ cum 
.animalibus multis 9 excepta cane. Vient ensuite un exor- 
cisme superstitieux. — Cosmœ pragensis chronica Bohemite 
libri très *-* Monasterii Bremnoviensis , et in Bramou* 
.Martinus abbas misit hune codicem Pragam versus 1594. 
. Il n'y a pas de doute que ce manuscrit n'ait été pris par 
. (es Suédois à Prague, et qu'il ne vienne de ce couvent. On 
lit dans le calendrier Sanctus Benedictus en grosses lettres, 
' ce qui donnerait lieu de croire que le couvent où il a été 
.déposé était de l'ordre de S. Benoit. S. Adalbert est écrit 
en lettres de fêtes': S. Stanislas ne s'y trouve pas. La Visita- 
tion , la commémoration des morts et la fête du S. Sacrement 
y manquent, Pâque et la Pentecôte s'y trouvent ; ainsi il est 
postérieur à l'établissement des fêtes mobiles, qui datent 
de ia6o ou 1264.— Il y a de plus une liste où plusieurs 
princes et seigneurs ont écrit leurs noms, ., „ 

• 
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« Le second manuscrit est intitulé : Magistfi Johannis 
Ârderum de Slewark , de arte physicali et de cirurgia^ quat 
ego pradictus Johannes fervente (mot douteux) pestilentiâ , 
(juœ fuit anno domini millesimo CCCXLIX usquc annum 
domini MCCCCXII morem (ou moram) egi apud Newerk , 
in comilatu Slotingui , et ibidem quant plures de infir- 
mitatibus subscriptis curavi. Ce manuscrit est sur vélin : il 
est roulé d'une longueur considérable , et partagé en 
colonnes. 
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A côté de chaque figure de malade est décrit le genre 
de maladie, avec le remède ; au-dessous des figures des 
accoucheraens , il y a des explications. Dans le nombre 
des maladies dont il est parlé , et qui est fort étendu , 
peu sont oubliées : on y en parle d'une assez extraor- 
dinaire pour le temps où l'ouvrage a été composé. Voici 
le texte nullement altéré ; Pro morbo qui dicitur Ch..d 
p. .se (au masculin). L'auteur parle ainsi d'une guéri son 
qu'il a opérée : Quidam miles nobilis dncis Lancastrias 
•pud Agezir ( in Hispania ) historia curatœ à Johanne 
Arderum torturas oris. » Telle est la description de ces 
deux manuscrits très-curieux. On peut compter sur l'exac- 
titude de la notice donnée par M. l'abbé Albertrandi j 
•avant bibliographe. 

A côté de la bibliothèque est une petite chambre où 
tout treize grands volumes in-folio de dessins originaux de 
différentes écoles » et classés au nombre de 3oa5 pièces. Le 
plus ancien dessin fait en Suède est de Philippe Lembke, , 
en i63i. 

La bibliothèque de l'académie des sciences , dont une 
partie a été donnée par M. Resenadler, contient des 
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éditions précieuset : on y voit une Bible suédoise, Upsal , 
1,541 , petit in-folio , avec des planches en bois. — Un 
Nouveau Testament , i549, Stockholm, in-4 , avec planches 
en bois y fort rare. — Un autre Nouveau Testament , le 
premier imprimé en Suède , Stockholm , i52i y petit in-fo!. , 
fort rare. -« Batailles du duc Charles (Charles IX), rare 
parce qu'il est défendu. Tout ce qui est dans la première 
pièce est écrit en suédois. On trouve dans une petite 
chambre à côté les Mémoires des différentes académies, 
quelques Voyages , les ouvrages sur ihistoire naturelle, sur 
la physique, etc.; ceux qui traitent de l'astronomie sont 
à l'observatoire. Le Musœum Carlsonianum , ouvrage très- 
précieux , se voit au cabinet d histoire naturelle ; c'est la 
collection d'oiseaux de M. Carlson f gravés et enluminés 
avec le pins grand soin : en 1791 il y en avait quatre 
volumes de publiés. 

Nous ne finirons point cet article sans parler de quelques 
imprimés et manuscrits infiniment curieux que possèdent 
MM. Ludekê , pasteur de l'église allemande , homme ins- 
truit , et Fredenheim , savant distingué. Le premier a une 
Biblia malabrica , imprimée à Tranquebar , partie , en 
1723 , et la seconde en 1727 : le titre intérieur est Biblia 
damulica. Le Nouveau Testament , aussi imprimé à Tran- 
quebar en I7i5, quoique du même format que la Bible et 
avec des caractères malabares, est imprimé avec des carac- 
tères plus beaux. Le tout forme 3 vol. in-4, — La première 
édition du Nouveau Testament finnois, Stockholm , 1648, 
in-4 y une Bibie française , Stockholm , 1642 , iu-fol. ; un 
beau manuscrit du Koran sur vélin avec des variantes à la 
marge. M. Fredenheim possède des manuscrits précieux, 
entre autres, ceux du baron à* Aider Salcius , ambassadeur 
de Suède àHa paix de Westpbalie : ils contiennent des nii- 
'nwtes de ses lettres et d'autres écrits , même de plusieurs 
articles de le susdite paix , quantité de mémoires > lettref 
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originales, etc., etc. Cette collection s'étend depuis 1624 
jusqu'en i65a inclusivement : le nombre des piècès est do 
2607. Le possesseur en a fait dresser un catalogue raisonné 
qui forme à lui seul un vol. in-folio. 

M. Fredenheim possède encore une autre suite de ma- 
nuscrit8 d'un seigneur suédois qui a joué un très-grand roi*' 
dans les affaires du temps depuis 1700 jusqu'en 1727 .* le 
nombre des pièces va à 617; elles consistent en lettres ori- 
ginales des rois Charles XII , Frédéric I er , \à reine Ulrtque 
Elèonore , Louis XV ', Stanislas de Pologne, son épouse la 
princesse Czartorisky , le cardinal Judice » ministre d'Es- 
pagne, etc., etc. 11 y a aussi un catalogue raisonné. 

C'est ce même M. Fredenheim qui a fait à Rome une 
fouille qui a déterminé au juste l'étendue du Forum roma- 
Tium. Nous en parlons à l'article Oberlin. 

Bibliothèque de Suze en Perse, a , 106. 

— Des Tartares kalmouks. a , 106. 

Bibliothèque du couvent de Trolzkoï (\) , près Mostot* 
Presque au milieu de la cour de ce vaste et célèbre couvent 
s'élève un clocher à cinq étages , commencé en 1741 et 
achevé en 1767. La bibliothèque du séminaire est au i« 
étage. Les livres sont distribués dans différens angles de 
ce clocher, formant des espèces de cabinet; ils sont dans 
des armoires non vitrées. 6000 volumes et 200 manuscrits 
composent cette bibliothèque. On a fait passer à Pétersbourg 
trois manuscrits relatifs h l'histoire de Russie. Los principaux 
ouvrages qu'on remarque dans cette bibliothèque sont une ( 
Vie de saint Serge , manuscrit dans lequel il y a beaucoup 



(1) Le couvent de TroUnoï, ou de la Sainte-Trinité, est h6$ verstes 
((6 lieues à-peu-près ) de Moskow, sur la route d'Archangel ; il a été 
commencé en 1513 et fini en 1540. II est célèbre dans l'histoire de Russie, 
ayant servi de refuge à ses souverains, notamment à Pierre-le-Grand, 
Jow de la révolte de* sgélits» 
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de peintures représentant des miracles. Les moines y ont 
un costume différent de celui d'aujourd'hui. — Trois lit res 
qui ont servi aux premiers fondateurs du couvent ; celui 
des quatre évangélistcs a servi à saint Serge ; les deux 
autres à saint Nicon ; l'un d'eux est d'autant plus curieux 
que tous les mots sont notés pour élre chantés , mais les 
signes musicaux sont inconnus. Ces trois petits volumes 
•ont assea bien conservés. —Nouveau testament in-folio, 
vélin, du premier temps de la religion grecque en Russie. 
— Interprétation de V Apocalypse , avec belles figures , 
iu -folio, en langue scîavonne. «-Les Homélies de saint 
Grégoire de Saziance , traduites en langue scîavonne , 
beau manuscrit. — Bible russe , imprimée a Ostrog en 
Valachie, incomplette. — Boetii liber de consolalione phi* 
losophiœ y 1 484 , in almd Loanensi universitate diligenter 
elaboratus. — Hieronimi stridensis preshyleri epistolce , 1480, 
in urbe Parmensi , in-folio, bien conservé ; on trouve le 
mot telos en grec à la fin du volume : le reste est en 
latin. — Moralizationes biblicœ , Ulmae, 1474; à la fin on 
lit : Per Joannem Zeïner de Reutlingen artis impressoriœ 
JÛgrm y non pennd sed stagnis caracleribus in oppido ulmensi 
artificialiter effigiatus , in-folio, bien conservé. 
Bibliothèque de Turin, a , 107. 

De Typpo-Saïb. a , 107. 
Bibliothèque de V université aV UpsaL Cette bibliothèque 
jouit d'une grande réputation en Europe ; elle est renfermée 
dans trois salles : la première est consacrée aux belles- 
lettres, à l'histoire et à l'histoire naturelle On y voit le 
buste en marbre de Charles XI, érigé en 170 r par Ben. 
Oxenstiern. Lasecondea étédonnée en 1767 , par Gustave ÏII, 
alors prince royal , comme l'atteste l'inscription sur la porte ; 
et la troisième salle , qui renferme la jurisprudence y la 
théologie et la médecine , est décorée du buste de Gustave- 
Adolphe, érigé en 1731 , donné par le roi Frédéric i«. 
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Le morceau le plus précieux de cette bibliothèque est le 
manuscrit gothique connu sous le nom de Codex argentins \ 
ce sont , comme nous l'avons dit ailleurs , les 4 Evangiles 
écrits en lettres or et argent , toutes les lignes interlignées , 
in*4 , incomplet au commencement et à la fin; à la marge 
on voit quelques traductions de passages en latin. M. do 
Fortia, qui a vu ce livre, ne le croit pas imprimé, comme 
quelques voyageurs l'ont prétendu. Parmi les autres ma- 
nuscrits on remarque : Commentaria historica régis Erici 
XIV , cum directionibus et profectionibus planetarum , 
domorum et partium , pro anno i566; original de sa main; 
le même pour Tannée 1567 : copie. »— Edda et Scalda (i), 
manuscrit islandais très - précieux , sur vélin, arec des 
figures grossièrement dessinées , incomplet, fort maltraité # 
L'Edda a été composé d'abord par Sœmund Sigfusson , 
puis par Suorro Sturleson ( comme nous l'avons dit à 
ce mot ; voyez Edda , tome I page 241 ). au treizième 
siècle. Sturleson fut massacré dans une émeute en 
1241. Voici comment M. Mallet, dans son Introduction 
k l'Histoire du Danemarck , s'exprime sur cet ouvrage : 
« J.-P. Résénius a donné la première édition de PEdda , 
in-4, à Copenhague, i665. Il y a une version latine à 
côté du texte, qui a été faite par Stephanus Olaï, savant 
ecclésiastique islandais. De plus , une version danoise do 
Stephanius , et des variantes tirées d'un manuscrit de Magnus 
Olaï, islandais. On regarde comme le manuscrit le plus 

[t] Les étymologistes se sont souvent exercés sur l'étymologie du 
mot Edda. Ce que Ton trouve de plus vraisemblable dans^leurs conjec- 
tures est qu'il vient d'un terme de l'ancien gothique qui signifie aycuUi 
dans le style figuré des anciens poètes, ce terme paraissait propre sans 
doute à désigner une doctrine ancienne. Scalda signifie poétique; c'est 
la seconde partie de TEdda : elle renferme un catalogue raisonné des 
mots que les poètes emploient le plus souvent, un traité de la langue 
et de l'orthographe anciennes , et une explication du mécanisme des 
différentes sortes de vers. ( Malht. ) 

5 
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ancien de l'Edda , celui qui appartient au roi de Danemarolt : 
on le croit de la fin du i3« ou du commencement du 14e 
siècle. Il existe aussi un manuscrit précieux de l'Edda à 
Upsal. M. Gœurandson Ta fait publier avec une version 
suédoise et une latine. Le texte de cette édition ne diffère en 
rien d'essentiel de celui de Résénius. » Le même M. Mal le t 
a donné une traduction française de l'Edda ; j'en possède 
la 3 e édition , sous ce titre : E Lia , ou monumens de la 
mythologie et de la poésie des anciens peuples du nord , 
par, etc. Genève, 1787, in-ia. On trouvera l'histoire de 
ce livre dans lavant-propos de cette traduction, pages 3o 
et suivantes. M. Sehimmelmann en a publié une traduction 
allemande en 1777 , à Stetin , in-4« ~~ Les Lors d'Islande, 
manuscrit très-ancien , sur vélin.—* Dialogus creaturarum 
moralyzatus; premier ouvrage imprimé en Suède , Stockholm, 
2 483. — Manuale ecclesiœ Linkopensis 9 ouvrage très-rare ; 
Sœuderkœuping , i5i5 t le seul conuu. Commentaire la lin 
sur les sept Psaumes , i5i5, premier ouvrage imprimé à 
Upsal. — Le 4e volume do V Atlantique de Rudbeck ; c'est 
l'un des exemplaires dont nous parlons à l'article Bibl. de 
Stockholm (V. Bibl. de Suède). ~ Secundo secundœ de saint 
Thomas d'Aquin , Mayence, 1467» in-folio, bien conservé. 
— Pline latin, Rome, 1473, in-folio, sur papier.— Suétone, 
Rome, 1470, in-folio, sur papier. —Les Lois de Suède % 
sur vélin, Stockholm , 1617, très-beau. Cette bibliothèque 
contient à-peu-près 5o à 5a,ooo volumes. Les manuscrits 
sont au icr étage. On a acheté de la veuve de M. Palmskolds 
une collection de ôoo volumes manuscrits , presque tous 
in-4, avec quelques pièces rares imprimées. Le professeur 
Giorgi les a mis en ordre, et en a fait le catalogue en 
deux gros volumes. On n'y trouve rien de fort précieux , 
si ce n'est Diarium JVadstenense , manuscrit original , sur 
vélin, petit in-4, écrit de différentes mains, depuis 1344 
jusqu'en 1S44. C et ouvrage a été publié par Beoaelius , à 
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Upsaî , en 17*1. M, Nordin doit en avoir donné dernière- 
ment une nouvelle édition. 

On voit encore dans cette bibliothèque des petits objets 
curieux, tels que des petits tableaux sur agathe, repré- 
sentant la passion de Jésus-Christ ; des petits ouvrages en 
bois et ivoire donnés à Gustave -Adolphe par la ville de 
Nuremberg, pour sa fille enfant; une agathe de 16 pouces 
sur i3, où est peint d'un côté le jugement dernier, et de 
l'autre le passage de la mer Rouge , par Kcenig ; deux 
petits livres de fleurs , poissons et animaux , peints sur 
vélin par la reine Christine; le portrait du prince Konigs- 
marck, au service de la république de Venise, formé par 
des lignes d'écriture latine qui contiennent sa vie , sur 
vélin , etc. etc. Le fond attaché à cette bibliothèque est 
de 1000 plottes ( 1 ) par .an , ce qui parait médiocre. 
( Voyez tome II , page 446 , au mot Upsal. ) 

Bibliothèque de la Vallière. a , 78 , 79. Elle renfermait 
plus de 3oo volumes imprimés sur vélin. 

BIBLIOTHÈQUE royale de Varsovie. Elle est déposé* 
dans une longue galerie passablement décorée en colonnes 
de stuc, mais mal placée au nord ; les armoires sont 
massives, mal faites, et les livres ne s'y voient qu'à moitié. 
Cette bibliothèque ne consiste guères qu'en livres modernes. 
Elle a au plus 20,000 volumes ; l'histoire est une des parties 
que Ton s'attache à completter. On y remarque les ma- 
nuscrits suivans : Racolta dei manumenti di antichita che 
col mezzo dei régi scavi si sono tralti dtlîe viscère délia 
cita dei Veliati ( Velleia dans le duché de Parme ). 3 vol. 
in-folio , contenant les découvertes faites depuis 1760 jus- 
qu'en 1765 , beau manuscrit orné de superbes planches , 
dont 46 au i«r volume , 84 au 2 e , et 42 au 3 e . Il se 
trouve dans cette bibliothèque deux exemplaires de cet 

I — , m 

(1) La plottç vaut une livre 18 sous 6 deniers. 
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ouvrage absolument pareils. Livre <V évangiles , manuscrit 
sur vélin 3 avec beaucoup d'estampes. Il a au plus 400 ans 
d'antiquité ; il est entremêlé de lettres d'or et d'argent : 
il ne contient que saint Mathieu , saint Marc et saint; 
Luc , et finit à la passion de ce dernier. 11 manque plu- 
sieurs feuillets à la fin. Les argumens à la téte des Evangiles 
sont seuls en petites lettres ; les Evangiles ea lettres onciales. 
~ Evangile avec des commentaires, manuscrit sur vélin , 
mêlé de planches, de lettres dorées et rouges, beau ; 
5qo ans d'antiquité au moins. —Bible latine, manuscrit 
sur vélin, de i.35o environ, etc. etc. L'abbé Albertrandi, 
savant bibliographe, était bibliothécaire du roi de Pologne 
en 1792. La bibliothèque dont nous venons de parler tient 
à une riche collection de médailles sur laquelle on trouvera 
des détails dans le Voyage au nord de L'Europe , par 
M. de Fortia , tome V , page 27. 
Bibliothèque de Venise, a , 108. 

BIBLIOTHEQUE impériale de Vienne, Elle est placée 
dans un superbe vaisseau dont l'architecture et la déco* 
ration ne laissent rien à désirer ; elle a 242 pieds de long. 
Elle est ornée de colonnes et de pilastres en stuc, dont 
les bases et les chapitaux sont dorés; on y voit 17 statues 
en marbre de la maison d'Hapsbourg, et au milieu de la 
rotonde celle de l'empereur Charles VI. La bibliothèque 
du prince Eugène occupe une grande partie de cette ro- 
tonde ovale , dont le grand diamètre est de près de 100 
pieds. On y voit aussi plusieurs bustes astiques , parmi 
lesquels un de Pyrrhus en marbre très-rare ; huit globes , 
dont 4 grands et 4 petits , célestes et terrestres , faits à 
Venise. Une galerie fait le tour de la salle. Dans le cabinet 
des manuscrits 9 on remarque une carte de ^itinéraire de» 
l'ancien monde , par Peutinger : elle a été gravée en un 
volume in - folio. ~ Un manuscrit mexicain , en figures 
coloriées , unique dans son genre , écrit sur do la peau 



Digitized by Google 



BIB 6n) 

humaine. «—Une belle machine représentant le système de 
Copernic , fair par un homme qui n'avait, dit-on , aucune 
connaissance dans cette partie. Manuscrit célèbre de 
Ti/e-Zif**, du 5e siècle; il y manque quelques pages. — 
Manuscrit chinois.-* Un petit Alcoran , sur vélin, pris 
sur un turc par le prince Eugène. — Le fameux Senatus* 
consultant sur les Bacchanales , donné Van 186 avant Jésus- 
Christ , en original sur bronze ; c'est celui que cite Tite- 
Live dans le ge livre de la 4e décade. Ce morceau unique 
a été trouvé en Calabre, chez le prince Cigala. —Fragment 
des Evangiles de saint Marc et saint Luc, manuscrit en 
lettres d'or et d'argent , comme les Codex aureus et ar- 
gentens dont nous parlons ailleurs, etc. etc. Dans la galerie 
du fond, à gauche, on trouve 7000 volumes imprimés 
arant i5oo, entre autres le premier Psautier, en caractères 
mobiles, Mayence , Fust, 1457, vélin. —Le Spéculum 
humanœ salvationis, acheté à la vente de la Vallière ; il 
est sans date, et imprimé en bois.— Biblia pauperum , 
gravé en bois. —Un Pline superbe, Venise, Joli. Spira t 
1769. — Virgile gothique, de Mentelin , Strasbourg.-* 
Chris tianissimi (1) restitutio de Servet , i553, gros in-8. 
Je crois que c'est celui dont le comte de Laky a fait présent 
à Joseph II, qui lui a donné un diamant de 10,000 florins. 



(!) On peut consulter sur cet ouvrage, qui est peut-être le plus 
rare de tous les livres , Debure ( Bibliographie instructive , n c 756 ) ; 
Encyclopédie de Genève, in-4, tome XXXV, page 445; le Dictionnaire 
historique de Chauffepié ; le Catalogue de la Vallière, n° 013; Dutens» 
Otigine des découvertes , etc., deuxième édition , 1776 , tome II , pag. 15 , 
et surtout page 359. Ce livre a été vendu à la vente des livres de 
M. Gaignat 3810 livres; c'est Rive qui Ta acheté pour M. de la Vallière; 
et à la vente des livres de ce dernier on a payé cet exemplaire 4110 liv* 
U a eu pour possesseurs successivement le docteur Mead, M. Deboze» 
]e président de Cotte , Gaignat et de U Vallière. J'ignore maintenant où 
il se trouve. 
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On ne connaît que deux exemplaires de cet ouvrage ; 
celui dont nous parlons , et un second qui est à Paris , 
nais moins bien conservé. — Jules-César sur vélin , Rome, 
1469 , bien conservé. *-* Térence en lettres gothiques , sans 
séparation de vers. Valète Maxime sur papier , sans 
date ; on le croit imprimé à Venise. — Nauis stultifera , 
1499 ; c'est la première édition de cet ouvrage en allemand, 
avec gravures en bois. —Horace , sans date. ~Caii Valerii 
Jiacci argonauticon liber , Bologne , 1 474. — Marci Manlii ( 1 ) 
asironomicon libri , Bologne , 1474. ■— Rationale divinorum 
qfficiorum de Durandi , Mayence, Fust, 1459. — Bible de 
Mayence , Fust , 1462. Catholicon , Mayence , 1460. — 
JBible allemande , Mentelin , Strasbourg , 1466 ; c'est la 
plus ancienne qu'il y ait à cette bibliothèque en allemand. 
— Bible dite Mazarine sur papier, présumée de 1450 k 
1455, etc. ete. Dans le grand vaisseau de la bibliothèque, 
on voit une grande collection d'estampes contenue On 700 
gros volumes, dont 217 de portraits de tous les âges et 
de tous les pays, recueil unique. —La Bible deRadziwil), 
bien conservée. — Une feuille de huit pouces de hauteur 
sur un peu plus de six de largeur, sur laquelle sont écrits 
par un juif, d'un seul côté , sans abréviations et ti es- 
lisiblement , sans que le lecteur ait besoin de loupe s 
1© Les cinq livres de Moyse ; 2° Ruth en allemand j 3<> VEcclé* 
siaste en hébreu ; 4 0 le Cantique des cantiques en latin ; 
5° Esther en syriaque; et 6° le Deutéronome en français. 
Pour donner une idée de ce travail, voici ce tjue contient 
la dernière ligne de ce tableau : Ennemis : qu'ils méritent 
selon les œuvres de leurs mains; vous Leur mettrez comme 



(1) Manlii est une faute d'impression qui se trouve dans cet exemplaire ; 
il faut Manllii. La faute est encore aggravée {dans le Voyage au nord de 
l'Europe, par M. de Fortia, qui nous fournît cette notice; on a imprimé 
MantiL ( Voyez sur cette édition de Manilius la Bibliographie de Dcburt, 
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un bouclier sur le cœur par le travail dont vous les acca* 
blerez ; vous les poursuivrez dans votre fureur , et vous les , 
exterminerez 7 6 Seigneur , de dessous le ciel , comme ils 
.étaient au commencement ; mais il semble que vous nous 
ayez rejetés pour jamais , et que votre colère soit sa%is 
retour contre nous; fin : anno. Ajoutez encore à ces mots 
plusieurs agrémens faits à la plume qui se trouvent dans 
la même ligne , et qui tiennent beaucoup de place* 

La bibliothèque impériale contient 300,000 volumes , 
et 12 à 14000 manuscrits. Il y n 6000 florins affectés pour 
les emplettes courantes. L'arrangement des livres est dans 
chaque classe selon le format* 

On voit encore à Vienne la bibliothèque de l'université. 
Elle nest composée que de livres relatifs aux sciences* 
On y trouve tout ce qui a paru de moderne , même les* 
ouvrages les plus chers et les plus précieux par les estampes , 
les enluminures , etc. Elle est classée selon les formats f 
et non par langues ou par ordre de matières , etc. etc. 
.Bibliothèque Zalcwski ou delà République y à 
Varsovie, Cette bibliothèque a été donnée à la république 
de Pologne par les deux frères Zalewski, dont l'un était 
évcque de Cracovie. Elle consistait dans 3oo,ooo volumes ; 
on en a vendu 52, 000 qui étaient doubles. Elle a été rendue 
publique par les frères Zalewski depuis 1 745 ; ils n'ont point 
laissé de fonds pour sen entretien. Elle occupe une infinité 
de petites salles en trois étages. Elle est divisée en cinq 
classes : religion , philosophie ou raison , discours ou oraison t 
hûtoire , et imagination. Chaque classe est divisée par 
langue. La première Bible polonaise qui y soit est de i56* 
ou 64 ( Le dernier chiffre est effacé ) , à Cracovie , avec 
figures en bois, in-4, On ignore quel est Fauteur de cette 
traduction. — La Bible de Radziwill y manque. — Bible, 
polonaise traduite par Budny, 157a, très-rare. ~ Psaumes 
de David en polonais , avec des passages latins intercallé*,, 

f 
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Cracovie , 153g, Hungler. On croît que e'est le premier 
livre polonais imprimé) rare. — Prymiot , Cracovie, r55r, 
in-8; c'est un traité des maladies vénériennes, que l'auteur 
appelle maladie delà cour. — Virgile de Nuremberg , 149a. 
^ Spéculum historiale Belloeacense , imprimé parMentelin, 
«ans nom de lieu, 1473.-* Breviarium argentinense , ma- 
nuscrit cru du 12c siècle, sur vélin. ~ Ciceronis epistolœ 9 
Rome, 1490.— Lactance , 1476, Roitock. Lactance , 
Venise, 1497. ^ Saint Léon % Venise, 1483. — Miscellanea , 
contenant treize ouvrages , dont le premier est Jamblicus 
de Mysteriis JEgyptiorum , et le dernier : Marcilii Jicini 
Jlorentini de voluptate liber, Venise, chez les Aides; on 
a écrit à la fin sept, 1497; il <wt en effet de cette année» 
quoiqu'il y ait dans le texte 1467. — Cicero de qfficiis , 
Venise, 1480. — Idem , Veuise , 1484. On a écrit sur cet 
exemplaire omnium prima. — Cicero de oratore , Venise, 
1478. Parmi les manuscrits on distingue deux Ovide % dont 
l'un, des métamorphoses, est sur une.colonue^, et l'autre 
est sur deux ; ils sont très-anciens, à eu juger par la forme 
des lettres et les abréviations multipliées. —Un Missel 
du 10e siècle, provenant de la bibliothèque du duc 
de Bourgogne. —Une Histoire de Pologne par Dlugoss ou 
Longin , in-folio de 526 pages , beau manuscrit moderne 
en italique. >— Plusieurs volumes de la main de Sobieski: 
ce sont des journaux. Cette bibliothèque est riche en auteurs 
classiques. Au bas du dos de chaque volume il y a un 
papier blanc sur lequel il serait à souhaiter que l'on mît 
la date des éditions pour éviter à ceux qui quelquefois 
n'en cherchent qu'une seule d'un ouvrage , la peine d'euvrîr 
cinquante volumes. . , 

Bibliothèque de Zurich. La bibliothèque publique de 
Zurich contient environ 26,000 volumes; elle possède les 
meilleures éditions des auteurs classiques , beaucoup de 

livres imprimés dès l'orgiae de l'art typographique , au 

» 

< 
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i5« siècle, et quelques manuscrits précieux, parmi lesquels 
on distingue ceux du célèbre réformateur Zuingle; trois 
lettres écrites en latin , en i55i , 5z et 55, par lady Jeanne 
Gray, à Bullinger, avec des notes hébraïques et grecques 
qui attestent les connaissances que cette femme avait dans 
ces deux langues; le manuscrit original de Quiniilien , qui 
fut trouvé dans la bibliothèque de Saint-Gall , et d'après 
lequel on publia la première édition des œuvres de ce) 
savant rhéteur ; les Psaumes en grec, écrits sur vélin violet , 
en lettres d'argent, avec les initiales en or, et les renvois 
à la marge en lettres rouges. On présume que ces Psaume» 
font partie du Codex Vaticanus conservé à Kome , dans 
lequel ils manquent , parce que les deux manuscrits s* 
ressemblent. 

La bibliothèque de la cathédrale est aussi riche en 
anciennes éditions et en manuscrits. La bibliothèque des 
chanoines est remarquable parle corps complet des Chroniques 
de la Suisse , qui , malgré le grand nombre de ses compila* 
teurs, n'a point encore d'histoire complette et bien rédigée. 
On devrait traduire toutes les lettres des réformateurs. 

BIBLIUGUIANCIE. Mot d etymologie barbare , qui 
lignifie lessive de livres ou art de détacher et restaurer 
les livres, a t 108. 

BîLATNE , et non Billainr (Louis). Imprimeur du 
17e siècle, à Paris. Il était fils de Jean Bi laine, libraire, 
et neveu de Pierre Bilaine, également libraire à Paris. Il 
demeurait in palatio regio, expression équivoque qui sup« 
poserait le Palais-Royal , tandis qu'il demeurait au palais 
de Justice, au deuxième pilier, comme le dit Boileau dans 
sa IX e Satyre. Il avait pour enseigne la palme etCésar. <2, 3. 

BLANCHETS. Terme d'imprimerie, a Zz3. 

BLUMAYER. Poète burlesque , allemand; il a composé 
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plusieurs pièces fugitives dans ce genre, ainsi que YBneïde 
travestie, qu'il n'a pas terminée, mais qui Ta été par u» 
autre auteur. 

BOLLANDISTES. Société de s s va us jésuites, auteurs 
de VActa sanctorum. a XX. Nous allons rectifier plusieurs 
erreurs qui se sont glissées dans l'article consacré à cette 
riene collection dans notre premier volume. Quant aux 
noms de quelques Bollandistes, au lieu de Janning lisez 
Jauning; au lieu de Suyskenus lisez Suyskenius ; au lieu 
de Byms lisez Byeus ( le père Debie ) ; au lieu de Buens 
lisez Bueus ( le père Debne ). Quant au nombre des volumes, 
nous en avions annoncé 5o ; il y en a 54, en y ajoutant 
le Martyrologium Vsuardi , et le Propiîœum du mois de 
mai; en voici le détail : janvier 2, février 3, mars 3, 
avril 3, mai 8, y compris le Propiîœum, juin 7, juillet 7, 
août 6 , septembre 8 , octobre 6 , et le Martyrologium 
Vsuardi: On peut consulter sur cet ouvrage le Catalogue 
de la Vallière % n° 4717, et le 4c tome du Dictionnaire 
'de Caille au > page 58. On y trouvera quelques détails; 
mais pour en obtenir de plus précieux sur ce volumineux 
ouvrage, qu'il sera bien difficile de terminer, il faut lire 
•le curieux Voyage de M. Camus , fait en Van 10 dans les 
départemens réunis, dans la Belgique, etc. in-4, P a 5* SS% 
56 , 57» 58, 59, 60 et 61 ; on y verra combien les deux 
derniers volumes, 5i et 5a ( 5 et 6 d'octobre) sont rares, 
cr Le 01 e volume est peu commun, dit M. Camus, parce 
« que la vente a été interrompue par les cliangemens 
« continuels de domicile des Bollandistes. Le 62e, ou 6* 
« d'octobre , est beaucoup plus rare ; peu de personnes 
«r connaissent son existence. Le citoyen Laserna m'a donné 
« les 296 premières pages du volume, qu'il croit avoir été 
a imprimées à Tongerloo. Il est persuadé que le surplus 
« du volume existe, et il pense que c'est à Rome qu'il, a 
« été terminé. » 
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B0MBYC1NÀ ( charta ). Papier de coton qui commença 

k être en usage , selon Mont faucon , vers le 90 siècle* 

■ ■ 

BOUCLIERS votif*, dits de Scipion et d'Annibal. 
a > 444- b » 4$4- 

BOUDKT (Antoine). Libraire et imprimeur a Paris. 

mort à Essonne en 1787 (non en 1789). b 366. 

1 ■ 
BOURDONS. Terme d'imprimerie; on appelle ainsi les 

mots ou phrases oubliés par le compositeur. 

• ■ * 

■ m • • * 

BOURGEOISES ( lettres ). a , 368. 

BOUSTROPHEDON. Ancienne manière d'écrire che* 
les Grecs, a, 241 , 35a. 

a 

. BOUVIER (A .... ). graveur, b, 196. Je me suif 
procuré dernièrement une Grammaire française simplifiés f 
par JT.-B. Castille; Paris, an XI (180a), in-ia. Cet 
ouvrage porte au bas du frontispice : imprimé par Glisau , 
tur planches monotypées en bronze , par A. Bouvier» breveté 
•f invention. 

BRACHMANES. Leurs castes, b , 3a8. 

BRACHYGRAPHIE. b , 286. 

BRACTEATES ( Médailles ). a, 429. 

BRINDLEY ( J . . . ). Célèbre imprimeur anglais qui 
a imprimé à Londres vers le milieu du 18 e siècle. On lui 
doit une collection de jolies petites éditions des auteurt 
latins, de format in-i8. César, 1744, 2 vol.—- Catulle, 
Tib ulle et Properce, 1 volume. — Cornelius-Nepos , 1744, 
1 volume. — Quinle-Curcc , 17469 2 volumes. — Horace , 
1744» 1 volume. ^Juvenal et Perse , 1744» 1 volume» — 
Lucain, ij5l , 2 volumes. — Lucrèce, 1749$ * volume, 
*-Qt>ide, 1745, 5 volumes. — Phèdre , 1760, 1 volume. 
— SalluiU j 1744» * volume. — Tacite f 17601 4 volumes. 
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Térence^ 1744, 1 volume, et Virgile , 1744, 1 ▼oîume. 
On reproche à cet imprimeur d'avoir employé un caractère 
si fin que la lecture en devient fatigante ; ce qui fait que 
tes éditions sont peu recherchées. 

BRONZE. Composition métallique, a , 430. 
. Bronzes. a, 430 , 432. 

* 

BULLE-D'OR de Charles IV, de i356, écrite d'usi 
style barbare, a, 3[. 

BURLESQUE ( Poésie )• a f 403. 

BUTTNER , savant glossographe. a t 364. Cet érudit 
professeur est mort le 8 octobre 1800. Il s'était fait des 
dictionnaires de presque toutes les langues anciennes et 
modernes dont on peut tracer l'origine. Lorsque l'impé- 
ratrice de Russie Catherine H fît publier le fameux glossaire 
de toutes les langues qui sont parlées dans son vaste empire» 
il y trouva beaucoup à redire f et ajouta plusieurs racines 
de langues asiatiques qui étaient échappées aux recherches 
des voyageurs russes. Malheureusement il mit plus d'em- 
pressement à rassembler qu'a digérer et publier ses trésors. 
Il préparait depuis long-temps un Prodromns linguarum 
qu'il n'a pu achever , et qui sera publié peut-être par le 
professeur Rûdiger , à Hall. Tout ce que Ton a de Buttner 
consiste dan» une petite série de tablettes comparatives 
des langues, publiées à Goettiogue, où il était professeur 
avant son changement de domicile; mais ces tablettes ne 
sont pas complet tes , et il leur manque la fin. Sa bibliothèque 
a été achetée par le duc de Weimar. Il vivait seul avec 
un couple de chiens ; il passait son temps à fumer , à 
prendre du café , et à compulser des extraits pour son 
grand dictionnaire. (E.rt. du Mag, Encyclop. ) 

BYZANTINE. Corps d'histoire de Coostantinopie depuis 
53o jusqu'en i453. #, 32. . . < ' 
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I 

CABALE ou Kabale. Tradition , doctrine des Juif*. 
b | 366. 

CABINET de l'école des mines formé par le citoye» 
Sage, a , 463. 

Cabinet d'histoire naturelle. a % 118. 

Cabinet d'histoire naturelle d'Adjuda. a , 96. 

Cabinet des médailles, à la bibliothèque nationale» 
a, 443. 

Cabinet de physique, a 9 i3i. 

CABOCHONS; Terme de glyptographie , " pierres 
convexes, a 9 286. 

« 

CADEAUX. Grandes lettres. 0, 368. Oh remarque de 
ces capitales singulières dans deux éditions fort curieuses 
de Schoeffer , expositio Joannis de turre cremata super, 
toto psalterio ; à Ma yen ce, l'une de i474» l'autre de 1476. 
(Voyez le Catalogue de la Vallière , nos ig r et 192.) 

CAILLEAU (André-Charles). Imprimeur, libraire et 
bibliographe, a, i3a. b , 244. M. Delalain vient de publier 
un quatrième volume de supplément au Dictionnaire biblio- 
graphique , etc. dont l'abbé Duclos est l'auteur, et qui a 
paru sous le nom de Cailleau , tant parce qu'il en était 
imprimeur que parce qu'il avait aussi contribué au travail 
de Duclos. Il y a eu plusieurs contrefaçons de ce Diction* 
naire, surtout une imprimée à Liège, et portant le nom 
de Tu tôt. 

CALIBRE. Terme de fonderie de caractères, b > 317. 

CALLIGRAPHIE. Art de bien écrire, a, i33. b, 35* 

CALQUES. Ce mot indique, en bibliographie, les 
empreintes ou plutôt les dessins des lettres, titres et figures 



/ 
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des plus anciens ouvrages gravés en bois ou imprimés en 
caractères mobiles depuis l'origine de l'imprimerie; on tire 
ordinairement ces ^empreintes pour servir à l'histoire de 
l'art typographique et à la vérification des anciennes éditions 
rares et rechercliéas. Il serait bien à souhaiter qu'à l'exemple 
des diplomatistes , qui ont fait graver les suites des caractères 
d'écriture usités dans les difFêrens siècles , chez difTérens 
peuples , les bibliographes fissent graver de même , non* 
seulement les caractères et les figures . mais même la 
première et la dernière page des principales éditions du 
i5« siècle. Cet ouvrage, infiniment curieux, seraic du plus 
grand ««cours pour composer une bonne histoire de l'art 
typographique. M. Pierre-Antoine Bolongaro Crevenna , 
d' Amsterdam, qni s'occupait de cet objet, s'était procuré 
-à grands frais une suite de caractères typographiques en 
usage aux i5° et 16 e siècles (1). Cette collection précieuse f 
composée de 5 13 calques, a dû être vendue à Amsterdam 
en J793. « M. Crevenna, dit l'éditeur du dernier catalogue 
des livrer de cet amateur , ne s'est point borné à faire 
calquer trois ou quatre lignes d un livre, ce qui n'en aurait 



(1) Je présume que c'est à la vente des livres du célèb-e Mirabeau, 
en janvier 1791 , que Crevenna a acheté cette suite de calques, annoncée 
ious le n° 1S0S bis du Catalogue de Mirabeau. La notice de ces calques 
est en tête de ce catalogue, et répétée mot pour mot dans le troisième 
catalogue de Crevenna , imprimé en 1793. La seule différence qu'il y 
a entre les deux catalogues , c'est que dans celui de Mirabeau on annonce 
126 calques contenus en 83 enveloppes ou chemises, et dans celui de 
Crevenna on en annonce 513 contenus en 135 enveloppes. H y a 
apparence que Crevenna aura augmenté la coliection qu'il avait déjà 
de celle de Mirabeau , car on trouve en téte du Catalogue de 1789 du 
bibliographe d'Amsterdam, qu'il s'occupe d'un ouvrage nouveau et tt; in- 
intéressant sur l'histoire de l'origine et des progrès de l'imprimerie , 
qu'il fera paraître aussitoKquc le permettra la gravure de grand nombre 
'4c planches qui doivent l'accompagner. . .„» , ..... , * 
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pas donné une Idée satisfaisante, mais il a pris ordinaire- 
ment la première et la dernière page de chaque ouvrage f 
où se trouvent le plus souvent la date de ledition , ainsi 
que le nom de la ville et de l'imprimeur. On a aussi calqué 
des figures quand il s'en est rencontré , et on en trouvera 
plusieurs fort singulières et très-expressives. Cette méthode* 
en suppléant aux descriptions quelquefois imparfaites des 
bibliographes , peut surtout servir à reconnaître et distinguer 
ce qui caractérise particulièrement l'édition d'un ouvrage 
recommandable par son ancienneté et par sa rareté. M. Cre- 
venna n'est point le seul qui se soit occupé de calques ; 
plusieurs bibliographes- en ont enrichi leurs ouvrages; on 
en trouve dans le îfindiciœ typographicœ de Schoephlm , 
dans les Origines typographies de Meerman , dans U 
première partie du Catalogue de la Vallière , dans le Notitia 
historico-iitteraria de Braun , relatif aux livres imprimé» 
dans son monastère et dans d'autres villes d'Allemagne , 
au i5 e siècle: dans un manuscrit de l'abbé Rive, intitulé: 
Essai chaîcographiqûe de caractères de près de 3oo éditions 
du i5e siècle ; dans les Monumens typographiques de Fischer ; 
dans les Mémoires de V académie des inscriptions ; dans les 
Mémoires de Vinstitut , etc. etc. etc. 

CAMBIS ( Jos.-L.-Dom. marquis de ). Littérateur et 
bibliophile, né à Avignon en 1706 , mort en 177a. Nous 
ne parlerons point des ouvrages étrangers à notre sujet 
qu'a composé M. de Cambis $ nous ne le considérerons 
que comme auteur d'un bon Catalogue raisonné des pria* 
cipaux manuscrits de son cabinet; Avignou, 1770, in-4. 
Ce catalogue est fort rare, parce qu'il n'a été tiré qu'à un 
très-petit nombre d'exemplaires ; il y en a qui n'ont que 
5ig pages au lieu de 766} cela provient de ce que l'auteur, 
quelque temps après avoir distribué une partie de l'édition, 
y ajouta les descriptions de plusieurs manuscrits dont ii 
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•vait fait acquisition (Drbure, Catalogue de la Vallîère, 
n Q 5543), Il s'est glissé dans ce catalogue quelques erreurs 
que l'abbé Rive a relevées avec sa grossièreté ordinaire ; 
il du k lu page 187 de la Chasse aux bibliogr, : « Si ces 
deux maigres auteurs ( D.-B. et V.-P. ) eussent, dans le 
Catalogue de L. -V. , reproché au marquis de Cambis 
beaucoup de solécisuies littéraires et une quantité inouie 
de plagiats , ils m'auraient soulagé dans mes travaux , et 
je n'aurais pas manqué de les y citer. » On peut consulter 
§ur les erreurs de M. de Cambis, relevées par l'abbé Rive, 
les pages i5o, 187, 276, 285 , 294, 299, 5oo , 3o3 et 
3©4 de la Chasse aux bibliographes , citée ci-dessus. Malgré 
la diatribe du bouillant provençal, le, Catalogue de M. de 
Cambis est tres-estimé et fort recherché des curieux et des 
amateurs. 

CAMÉES. Gravures en relief. a y 286. 
CAMUA. Livre indien, b , 371. 

CAMUS ( Armand-Gaston ). a , xr* , r.35 , 387. b, 190, 
ai8 , 3o5. Cet estimable savant a > depuis la publication 
de nos deux premiers volumes, acquis de nouveaux droits 
à la reconnaissance des bibliographes ; il a fait un savant 
rapport à l'Institut sur la réforme à faire dans la typographie 
allemande; il a démontré la nécessité de conserver l'usage l 
des caractères allemands , mais il a en même temps fait 
sentir que les changemens adoptés dans la forme de ces 
caractères pourront rendre la lecture des livres imprimés 
en cette langue plus facile, sans cependant en dénaturer 
l'origine. Lq citoyen Camus a publié un Mémoire curieux 
sur la collection des grands et des petits voyages par les 
Debry et Merian % et sur celle des Voyages de Melchisedcch. 
Thevenot ; Paris, Baudouin, an XI , 1 volume in -4 de 
401 pnges. Ce mémoire fait connaître toutes les pièces qui 
doivent composer ces collections , donne des détails sur 
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les figures , sur ce que contient chaque pièce ; l'auteur y 
compare l'édiiion des pièce» données par les Debry avec 
les éditions premières de ces pièces , etc. Le savant Huet 
avait écrit de sa main plusieurs notes intéressantes sur les 
marges de son exemplaire, qui est à la bibliothèque natio- 
nale : elles sont insérées dans le Mémoire du citoyen Camus. 
L'abbé de Rothelin avait fait imprimer en 1742 un cahier 
de 42 pages intitulé : Observations et dé/ails sur la collection 
des grands et petits voyages. Le citoyen Camus a donné 
récemment la relation du voyage qu'il a fait dans la 
Belgique à la fin de fan 10. Ce Voyage, écrit d'un stylo 
toujours attachant , renferme des détails curieux sur les 
richesses littéraires et commerciales des départemens réunis, 
sur les établissemens de bienfaisance , sur les mœurs et 
usages des habitans. On y reconnaît partout la plume 
exercée d'un littérateur, d'un philantrope et d'un ami zélé 
des sciences et des arts. , 

CANONS de Gratien. Manuscrit, b , 324. 

CAPITALES (lettres*, a, 3yo. b, i5. ! VU 

Capitales (lettres). Il ne faut pas croire qne l'ort 
trouve point de lettres capitales dans les premières éditions 
qui touchent au berceau de l'imprimerie. Que l'on consulte 
V Index tibrorum ab inventé iypographiâ , etc. du savant 
Laire - y il dit, en parlant des capitales ; « Habcntur in 
ptalterio, anni 1459 5 in Bibliis RicheUi et BerthoUii 
(-Richelius et Bcrtholdt " Rodt , associés de Gutenberg , 
imprimaient à BAle depuis 1^60 k 1465 ) ; i>s Pétrir 6V* 
mestorey anni 1473 } in Boccacio anni ejusdem ; in Alrare 
Velagio , 1474; in Bibliâ aurea (1) , I47&.J Spèvato 
B. M. Vit g. .1/176 , et in summâ Pisanellâ , anni ; 



* , 



1 - . { 



(0 On trouve dans quelles vieilles éditions Èiblia Biblm , au lieu 
£e BibUa Bibliorum» 

6 
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in Dur an do , anni 1476; in Su mm a G aliénai , 1476; in 
Peiro N/gro contra Judœos, iltfS; in Miroir de vie humaine, 
Zugduni, 1477, elc * * 

CARACTERES d'imprimerie (i). a, i38. b y 3o8, 
309, etc. Leurs noms et leurs rapports entre eux. a, 140. 
Caractères en bois, b, 3o8. 

Caractères de fonte, b, 309, 3i7. L'imprimerie en 
caractères de fonte passe pour avoir été iuveniée par l'or- 
fèvre Pierre ScliocfFrr, à Mayence, vers 1460 à peu près. 
On voit par la souscription qui est à la fin de la première 
partie des Chroniques abrégées de l'abbé Tritbème, im- 
primées à Mayence en i5i5 , par Jean Scboeffer , fils de 
Pierre , que son père et son aïeul maternel commencèrent 
à imprimer en caractères de fonle en 1452 (2). On peut 
encore consulter à ce sujet la Chronique du monastère 
d'Hirsauge , par Trithème , dont le deuxième tome a été 
imprimé in-folio , en 1690, aux frais de ce monastère, 
comme il est rapporté dans la BibL lat, med. eriat. de 
Fabricius, in -4 , tome IV , page i56 t col. 2 , et dans 
l'Origine de l'imprimerie, par Chevillier, pag. 3. (Voyez 
aussi notre article Monumens typographiques. ) 

Caractères d'or. Quelques auteurs ont prétendu 
qu'Erhard Ratdolt, imprimeur à Venise vers la fin du i5* 
siècle , avait imprimé un Èucljde , 148a , jn -fplioo*. en 
lettres d'or; ils se sont trompés : il est vrai qu'il a tiré 
quelques exemplaires de cette édition princeps avec une 



(1) Pour l'explication des termes corps de caractères, épaisseur ie 
caractères et hauteur de caractères , voyez, outre le Manuel typogra- 
phique de Fournier, V Essai de faUas nouvelles de M. Didot, fils aîné, 
page 135. 

(1) Tome XIV, Histoin de VataÂimh du inscriptions et UUu^hmu^ 
»n-4iP»8ë23$ 
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•ncre qui imite la couleur de 1 or. Ces exemplaires sont 

fort rares. ♦ 

Caractère grec. Nous pensions que le premier livre 
où Ton trouve ce caractère imprimé , était Augelii noctes 
attica!. Romœ % in domo Pétri de Maximis, 1469, »> -folio. 
Dans le Térence de 1472 on voit aussi plusieurs endroit* 
où des passages grecs sont imprimés , et d'autres endroits 
laissés en blanc pour y en mettre à la main. Il en est de 
même dans la préface du Commentaria ( Gabrielis Brebiœ ) 
in psahnos et cantica sacrornm bibliorum, Mediolani , 
J477 , in-4; Goth. Mais Debure, n° 4i3 du Catalogue 
de la Val lit re , en citant le fameux Lactance ( Lactantii 
Firmiani opéra , in monasterio Sublacensi, 1465, in-folio) 
dit dans sa notice : « Première édition , très-rare , dans 
laquelle les passages grecs sont imprimés. Cet ouvrage , 
ainsi que les Offices de Ciceron , Mayence , i465 , sont 
les deux premiers dans lesquels on a employé dei carac- 
tères grecs. » Alors nous croyons que les deux ouvrages 
cités plus haut doivent tenir le premier rang après ceux 
rapportés par M. Debure. Le premier livre imprimé ea 
grec est : Constanlini Lascar is , Byzantin i grammatica 
graca.grcecè , ex recùgnitione Demetrii cretensis. Mediolani, 
per Magistrttm Dionysium Paravisinum , 1476 (3o janvier ), 
in-4. La seconde édition de cet ouvrage , avec la version 
latine, est de 1480, in«4. ( Voy.. Debure , Bibl. instr, n° 2217 , 
et Crevenna , Catalogue de 1776, in-4, page 116 du* 
tome III.) 

Caractère hébraïque. Ce caractère parut pour la 
première fois dans un ouvrage imprim , à la dixième page 
du livre intitulé : Pétri Nigri tractatus contra perfidium 
Judœorum ; in Eslingen , per discretum et indusrium vint m 
Conradum Fyner de Gerhu&en^ 147$, in-fol. Dans la même 
année parut le premier ouvrage entièrement écrit en fcébreu, 
et portant une date certaine 5 il est intitulé : 4. Satompnfa 
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Jarcht cômmentarius in Pentateuchum. Regii Calabriee , 
1475, in folio, minor. (Voyee les Annales hebrœo-tygraph. 
de de-Rossi , édition de Bodoni , 1796, page 3.) Quatre 
mois après l'impression de l'ouvrage que nous venons de 
citer, parut encore R. Jacobi ben Ascèr Arbà turïm seu IV 
ordines. Plcbisacii , 14.76 , 4 volumes petit in-folio. 
Caractère italique, a, 109, 407. 

CARACTERES orientaux de Pimprimerie nationale. 
a , 3oo. 

- • 

Caractère romain, a , i3g, 322. 
CARDE. Mot indien, a y i5o. 
CARTE-MARINE de Bianchi. b , 147. 

< 

CARTES a jouer. Nous avons dit (page i5o de 
notre premier volume ) que les uns attribuent l'invention 
des cartes à jouer aux Allemands et d'autres aux Français; 
mais nous avons oublié de dire qu'un savant bibliographe 
en fait honneur aux Espagnols : c'est l'abbé Rive qui , 
dans ses Eclaircissement historiques et critiques sur /V/i- 
ventùm des cartes à jouer , 1780, in -12, soutient cette 
opiuion et cherche à l'appuyer de toutes lés preuves que 
lui a fournies sa profonde érudition. Selon lui , les cartes 
sont en usage en Espagne vers i33o avant qu'on en trouve 
la moindre trace chez aucune nation (1). Le nom de naipes, 
que les Espagnols leur ont donné, et dont les Italiens ont 
fait naibi, vient des lettres N P qui désignaient Nicolas 
Pépin leur inventeur. Telle est l'étymologie que fournit 



(l) Papillon, dans son Traité historique de la gravure, Paris, 1766, 
j volumes in-8, page 80 , dit : *♦ j'ai découvert tout récemment, dans 
le recueil de Bianchart, uu edit de 1254, rendu par saint Louis à son 
Tetour de la Terre sainte , où il est défendu de jouer aux cartes et 
eux dez. Il est reconnu que Papillon s'est trompé ; il n'est point question 
4e cartes dans cet édit. 



Digitized by Google 



CAR II 

Je Dictionnaire de la langue castillane , composé par l'aca- 
démie royale d'Espagne, tome IV, à Madrid, 1734. Ce 
qui décide l'abbé Rive à faire honneur aux Espagnols de 
l'invention des caries à jouer , c'est qu'ils produisent I* 
première pièce qui en atteste l'existence. Cette pièce consiste 
dans la défense ( de jouer argent aux cartes ou dez ) faite 
par les statuts d'un ordre de ^chevalerie nommé- l'ordre de 
la Bande , et institué vers l'an i332 par Alphonse XI, roi 
de Castille. Cet ordre n'existe plus ; mais dom Antoine 
de Guévare , évêquo de Mondonedo , en a rapporté let 
statuts dans ses Épicres, Les trois premiers livres de cet 
épîtres , divisées en cinq, ont paru à Valladolid en i53o> 
Cette édition est très-rave f puisque Rive n'a pu en découvrir 
un seul exemplaire à Paris. U y a une réimpression d'Anvers * 
i5y8, in-8, qui est infidelle et tronquée dans l'endroit où 
les statuts proscrivent les jeux de cartes, sans doute parce 
«ue les Espagnols étaient alors passionnés pour ce jeu. Il 
y a une traduction italienne de cet ouvrage de Guévare , 
donnée par Dominique Catzelu , qui est également infidelle > 
soit de l'édition de Venise, i558, a volumes in-8, ou de 
celle de 1547, ln '^- L'abbé Rive s'en est rapporté à une 
traduction française du même ouvrage, par de Gutterry , 
médecin ; Lyon, Macé Bonhomme , 1 5J8 , in-4, portant : 
commandait leur ordre que nul des chcpaliers de la Banda 
n'osait jouer argent aux cartes ou dez. Il y a une édition 
antérieure de la même traduction, et par le même impri- 
meur, en lettres rondes, 1 5 5 6 , et qui a été inconnue à 
l'abbé Rive. Cet abbé cite encore deux éditions du même 
ouvrage faites à Paris, l'une en 1670, chez Jean Ruelle, 
et l'autre en 1 575 , chez Olivier de Harsy 5 elles sont divisée» 
en trois livres, dont les deux premiers sont traduits *par le 
seigneur de Gutterry , et le troisième par Antoine Dupiuot. 
Il y a aussi une édition de i565 , in-8, de la même 
traduction , imprimée par Jean Leblanc pour Jacquet 
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Kerner et Galiot Dupré. Après avoir parlé des différente* 
éditions delà traduction de Gutterry, sur laquelle s'appuie 
l'abbé Rive ; reste à' savoir si l'expression dont s'est servi 
Guévare est bien exactement rendue en français par le mot 
cartes, comme l'a fait le traducteur; car on sera toujours 
étonné que Catzelu , dont la traduction italienne parut 
liuit ans après l'édition originale de Valladolid, lôSç, ne 
parle point de ce jeu. L'abbé Rive prévient l'objection 
qu'on pourrait lui faire au sujet des fleurs de lys qui , se 
tiouvant sur les ^cartes de presque toutes les nations de 
l'Europe , sembleraient dénoter qu'elles tirent leur origine 
de la France. Lors de l'invention des cartes en Espagne, 
dît notre savant auteur, elles y furent décriées, et ne 
furent pas mieux accueillies eà France, où elles passèrent 
trente ans après. Charles V les défendit, sans les nommer, 
par une ordonnance de 1^69, et Petit jehan de Saintré ne 
fut favorisé par ce prince que parce qu'il ne jouait ni aux 
cartes ni aux dez. Eu Provence, les valets étaient appelés 
tuchim % nom d'une race de voleurs contre lesquels les papes 
fureut obliges de publier une croisade pour les exterminer. 
Pour introduire les cartes à la cour de France il fallut 
imaginer un prétexte , celui de calmer la mélancolie de 
Charles VI. Le jeu de piquet ayant été inventé sous Charles 
VII, les cartes, où certaines figures étaient ornées de fleurs 
de lys , passèrent chez les autres natious qui d'abord n'y 
firent point de changement. D'ailleurs Bullet a observé 
qu'on trouve des fleurs de lys sur des monumens du haut 
et du moyen âge, sur les sceptres et les couronne* de divers 
empereurs d'Occideut, de divers rois de Castille et de la 
Grande-Bretagne, avant que les Normands en eussent fait 
la conquête. 11 ne serait donc pas surprenant que les 
Espagnols eussent mis des fleurs de lys sur les cartes , 
d'autant plus que l'invention en est postérieure de peu de 
temps à la mort de leur saint roi I «rdinaud , dont la 
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couronne était toute fleurdelisée. Finissons par dire que 
malgré le savoir et la méthode qui se font remarquer dans 
l'ouvrage de l'abbé Rive , malgré les notes historiques et 
critiques très - curieuses et très -intéressantes qui l'enri- 
chissent (1), on n'est point convaincu que les Espagnols 
doivent être regardés comme auteurs des cartes à jouer 
plutôt que les Français et les Allemands, et je crois qu'on 
ne cessera jamais de dire à ce sujet : Semper sttb judice 
lis est. Nous n'avons point parlé du système de Court de 
Gcbelin , qui, dans son Monde primitif , fait venir les 
cartes à jouer des anciens Egyptiens. 

CARTON. Terme d'imprimerie. a f i5i. 

CASAUBONIANA. b , 355. 

CASSE. Terme d'imprimerie, h , 70. 

CASSETIN. Terme d'imprimerie. b % 319. 

CATALOGOGRAPHE. Rédacteur de catalogues. L'art 
de bien rédiger un catalogue demande des connaissances 
bibliographiques très - étendues et beaucoup d'exactitude. 

CATALOGOGRAPHJE. Mot inventé par l'abbé Rive . 
pour exprimer l'art de dresser des catalogues. Les Boudot, 
les Prosper Marchand, les G. Martin, les Debure ont été 
célèbres dans cet art , et leurs catalogues sont très- 
recherchés. 

CATALOGUE dk livres, a, i5z. C'est un ouvrage 
dans lequel on présente une liste de livres classés soit 
par ordre alphabétique de noms d'auteurs ou de titres , . 



(1) Cet ouvrage a été critiqué par M. Dupuy , de l'académie des 
inscriptions et belles-lettres (Voyez le Journal des savons t août 1780, 
in 4» page 546.), et par M. Debure. ( Voyez le Catalogue de Im 
Voilure , première partie , tome I , page xxv et suivantes de l'aver- 
tissement. ) 
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soit par ordre de matières, soit par ordre de formata* 
Lies catalogues raisonnes , c'est-à-dire ceux qui renferment 
des notices sur Je mérite \ sur la rareté et sur le prix de» 
éditions, sont les plus recherchés. Ajoutons un mot de 
l'abbé Rive sur ce sujet. « Qu'on dise tant que Ton voudra 
que les catalogues de livres ne mènent pas 4 de grandes 
découvertes, je répondrai à ceux qui me feront une pareille 
allégation qu'ils ne sont que des esprits bornés, et qu'eu 
conséquence leurs travaux doivent 1 eue. Il n'y a qu'à 
renvoyer , poursuit - il en note , ces esprits bornés à 
FE pitre dédicatoire de Maittaire , qui est en tûie du 
Catalogue de la bibliothèque Harléienne Intelligunù , 
dit-il, periti et accurati scriptores , quantum horum cognitio 
( Levions utcunque momenti esse videatur ) conférât ad 
vcrilatcm in quœstionibus aliquando liierariis investigandam 
et conjirmandam : quantique ideirco intersit, omni accu- 
raîione uti in construendis lis catalogis $ quorum Jide unica 
rci controversée veritns constat. Voilà comme pense sur 
les catalogues un vrai savant ; c'est parce qu'il sent par- 
faitement tous les avantages qu'on peut en tirer, qu'il est 
pénétré de leur importance et de leur nécessité. Il les 
regarde comme des procès «verbaux littéraires qui servent 
à décider une infinité de questions qui s élèvent sur la 
bibliologie, et il exhorte ceux qui les dressent à ne rien 
négliger pour les rendre le plus rigoureusement exacts. 
( (jhasse aux bibliog. page 236. ) Pour bien dresser un 
catalogue , il faut beaucoup plus de connaissances qu'on 
ne le pense ordinairement , surtout si l'on veut suivre le 
plan que s'était proposé Rive dans la rédaction du cata- 
logue de la Vallière ( rédaction qui a été confiée à 
Guillaume Debure fils ainé , et à Nyon l'aîné ). Ce plan 

' T 

(l) Catalogus bibliothecce. Hdrlcianae t etc. Londini , Thorn. OibomC» 
*743> 5 volumes in-8, tome I, page 2. 

* 

I 
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se trouve ( en anglais) dans le journal intitulé : A New 
review; with Htttrary curiosities , etc., de M. Henri Matey; 
Londres, février 1783, in - S , page 160; en voici le 
résumé que nous allons généraliser pour toute espèce de 
catalogue de livres précieux. Il serait à propos que dans 
ces catalogues l'on pût donner un modèle de l'écriture 
de chaque manuscrit et du type de chaque livre imprimé, 
(au moins des plus curieux ) avec le nombre de pages 
de chacun , U nombre des lignes de chaque page, la forme 
des caractères des livres imprimés et manuscrits, s'ils sont 
sur une ou sur deux colonnes. Il faudrait que l'on dit quels sont 
les chiffres , les signatures , les dates , les noms des écrivains 
et des imprimeurs que chaque livre contient, et dans 1b 
cas où ces livres seraient sans aucune de ces marques , 
on devrait copier les deux premières lignes. En rendant 
compte de chaque manuscrit on peut entrer dans des détails 
sur les manuscrits semblables qui existent; et sur chaque 
livre imprimé donner une liste des éditions et le nombre 
des exemplaires que l'on a tirés de chacune. Pour completter 
un catalogue de ce genre , il faut ajouter une critique 
concise à chaque article qui en vaut la peine, et un examen 
des notices qui en ont été faites par les savans qui ont 
écrit sur la bibliographie et la typographie. Des catalogues 
faits avec une pareille exactitude seraient des monumens 
bien précieux pour la science biblioiogique. Disons de plus 
qu'il serait bon de faire précéder les catalogues des biblio- 
thèques d une notice bibliographique sur ceux qui les ont 
possédées, surtout quand ce sont des littérateurs connus, 
et d'une notice historique sur ces bibliothèques quand elles 
ont eu successivement plusieurs possesseurs. 

CATALOGUE de la bibliothèque nationale, a, i53. 
h , iyz , 396. 

Catalogues d'un grand nombre de bibliothèques. a 9 i5i. 
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CATENATI tibri. a , 164. Nous avons dit à I aiticla 
de ces sortes de livres qu'on avait la coutume, dans les 
14 e , i5 et 16 e siècles, de les enchaîner aux pupitres, 
ajoutons : et peut-être aux tablettes des bibliothèques ; ca 
qui s'est passé à la mort de Sozomène, natif et chanoine 
de Pistoie, nous en fournit une preuve. Il laissa une bi- 
bliothèque de livres choisis assez considérable pour le temps 
où il vivait; elle consistait en 116 volumes des meilleurs 
auteurs latins anciens , et de quelques grecs. On trouva 
ces volumes enchaînés sur six tablettes lorsqu'on en fit 
l'inventaire en 1460 , deux ans après sa mort. Le père 
Zacharie a inséré cet inventaire dans sa Bibliotheca Pis- 
ioriensis ; il doDne la notice de quelques livres restés à 
Pistoie. Sozomène a composé une Chronique universelle 
dont il ne reste qu'une partie , qui a été imprimée dans 
la collection de Muratori. 

CATHOUCON de Donat. b , 3o8. 
Catholicon de Jean de Janua. b , 3u. 

* * 1 

CÉNOBITIQUE. Etymologic de ce mot. a, 188. 

• r 

1 

CENTON\ Morceau do poésie composé de plusieurs 
Vers ou passages empruntés d'un ou de plusieurs auteurs. 
Ausone a. prescrit des règles pour composer des centons. Il 
faut prendre, dit-il , des morceaux détachés du même poëte 
ou de plusieurs. On peut partager un vers et en lier la 
moitié à une antre moitié prise ailleurs , ou employer le 
vers tout entier; mais il n'est pas permis d'insérer deux 
vers suivis et pris dans le même endroit. Ausone a composé 
un centon obscène puisé entièrement dans le chaste Virgile. 
Proba-Falconia , femme d'Anicius Probus , au 4 e siècle , 
a composé la vie de Jésus -Christ en centons; voici le 
titre de son ouvrage, qui se trouvait dans la bibliothèque 
de M. Crevenna , à Amsterdam : Probce centonce <»ctit 



1 
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cîarissimœ a dit>o Weronymo comprobatœ , de fidei nostrm 
mysterîis e Maronis carminihus excerptum opusculum, 
Lugduui. in qfficina Bernardi Lescuyer , i5i6, in-8. Leliô 
Capiiupi , né à Mantoue comme Virgile , a surpassé Ausone 
et Proba dans l'art de décomppser et de recoudre les vers 
de son compatriote. On lui doit un Cento Virgilianus de 
vita monachorum , quos vuïgo fratres appellant* Romœ , 
i575 , in-8; ou Venise, i55o , aussi in-8. On regarde 
Cette pièce comme inimitable. 11 a encore fait un centon 
contre les femmes , qui a paru également à Venise en i55o, 
in-8. Deux de ses frères , Hippolytc et Jules, ont comme 
lui excellé dans l'art de faire des ccntons ; on a recueilli 
leurs poésies sous ce titre : Capiluporum carmina. Romœ 
ex typographia hceredum Jo. Liliofi , 1590, in -4. Ce 
volume est rare , selon Clément. Les poésies d'Hippolyte 
Capiiupi ont paru à Anvers, chez Christophe Plantin , en 
1574 , in-4. Etienne de PJeurre , chanoine régulier de Saint- 
Victor de Paris, a écrit la vie de Jesus-Christ en centons 
tirés de Virgile. Son ouvrage est approuvé par deux docteurs 
de la faculté de théologie de Paris , qui disent que cet 
auteur a fait des couronnes à Jesus-Christ et aux saints 
martyrs av^ Ter de l'idole de Moloch. 11 a paru dernière- 
ment, dans le Moniteur universel français, un centon tiré 
de Virgile en l'honneur du premier consul* On appelle 
quelquefois , par extension , centon un ouvrage rempli 
de morceaux dérobés; ainsi' les Politiques de Juste Lipse 
ne sont que des centons où il a "ajouté seulement des- 
conjonctions et des particules. On peut aussi regarder comme 
centon un ouvrage qui a paru depuis peu sous le titre 
d Histoire de la révolution françoise , tirée des auteurs 
latins , in-12. Ce ne sont que des passages tirés de Ciceron , 
Salluste , Tacite , etc. , adaptés aux circonstances de la 
révolution. Le mot centon vient du latin cento, qui signifie 
manteau rapetassé, fait de pièces rapportées , et le mot 
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latin est tiré du grec kentrôn formé de Tcentéô qui veut 
dire piquer, parce quil fallait bien des points d'aiguille 
pour former ces sortes de manteaux ou d'habits. 

CENSORII libri. 0, ï65. 

CENSURE des livres. Elle date du i5« siècle. On en 
voit la preuve à la fin d'un Traité contre la perfidie des 
Juifs t par un frère prêcheur nommé Pierre Lenoir. Il 
y est dit que cet ouvrage a été corrigé et approuvé par 
l'évéque de Ratisbonne. Il y a apparence que la censure 
ecclésiastique a précédé la censure laïque. Le traité de 
Pierre Lenoir est de 1475. ( Voyez caractère hébraïque , 
et pour la censure voyez le mot INDEX. ) 

* ■ • 

CERAUNION. Signe d'ancienne ortographe. a 9 16S. 

CESAR de Londres. On connaît sous cette dénomination 
une magnifique édition des Commentaires de César, dont 
voici le litre ; C. Julii Cœsaris quœ exiant acenratissimè ; 
cum libris erfitis et MSS. opiimis collata et correcta : 
accesserunt Samuelis Clarke annolationes > rteenon indices 
locorum rerumque et verborum , cum Jjguris œneis elegan- 
tissimis. Londini t Jac. Ton son , 1712, in-folio , Jormâ 
majori. On regarde cette édition comme un chef-d'œuvre 
d'impression et de gravure, devenu fort rare. Les gravures 
surtout ont été exécutées avec le plus grand soin aux 
dépens de différons seigneurs anglais dont les noms sont 
indiques au bas de chacune des planches qui leur ont été 
•dédiées. Elles sont au nombre de 87, dont les quatre 
premières sont : i° Un grand frontispice avec intitulé 
gravé ; 2° le buste de César d'après le marbre antique ; 
3 Q le portrait du comte duo de Marlboroug, à qui l'ou^ 
vrage est dédié ; et 40 la carte géographique de l'ancienne 
Gaule. Quelquefois il manque des planches à certains 
exemplaires , surtout la plancha 42, représentant le grand 
taureau sauvage appelé Urus ( page i35 du livre ) , et qui 
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est singulièrement estimée des connaisseurs ; alors ces 
exemplaires défectueux perdent beaucoup de leur valeur. 

Le César de Londres vaut ord inairement cinq a six 
cents francs quand il est tiré sur très-grand papier. Il a 
été vendu chez Lemarié 641 francs; chez Saint - Gérant 
5i2 francs; chez Gouttard 700 francs; chez la Vallièr» 
999 francs 19 sous; à l'hôtel de Bullion, en 1786, n65 fr. 
Quaud il est en papier moins grand, il ne vaut que 3 à 
400 francs. 

CHALCOGRAPHIE , et non calcographii. Art de 
graver sur les métaux, a , i33. 

CHAtt-HAI-KING. Livre chinois, a, 167. 

C HA RT JE cession is ; elec mos inaria ; institution^; 
legalaria ; semi-plantaria ; solution is ; usufructuatia , etc. 
«, 169. 

CHARTE d'Angleterre ( Grande ). a , 171. 
Charte normande, a , 171. 
Charte de paix de 1222. a f 171. 
Charte au roi Philippe. a 7 171. 

CHARTES. Anciens titres, a, 167. Difficulté de fîser 
la date des chartes, a, 167. Caractères intrinsèques «t 
extrinsèques des chartes. a $ 172. 

Chartes d'abjuration, a, 168. ) 

Chartes andelaues. a , 171. 

Chartes apennes. a y 168. 

Chartes bénéficiaires, a , 169, 

Chartes de citation, a, 170. 

Chartbs de confirmation, a , 170. 

Chartes de défi, a, 171. 

Chartes de donation, a , 169. 

Chartrs de fidélité, a , 168. ' 
Chartes de garantie, a , 170. 

Chartes d'héritage, a , 170. • 
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Chartes de Munderbudc. a , 168. 
Chartes d'obligation. <z , 170. 
Chartes-parties, a , 172. 
Chartes prestaires et précaires, a, 170. 
Ch a RTkS de tradition, a, 170. 
Chartes de vente, a , 170. 

Chartes et diplômes de France (continuation de la 
Collection des ). a, i36. 

CHETUVIM. Mot hébreu qui désigne une partie de 
l'écriture sainte, a , 1*. 

CHEVAUCHER. Terme d'imprimerie, a , 191. 

CHEVALLON, et non Chbval05 ( Claude). Imprimeur- 
Jibraiie de Paris, a, ij3. Il fut reçu en i5i3 # et mon rut 
en 1642. 

CHEVILLIER. Bibliothécaire de Sorbonne et biblio- 
graphe, a, 173. Il se trouve quelques omissions dans son 
Origine de l'imprimerie , de Paris, entre autres, celle du 
Ciceronis ôpera pïiilosophica , Paris, Ulric Gering, 1471 , 
a volumes in-folio, édition trèware. 

CHIFFRES. a % 17& Chiffres arabes, chiffres romains. 
a y 174. Pour les chiffres grecs il faut consulter Edouard 
Corsini, Notœ grœcorurn , Flor. 1702, in-folio. Mannert, 
professeur à Altorf , vient de publier une dissertation 
latine sur l'origine des chiffres arabes. 

CHï-KING. Livre canonique des Chinois, a , 179. 

CHINOISE (langue), a, 353. 

CHIROGRAPHE, et non chyrographe. Acte passa 
double entre plusieurs parties. a 7 180. 

CHORIER (Nicolas ). Littérateur, auteur de VAhysiœ 
Sigeœ 9 etc. , ou «/". Meursii elegantim , etc. b , 147. Il a 
publié plusieurs ouvrages d'histoire, surtout relativement 
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au Dauphiné : ils sont recherchés. Le seçond volume de 
«on Histoire générale du Dauphiné est rare. 

CHOU-KING. Livre canonique des Chinois. a y i8i# 

CHRESTOMATHIE. Notion élémentaire, à, 3 7 2. 

CHRÏSME. Signe d'ancienne ortographe. a, 166. 

CHRONOGRAMME, ou chronographe. Lettres 
numérales qui se rencontrent dans uue réunion de lettres 
qui forment un mot et qui indiquent une date. a y 182. 

CHRYSOGRAPHES. Ecrivains en lettres d'or, a, i83. 

CIMBRIQUE ( langue ). a , 362. 

CISTOFHORES ( médailles ). a , 429. 

CLASSIFICATION des manuscrits, a, 413. 

CLASSIQUE. Epithète que l'on donne aux meilleurl 
auteurs dans toutes les langues. b 9 372. Classiques grecs t 
idem ; classiques latins , idem ; classiques français, b t 373. 

CODE du Vatican , manuscrit, b , 3g2. 
Code Alexandrin , manuscrit, b , 398. 
Code de Colbert, manuscrit. b y 3o3. 

CODEX, a , 38o. > ' % . 

Codex argenteus. a, 106. b, 338. 
Codex medicaus. b w 3q3. ' 

COD1CELLI , ou Libeili. Espèces de tablettes, b, a8a. 
CODWES. b , 340. 

COLINES ( Simon de ). Célèbre imprimeur Je Paris , 
reçu libraire-impr. en i5ao. Il exerçait encore ea j55o. 
m 9 i85. 

w 

I 

COLLANA (t). Expression singulière par laquelle on 
désigne une collection des historiens grecs et latins traduits 



(1) Mot italien qui signifie collier. 
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en langue italienne. C'est à Thomas Porcacchi, qui fleu- 
risait dans le 16 e siècle , que l'on doit l'idée de celte 
collection; il l'a entreprise afin que ceux des Italiens qui 
ne possèdent ni le grec, ni le latin puissent lire et étudier 
l'histoire daus leur propre langue. Par une imagination 
assez originalo, Porcacchi a voulu former du corps des 
historiens deux colliers ( collane ) , l'un grec et l'autre 
latin , composés tous les deux de plusieurs anneaux (anellij, 
ornés de différentes pierres précieuses ( gioje }. 11 ne put 
exécuter que le premier de ces deux colliers, savoir le 
grec. Le célèbre imprimeur Gabriel Giolilo, de Ferrari , 
qui avait travaillé avec Porcacchi k Former le collier grec, 
suivit le plan de ce dernier pour le latin; mais il ne laissa 
aucune notice de l'ordre que s'était proposé Porcacchi. 
Nicolas-François Haym a cherché à suppléer* à ce défaut 
en donnant à la tête de sa Bibliothèque italienne, ou Notice 
des hures rares italiens , une liste détaillée des deux colliers, 
savoir du collier grec selon la disposition de Porcacchi , 
avec plusieurs additions , et du collier latin selon qu'il 
a cru que Giolito pourrait l'avoir disposé, en marquant 
les différentes éditions de chaque article , et distinguant 
les meilleures. Les traductions que forment ces deux colliers 
ne sont pas aussi excellentes que le prétend Haym ; cepen- 
dant il y en a de fort bonnes, surtout celles des auteurs grecs, 
qui ont été faites sur le texte original et par des homme* 
savans dans les deux langues. L'ordre dans lequel ces deux 
corps sont disposés est assez baroque, et si on voulait le 
suivre dajis l'étude de l'histoire on aboutirait à une con- 
fusion de temps , de faits , et même d'idées. Disorrs encore 
qu'il y aurait beaucoup à ôter et beaucoup à ajouter pour 
rendre ces deux corps complets. Haym a réuni au collier 
grec un recueil de plusieurs ouvrages qui traitent des duels 
et du point d'honneur , qui forment une collection en 
elle - même assez considérable et rare , mais qui est 



Digitized by Google 



C O M 97 

extraordimirement déplacée à la suite du Collana , et 
qu'on a sagement ôtée dans la nouvelle édition de Milan. 
On peut consulter sur la Collana grœca e latina le D/c- 
tionnaire typographique d'Osroont , 2« volume , page 364* 
et le Catalogue de Creven/ia , de 1776, tome VI, p. 196 
et suivantes , etc. etc. • 

COLOMBIER. Terme d'imprimerie, b , 14. 

» • 

COLONIE de philosophes projetée par Plotin. b 9 102. 

COMfNO ( Joseph ). Célèbre imprimeur de Padoue au 
18c siècle. Son habileté dans l/art typographique lui a attiré 
la direction de cette fameuse imprimerie qui , de son nom, 
s'est appelée Cominiane , et qui a été établie en 1717 par 
deux savans italiens liés autant par les liens du sang que 
par leur goût pour les sciences et les belles-lettres, qu'ils 
ont cultivées avec le plus grand succès. On voit que nous 
voulons parler de Gaétan et Jean - Antoine Volpi 5 ce 
dernier était professeur à l'université de Padoue. Ces deux 
frères, hommes très -savans et très - éclairés , ont fourni 
aux frais de l'imprimerie cominiane , et ont tellement 
contribué à son illustration qu'elle s'est fait un nom dis- 
tingué dans l'Europe, tant par le choix des auteurs et des 
ouvrages excellens qu'elle a produits, que par la correction , 
laiietteté des caractères, la beauté du papier et la proprêté 
ée l'exécution typographique j aussi s'est-elle attiré les 
éloges des journaux d'Italie et de Leîpsick , des acadamér 
ciens de la Crusca, d'Apostolo Zeno, de Joseph-* Antoine 
Sassi, et de beaucoup d'autres écrivains Les frères Volpi 
corrigeaient eux-mêmes toutes les productions qui sortaient 
de leurs presses, et qui commencent à devenir fort rares. 
On peut regarder l'année 1756 comme l'époque à laquelle 
cette célèbre imprimerie a pris fin, parce que c'est alors 
que les frères Volpi s'en sont retirés. Us mirent le sceau 

à leurs travaux en oubliaut, avant de quitter, un catalogua 

• • 7. 
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chronologique suivi d'un autre alphabétique, raisonné et 
détaillé de toutes les éditions cominianes , depuis 1717 
jusqu'en 1766 (1). Si tous les imprimeurs célèbres en avaient 
fait autant, ils auraient évité bien des recherches et bien 
des erreurs aux bibliographes. Joseph Comino a toujours 
continué le commerce de l'imprimerie depuis la retraite 
des frères Volpi » mais à ses frais , et les éditions posté- 
rieures à cette retraite ont bien moins de réputation que 
les précédentes. 

COMMÀ. Signe de ponctuation, les deux points. b 9 12. 

COMMENTATEURS. b 9 177. 

COMPOSITION. Terme d'imprimerie. b % 320. 

COMPOSTEUR. Terme d'imprimerie. 3, 320. 

CONCILE de Belle. Manuscrit, b, 3q6. 
Concile de Jérusalem, manuscrit. b 7 3g5. 

CONCORDANCE de la Bible (première), b, 44g. 

CONCURRENS ( jours ). a . 207. 

CONTORN1ATES (médailles), a, 428. 

CONTREFAÇON, a, 186. 

CONTRE-MARQUÉES (médailles), a, 428. 

COPHTE ( langue ). a , 35a. 

COQUILLES. Terme d'imprimerie. Ce sont des lettres 
employées pour d'autres; ces erreurs prennent ordinaire- 
ment leur source dans l'inattention du compositeur lorsqu'il 
distribue et qu'il ne remet pas la lettre dans le cassecin 
qui lui est propre. 



(1) Le titre de ce catalogue est La Libreria de Volpi a la etamperiê 
Cominiana , eon note ii Gaet. Volpi, 1756, in-8. On trouvera une listd 
abrégée et chronologique de tous les articles de ce catalogue dans la 
fixième volume du Catalogue raisonné dt Crcvenna, 1776, page 177* 



« 
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COQUILLES. Terme d'histoire naturelle ; leur division 
d'après d'Argen ville, a , 129. 

CORDELETTES, a , 187. 

CORPOROLOGIE. Mot d'une étyraoîogie barbare , 
imaginé par Girard, a, 188. 

CORRECTION d'épreuves, a , 190» 3u. On prétend 
que la mort d'Alexandre Guidi , poète italien , a été accélérée 
par le chagrin de voir quelques petites fautes d'impression 
dans sa belle édition des Homélies de Clément XI , son 
bienfaiteur, qu'il a paraphrasées en vers, et qui ont paru 
en 17 12. Heureusement que de nos jours tous les auteurs 
ne sont pas aussi sensibles que Guidi, 

CORROZET ( Gilles ). Imprimeur de Paris au 16 e siècle ; 
il eut deux fils , l'un Galiiot Corrczet , reçu libraire 
en 1578, qui eut un fils nommé Jean ; et l'autre Gilles 
Corrozet , qui fut reçu libraire en i636. a , 188, 190. 

COSTER ( Laurent- Janssoen , dit ). Imprimeur 
hollandais. Un des zélés partisans de Coster est Meerman : 
on peut aussi consulter G.-W. Van Osten de Bruyn. a , 19& 
b, 3o6. Nous citons , dans ce volume , à l'art : Imprimerie 
(auteurs qui ont écrit sur Toriginede 1' ) plusieurs écrivains 
qui ont défendu la cause de Coster. 

COT ( Jean ). Libraire et fondeur de caractères à Paris, 
Il acheta plusieurs petites fonderies de difFerens imprimeurs, 
et eu forma uno seule plus complette. 11 exerça depuis 1670 
jusqu'en 1708, époque de sa mort. Il fut reçu libraire 
en 1705. 

COT (Pierre), fils du précédent, libraire, imprimeur 
«t fondeur comme lui. Il réunit plusieurs petites fonderies 
à celle de son père. Il entreprit, en 1710, une Histoire 
générale de la fonderie des lettres , et de l'imprimerie , qui 
devait former un volume 111-4. La moi t le surprit lorsqu'à 
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n'y avait encore que sept feuilles d'imprimées. A sa mort, 
arrivée en 1712, sa fonderie revint à sa mère. b 9 874. 

COUSTEL1ER ( Antoine-Urbain ). Célèbre libraire de 
Paris, reçu en 174T. a, 195. Il était fils d'Antoine-Urbain 
Couslelier , reçu libraire en 1712, imprimeur en 1720, et 
mort en 1724. 

CRAMOïSY ( Sébastien ). Imprimeur de Paris, reçu 
libraire et imprimeur en 1602 , et nommé, directeur do 
l'imprimerie royale fixée au Louvre en 1640. a , 195. 

CREVENNA ( Pierre-Antoine-Bolongaro ), né a Milan, 
et négociant à Amsterdam, est l'un des plus célèbres 
bibliophiles du 18 e siècle. Dès sa jeunesse il avait consacré 
La plus grande partie de son loisir à la littérature , aux 
iciences , aux arts et à toutes les recherches qui caracté- 
risent le vrai bibliographe $ aussi s'acquit- il une haute 
réputation dans ce genre, soit par le nombre immense 
des bons ouvrages qu'il se procura, soit par l'étude par- 
ticulière qu'il en fit. En 1775 et 76 , Crevenna publia un 
Catalogue raisonné de la collection de ses livres, en 6 vol. 
in-4. Ce catalogue est très-estimé j toutes les descriptions 
des premières éditions qu'on y trouve sont faites avec la 
plus grande exactitude; l'auteur a souvent relevé des erreurs 
de M. Debure, mais il ne l'a jamais fait avec l'aigreur de 
l'impitoyable Rive. Ce catalogue est et sera toujours très- 
bon à consulter par toutes les personnes qui s'adonneront 
à la bibliographie. En 1789, on publia un nouveau catalogue 
des livres de Crevenna destinés à être vendus, 5 volumes 
ia-8, avec les prix. Ce catalogue renferme plus d'articles 
que le précédent, mais il y a peu de notes (1). La vente 
des livres compris en ce catalogue a eu lieu en 1789, du 
vivant de Crevenna. Après sa mort , parut , en 1793 ( toujours 



(1) On en a tiré des exemplaires en grand papier d'Hollande, ni -4* 
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a Amsterdam ) , un petit catalogue des livres qu il s'était 
réservés depuis la vente dont nous venons de parler. Tous 
ces catalogues sont précieux et utiles aux bibliographes. 
Crevenna travaillait depuis long-temps à une Histoire da 
l'origine et des progrès de t imprimerie. Il Ta annoncé lui- 
même dans la préface du catalogue de la première vente 
( 1789 ). Pour exécuter cette entreprise avec succès , il 
avait rassemblé tout ce que les époques les plus reculées 
nous ont laissé de plus rare sur l'art typographique. N'ayant 
échappé aucune occasion de se procurer des matériaux 
précieux , il avait fait des acquisitions aussi importantes 
que dispendieuses, comme on en peut juger par la collée* 
tioo de 5 1 3 calques ou empreintes d'anciens caractères et 
dessins qui devaient servir de modèles pour les gravures 
destinées à l'ouvrage susdit, et qui ont été mis en vente 
en 1793 (Voyez Calques). Malheureusement Crevenna 
n'a pas eu le temps d'exécuter son projet , et il est pré- 
lumable que ses matériaux ont été dispersés. 

CRISP1N (Jean ) , imprimeur, fut reçu libraire et 
imprimeur à Paris en i563, et se retira à Genève en 1671. 
a } 198. ' 

CROCHETS. Terme d'imprimerie, h , i3. 

CRUSCA (académie de la ). Elle a été établie à Florence 
pour la perfection de la langue toscane. Crusca signifie 
90m, Cette académie a pris son nom de son emploi et de 
joq but, qui est dépurer la langue, et pour ainsi dire 
d'en séparer le son. Sa devise est un bluleau avec ce mot 
italien : il pih bel Jior ne coglie ( il en recueille la plus 
belle fleur ). On dit que la décoration de la salle de 
l'académie fait allusion à tout ce qui a rapport au matériel 
de son nom et de sa devise. Cette société est célèbre par 
«on fameux dictionnaire ayant pour titre : Vocabolaria 
tyli accademici délia Crusca. Quarta impression*. Firenae, 



^ 
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oppressa ï>omenico Maria Manni, 1719.38, 6 volumes 
in-folio. Cette quatrième édition est la plus estimée; le 
premier volume a paru en 1729, le second en 1731 , le 
troisième en 1733, le quatrième en 1735, et le cinquième 
et sixième en 1738. Haym a eu. tort de l'annoncer sous 
la date de 1732. Cette édition est préférable â celle qui 
a été imprimée postérieurement à Naples, en 6 volumes 
in-folio , et qui est moins belle et moins correcte. Les 
académiciens de la Crusca ont formé ce grand vocabulaire 
d'après l'autorité des ouvrjges d'un grand nombre d'auteurs 
italiens qui ont écrit avec pureté et élégance depuis le 
ï3 c siècle jusqu'à nos jours. Ces ouvrages sont partie 
manuscrits, partie imprimés. La collection dès imprimés 
est infiniment préciense. M. Crevenna la possédait presque 
complette ( Voy< z son Catalogue de 1776, in-4 ). Au tome 
VI , page 206 , on trouve la Notice de la collection de tous les 
auteurs et ouvrages imprimés qui font autorité dans la 
langue italienne , de toutes leurs différentes éditions marquées 
et citées dans la dernière édition du Vocabulaire de la 
Crusca. C'est la précitée. Cette notice est divisée en trois 
parties; la première renferme les auteurs connus, imprimés 
séparément, et disposés par ordre alphabétique de noms 
propres ; la seconde présente les auteurs incertains ou 
inconnus , imprimés séparément , et disposés par ordre 
alphabétique de titres de livres ou de matières; enfin la 
troisième comprend quelques auteurs qui sont en toat ou 
eu partie cités dans le Dictionnaire de la Crusca, et dis- 
posés par ordre alphabétique de titres de livres ou 4e 
matières. La notice entière renferme 307 vol. de difFérens 
formats. 

• « 

CRYPTOGRAPHIE. Art d'écrire d une manière sacrèlt. 

»t '99- 1 
CRYPTONIMES. Auteurs dont le nom est déguisé,* , 199- 
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CUL-DB-LAMPE. Terme d'imprimerie, a , 199. 

CUSSON (Jean). Imprimeur de Paris au 170 siècle. 
Il était fils de Jean Cusson , et il mourut eu 1706. 0, 199. 

CYCLE. Terme de chronologie, a, 404. 

CYNISME, b , 65. 

D. 

DACTYLIOGLYPHES. Graveurs d'anneaux, a 286. • 

DATES, a, 200. Dates de temps , idem; dates de lieux, 
108 ; dates des personnes, idem; dates des faits, idem, 

DAUNOU (Pierre-Claude-François). Ci-devant oratorien, 
membre de l'institut national, et bibliothécaire du Panthéon. . 
Si nous n'avons point parlé de cet estimable citoyen dans 
nos deux premiers volumes , c'est que , ne le connaissant 
que sous le rapport purement littéraire et politique , nous 
regardions ses intéressantes productions comme étrangères 
à l'objet que nous traitons ; mais sa qualité de biblio- 
thécaire et le savant mémoire sur l'origine de l'imprimerie» 
dontil a enrichi la collection de l'institut, sous le titre à' analyse 
des opinions diverses sur V origine de V imprimerie , ne nous 
permettent pas de le passer sous silence. Ce mémoire, dont 
nous allons donner l'analyse d'après le citoyen Giuguené , 
assure à son auteur une place distinguée parmi les biblio- 
graphes. Cédons la plume au littérateur distingué qui st 
rédigé la notice des travaux de la classe des sciences morales 
et politiques de l'institut pendant le troisième trimestre de 
l'an 10. « L'art de l'imprimerie, dit le citoyen Ginguené , 
ne mérite pas moins que celui de la parole d'occuper les 
méditations des philosophes. C'est à eux à se saisir des 
recherches que les érudits ont faites sur l'histoire de cet 
art, sur sa naissance peu reculée et pourtant déjà couverte 
de doutes et d'incertitudes, et à tirer de leurs conjectures 9 
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touvent contradictoires , des résultats satisfaisans pour la 
curiosité, et, ce qui est plus difficile, pour la raison. Le 
C în Daunxm s'est proposé ce but dans son mémoire , divise 
en trois parties. 

« Dans la première il considère les plus anciennes pro- 
ductions de l'imprimerie, toutes celles qui sont ou qui ont 
passé pour être antérieures à 1460, soit qu'elles subsistent 
encore, soit qu'il n'en reste que des fiagmens, soit enfin 
quelles ne soient connues que par la mention qu'en font 
quelques écrivains. Il s'applique à rechercher les procédés 
employés pour l'exécution de ces productions diverses , de 
celles au moius qui ont été décrites et vérifiées. 

« La seconde partie du mémoire est un examen des 
témoignages relatifs à l'origine de l'imprimerie. Ce mot 
témoignages embrasse ici des actes publics , des écrits par- 
ticuliers, des souscriptions d'éditions, les textes des écri- 
vains contemporains , c'esUà-dire , de ceux qui ont vécu 
dans le i5 e siècle; les textes même de quelques auteurs qui 
n'ont existé que dans le 16 e , mais qui s'autorisent de 
certains récits particuliers que les contemporaius leur ont 
faits. Ces témoignages sont tres-discordans : leur nombre 
vient d'être augmenté par ceux que le citoyen Fischer , 
bibliothécaire de Mayence , a récemment découverts et 
publiés (1). 

« Dans la troisème partie, le C n Daunou discute les 
systèmes soutenus dans le cours des 17 e et i8 = siècles, sur 
l'origine de l'art typographique : systèmes aussi très-nom- 
breux , même en ne tenant compte que de ceux qui placent 
Je berceau de l'imprimerie dans Harlem, .ou à Strasbourg 
ou à Mayence. L'auteur analyse ce qui a été écrit pour 



(1) Essais sur les monument typographiques de Jean Guteniergj mayençais, 
inventeur de l'imprimerie, par Gotthelf Fischer, professeur, bibliothécaire 
4 Mayence, A Maycna, aa 10 , 111*4 de 102 pages. 
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Harlem par Boxhorn et surtout par Méerraan : pour Stras- 
bourg, soit par ceux qui, comme Schœpflin, pensent que 
c'est dans cette ville que Gutenberg a exécuté les première* 
productions de cet art, soit par ceux qui en attribuent 
l'invention à Mentellin ; pour Mayence enfin, par Salmuth, 
Naudé, Mallinckrot , Lacaille, Mettaire, Palmer, Pfospe* 
Marchand, Scbwarz , Fournier , Heineken , Mercier do 
Saint-Léger , Wardthwein , Lambinet , etc. etc. etc. Let 
écrivains de cette troisième classe , d'accord sur un seul 
point, c'est-à-dire , sur le lieu, ne le sont ni sur l'époque, 
ni sur les inventeurs, ni sur les procédés, ni sur lec premiers 
essais. 

« Les résultats du mémoire du citoyen Daunou sont : 
i f Qu'avant 1440 la gravure en bois avait été appliquée 
à l'impression des livres, et surtout des textes qui accom- 
pagnaient les images; 

2° Qu'avant 1440 aussi , Gutenberg avait conçu l'idée 
des types mobiles, mais que cette idée n'a donné lieu qu'il 
des essait pénibles , dispendieux, improductifs tant que les 
lettres mobiles n ont été que sculptées , soit en bois , soil 
eu métal ; 

3 J Qu'on ne saurait désigner aucun livre comme imprimé 
à Strasbourg par Gutenberg, et que les Douais et autres 
opuscules qui passent pour être sortis de sa presse à Mayence 
avant 14S0, sont des productions purement xylographiques; 

4 0 Que tout livre imprimé avant 1457 l'a été ou avec des 
planches de bois , ou avec des caractères de fonte tels que 
Jes nôtres , caractères inventés et perfectionnés à Mayence 
durant l'association de Faust et de Gutenberg, depuis 1450, 
jutqu'en 1455, perfectionnés, sans nul doute, par Schcefi'er, 
inventés peut-être par Gutenberg ou par Faust ; 

5° Qu'enfin les premières productions véritable/nent ty- 
pographiques, c'est-à-dire, en caractères mobiles, ont été la 
Bible sans date de 637 feuillets, et une Lettre de Nicolas V f 
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fruitt de la société de Gutenberg et de Fautt ; et , après 
la rupture de cette société, le Psautier de 1467, que Faust 
et Schœffer ont souscrit. +" 

Tel est Paaaîyse de l'ouvrage du C"Daunou ; nous l'avons 
lu avec le plus vif intérêt, et nous y avons puisé presque 
entièrement les articles que nons donnons sous les mou : 
Premiers monu mens typographiques , et auteurs qui ont 
écrit sur l'origine de /'IMPRIMERIE. 

DEGRES de maitre-ès-arts, de bachelier et de licencié, 
que l'on prend dans les universités, b , 339. 

DELEATUR. Terme d'imprimerie, a , içr. 

DELOS ( temple de). Etymologie de ce mot a. 3o. 

DELUGES (principaux), a, 217. 

DENIS (Michel). Bibliographe, a , 222; b % nZ%. M. le 
baron de Rctzer a publié en allemand une collection des 
ouvrages posthumes de M. Denis, son ami 5 la i* te section 
de cette collection a paru à Vienne en 1801 , in-4. Elle 
renferme le Suffragium pro Joanne de Spira , primo Vene- 
tiarum typographo ; ~- l'Oracle des Allemands 5 — • une . 
Relation de la controverse qui eut lieu entre plusieurs 
savans sur h s anciens documens ; Commentarii de vita 
sua, que Denis avait commencé à l'âge de 70 ans, et que 
la mort l'a empêché d'achever; ~* des lettres deKlopstok, 
Gleim , Gessner, Ramier, Veisse, etc. 

DESROCHES ( ). Savant belge, secrétaire 

perpétuel de l'académie des sciences de Bruxelles. Il a 
publié en 1777 Nouvelles recherches sur l'origine de f im- 
primerie, dans lesquelles il prétend que dès i44 2 I e * împri» 
meurs formaient à Anvers un corps de métier, et que les 
premières tentatives de l'imprimerie , non en caractères de 
de fonte, mais en bois, tant par estampes que par types 
isolés , sont dus à Louis de Vaelbeke ( ainsi nommé do 
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Valbeke en Brabant , lieu de ta naissance) , qui florissait 
dans le 14 e siècle. Desroches a été réfuté par Gbcsquiero 
(Esprit des Journaux , 1779 , page 23a^ , et par Lambinet 
dans ses Recherches sur Vorigine de l'imprimerie , pages 401.' 
et suivantes. 

DIALECTES de la langue grecque. b, 93. 

DIAMANT (taille du). Son invention. 0,284. 

DI BUTA DE invente le dessin, b , 179. 

DICTIONNAIRE bibliographique (plan d'un nouveau). 
b, 280. 

Dictionnaire bibliographique de Cailleau-Ducloa.,* , 
i32 , b , 45s. 

DIOSCORIDE. Manuscrit, b, 3g3. 

DIPLOMATIE, a, 227. 

DIPLOMATIQUE. Art de connaître les écriture» 
anciennes, etc. a, 228. On doit consulter sur cette partie 
les excellentes tables de M. Oberlin , connues sous le litre 
dt Artis diplomaties primœ Unes. Argentor, 1688, in-8 , 
p. pap. 

DIPLOMES. Anciens actes émanés de l'autorité 
souveraine, a , 228. 
Diplômes gravés sur métaux, b, 283. 

DIPTYQUE. Terme de diplomatique, a, s*g. Ajoutons 
aux auteurs qui ont parlé des dyptiques, MontfaucoN, 
tome 3 du supplément à V Antiquité expliquée; Leich , qui 
a composé un traité De diptycis veterum et de diptyco 
enrd. Quirini; et le C e:T Coste , bibliothécaire à Besançon, 
qui vient de publier un très-bon Mémoire sur l'origine des 
diptyques consulaires, les causes de leur usage et leur 
métamorphose en diptyques ecclésiastiques , la publication 
fun nouveau diptyque tPAréobinde existant dans le musée 
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de Besançon , lêS rapprochement de ce diptyque avec celui 
de Dijon , et V erreur qui attribue ce dernier au consul 
Stilicon. Paris, Fuchs , i8o3, in-8. Ce mémoire, sous la 
forme d'une lettre au savant Millin , est très - curieux ; 
l'auteur, avant d'aborder le véritable objet de sa dissertation, 
qui est le diptyque de Besançon , trace l'histoire des dip- 
tyques, et la divise en cinq époques bien distinctes. Ensuite 
il donne la description du diptyque de Besançon , et finit 
par établir les rapprocheraens de cette tablette de celle de 
Dijon , et leur attribution commune au consul Aréobinde. 
Nous sommes fâehés que les bornes de notre ouvrage ne 
nous permettent pas de citer tout ce qui est instructif et 
profondément écrit dans ce mémoire \ mais il faudrait la 
copier en entier. 

DISTRIBUTION. Terme d'imprimerie, b, 3 19. 
DIVISION ou Trait-d'union. Signe d'ortographe. 
h y M' 

DOCTEURS, a, 23o. De l'église grecque et de l'église 
romaine, a, 23i. Dans les universités. b y 339. 

DOUBLONS. Terme d'imprimerie. Ce sont des mots , 
des membres de phrase ou des phrases entières répétées 
deux fois , par l'inattention du compositeur. 

m 

DROUARD (Jérôme et Ambroise). Imprimeurs de Paris 
au 17 e siècle. Il était fils de Pierre Drouard qui fut reçu 
libraire en 1541. Ambroise , reçu libraire en i583, est mort 
en 1608 ; et Jérôme reçu eu j6o3, est mort en i63G. a, 235. 

DRUIDES. Philosophes et théologiens chez les Gaulois. 
a , 277. 

DRYANDER (Jon). Bibliographe anglais, qui a rédigé 
le catalogue de la bibliothèque de M. Banks, sous ce titre: 
Çatalogus bibliotkecœ historico - naturalis Josephi Banks , 
etc. Londiui > typi* Gui. Bulm*r et soc. , 1796*1800 , 5 vol. 
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grand in-8. Ce catalogue est-infiniment précieux, parce que 
le rédacteur a indiqué le nombre de pagea et celui de» 
planches que chaque volume renferme ce qui est d'une 
très- grande utilité aux bibliographes, surtout pour les 
livres d'histoire naturelle dont cette bibliothèque offre 
la collection la plus complette que puisse posséder un 
particulier. Il serait bien à désirer que tous ceux qui ont 
des bibliothèques ainsi composées dans un genre particulier, 
en publiassent le catalogue aussi bien fait que celui de 
M. Dryander. 

DUBOY - LAVERNE. Directeur de riraprîmerîe de la 
République, né à Tréchâteau , département de la Côte- 
d'Or, mort à Paris le 22 brumaire an 11. La perte de ce 
savant typographe a été vivement sentie par ceuxqui savent 
à quel état de perfection il a porté l'établissement national 
confié à sa surveillance, et par les personnes qui ont eu 
des relations avec lui, tant pour l'impression de leurs ou* 
vrages que pour les autres objets de l'imprimerie. Son 
éducation fut confiée aux soins de son oncle le célèbre 
bénédictin Clément , auteur de Y Art de vérifier les dates. 
Doué d'un esprit vif, pénétrant , d'un génie facile et d'une 
mémoire brillante , il fit des progrès rapides dans plusieurs 
genres de sciences et d'érudition. En 1785 il fut chargé par 
M. de Breguigny , de l'académie des inscriptions et belles- 
lettres, de composer les Tables analytiques des matières des 

derniers volumes de Y Histoire et Mémoires de cette aca* 

» 

iémiû. Le soin de L'impression lui donna accès dans l'im- 
primerie du Louvre. Anisson- Duperron discerna en lui un 
collaborateur intelligent, propre à le seconder, et en même 
temps un ami digne de sa confiance. Anisson fut victime 
de la révolution ; Duboy-Laverne , nommé directeur, fut 
incarcéré , et n'obtint la liberté qu'après le 9 thermidor* 
Alors tout entier à ses fonctions , il n'épargna rien pour 
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créer en quelque forte , agrandir et illustrer un établisse- 
ment qui, dans son genre, est regardé avec raison comme 
le plus spleudide qui soit «u monde. Anisson avait com- 
mencé à tirer la typographie orientale de la poussière daus 
laquelle elle était ensevelie depuis un siècle dans l'impri- 
merie du Louvre. Dnboy - Laverne exécuta ce qu'Anisson 
avait projeté : les caractères arabes dont on ne s'était pas 
servi depuis Louis XIV «furent mis en ordre, fondus , dis- 
posés, et Ton s'en sert tous les jours. Les sept volumes des 
manuscrits de la bibliothèque nationale , remplis de textes 
grecs | arabes et hébreux, imprimés sous sa direction immé- 
diate, prouvent à la lois son activité , son intelligence et 
son érudition. C'est d'après ses notes qu'a été tiré de l'im- 
primerie de la propagande à Rome ia nombieuse collec- 
tion de poinçons , matrices et caractères exotiques , pour 
être transportés à l'imprimerie de la république , où il s'oc- 
cupait de les mettre dans le plus bel ordre. 11 fut aussi 
dans le temps chargé d'organiser différentes imprimeries 
du gouvernement , particulièrement celle de l'expédition 
d'Egypte qui était munie de caractères grecs et arabes. Elle 
fut montée en moins de trois mois, c'est-à-dire, avec la 
plus incroyable célérité. Duboy-Laverne était lié d'amitié 
avec des savans distingués , tels que Sainte-Croix , Sylvestre 
de Sacy , Poirier , Laporte-Dutheil , Langlès , Gail , etc. 
Il est mort par suite d'un accident très-malheureux. Le 
S2 brumaire an u, étant monté à la fonderie pour y donner 
des ordres nécessaires , il se sent tout à coup affecté de 
la vapeur des matières en fusion; il s'approche rapidement 
d'une croisée basse et ouverte : on évanouissement subit le 
précipite dans la cour: il expire peu d'heures après. ( V. le 
Moniteur , an XI, n° 5o. ) Vers la fin de fructidor an x f 
M. Duboy-Laverne eut la complaisance de me faire» voip 
l'imprimerie nationale dans le plus grand détail $ il me 
f arut encore jeune , et je ne m'attendais pas que ce riche 
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établissement eut sitôt à regretter un directeur aussi re- 
commanda ble par son amabilité que par ses connaissances 
dans l'art typographique. M. J.-J. Marcel, qui était à la tétsj 
de l'imprimerie nationale orientale et française établie à 
Alexandrie et au Kaire pendant l'expédition d'Egypte , 
a été nommé successeur de M. Duboy-Laverne. 

r 

DUCHEM1N ( Nicolas ). Libraire et imprimeur à Paria 
au i6* siècle 5 il sut graver habilement des poinçons , 
particulièrement pour la musique et le plain - chant : il 
prouva son savoir-faire par diverses impressions dans ces 
deux genres. Il exerça depuis 1541 jusqu'à 1544. a, 470. 

DVRANBI BATION A LE DIVTNORUM OFFICIORUM 
CELEB RAKOORUM Mogtmtiœ, per Juhannem Fust et 
Petrum Schoyffer de Gernszheym , 1469, in-folio. Cet 
ouvrage passe pour être le second imprimé avec des carac- 
tères de fonte. Nous en avons dit un mot à la page 3n de 
■otre deuxième volume. Nous ajouterons ici qu'il en existe 
des exemplaires en papier vélin qui sont très-rares et très* 
chers. Le duc de la Vallière en possédait un que Rive„ 
avait acheté à la vente de Gaignat pour io5o livres, et 
qui a été revendu, après la mort du duc , 2700 livres 
pour la bibliothèque impériale. Il existe deux opuscules? 
que l'abbé Rive croit avoir été imprimés avec les caractères 
du Rationale , et qu'il regarde comme un essai entrepria 
avant l'exécution de ce livre, soit en 1458, soit au plus 
tard en 1459. Ces deux opuscules sont intitulés , l'un : 
Beaii Augustini liber de viùa Xpiçma , in-4 de 17 feuillets 9 
et l'autre : SU Attgustini de verœ vitce cognitione libellas f 
in-4 de 34 feuillets. Debure , dans le Catalogue de la Vallière» 
les croit de 1470 à peu près j il a été contredit par Rive 
[Chasse aux bibliogr. , pages 102 et io3 ) ; et, selon ce 
dernier, le Liber de vïtâ Christianâ n'est point de saint 
Augustin | mais de Fastidius , originaire de la Grande- 
Bretagne et évéque de cette lie 3 c'est Luc Bolstein qui, 
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sur la foi de Gennadc et d'un ancien manuscrit , a fait 
connaître le véritable auteur de ce livre. Tillemont (dans 
ses Mémoires ecclésiastiques , tome XV , page 17. ) , le 
père Pagi dans sa Critique contre Baronius, sous Tan 429 
( n° 29 ) , et Fabricius trouvent ce petit traité entaché de 
pélagianisme : Dupin est plus indulgent; quelques endroits, 
selon lui , semblent seulement favoriser les sentimens de 
Pelage ; d'autres auteurs n'y voient rien qui approche da 
pélagianisme (ij. 

E 

ECLETISME. b , 86. 

ECOLES DE PEINTURE. b t 3g. 

Ecole allemande, b , 42. 

Anglaise, b , 45. 
mm Flamande, b , 43. 
11 Florentine, b , 40. 



(1) Pélage était un moine né en Angleterre dans le quatrième siècle. 
Il soutenait que l'homme pouvait , par ses propres forces , s'élever au 
plus haut degré de perfection , et que l'on ne pouvait rejctter sur la 
corruption de la nature l'attachement aux besoins de la terre et l'indifTé* 
rence pour la vertu. Il développa ces idées dans le quatrième livre du 
Libre arbitre, qu'il publia contre saint Jérôme, et dont il ne reste que 
des fragmens. Les principales erreurs qui constituent son hérésie sont: 
1° qu'Adam avait été créé mortel , et qu'il serait mort quand même il 
n'aurait pas péché; a° que le péché d'Adam n'avait fait de mal qu'à 
lui et non au genre humain; 3 0 que la loi conduisait au royaume céleste 
aussi bien que l'Evangile ; 4 0 qu'avant l'avènement de Jesus-Christ les 
hommes ont été sans péché ; 5 0 que les enfans nouveaux nés sont 
dans le même état où Adam était avant sa chûte; 6° que tout le genre 

■ « 

humain ne meurt pas par la mort et par la prévarication d'Adam , comme 
il nt ressuscite point par la résuircction de Jesus-Christ; 7 0 que l'homme 
nait sans péché , et qu'il peut aisément obéir aux commandemens de 
&ieu, s'il v«ut , etc. etc. 
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Ecole F*ançaise. b , 4*. - .: 

Hollandaise, b , 44. 
Lombarde. à , 41. 
1- Romaine, b , 40. 

— Vénitienne. A , 41. 

ECORCE ( papier d' ). b , 25. 

ECRITURE, a, Ecriture de pensée* , idem. 

Écriture des sons, a , 238. 
Ecriturs la plus ancienne, a, 109. 
«- la plus ancienne de l'Europe, a , 240. 

horisontale de trois sortes, a, 24c 

orbiculaire. 0,24t. 
•~ perpendiculaire, a, 240. 

en boustropbedon. a , 241 , 352. 

chez les différens peuples, a , 339. 

onciale. a, 369. 6, 394* 

Ecriture des bulles et autres actes émanés de ta 
chancellerie romaine, difficiles à lire à cause des abrévia- 
tions. a , 6. 

Ecriture des Chinois, a, 179, 187. 

1— des diflTérens peuples, a , 339 , 344* 

— { six ordres d* ). a , 3do. 

— des Tartares orientaux, a 9 343. 

EDDA. Livre sacré du Nord, a, (Voyez ci-dessui 
l'article Pibliothèqub d'Upsal.) 

EDITEUR, a , 242. > . 

EDITION, a, 242. 

Editions, clandestines^ a , 248. « 

— qui n'ont jamais été mises en vente, a, 244» 
»- incunables. a % 244. 

Edition pripoeps. 0,244. ?. - 

Editions d'„une rareté absolue. a 9 385. *~ D'une rareté 
relative, a , 386, .... 



Digitized by Google 



xi4 IDI 

EDITIONS du XV e sièclb. Les signes auxquels on 

reconnaît ordinairement ces éditions lorsqu'elles sont sans 
date, se trouvent dans un ouvrage de Sébastien- Jacques 
Jungendres , intitulé : Disquisitio in notas clxmracteristicai 
librorum à typographiœ incunabulo ad an. Af. D. impres* 
forum , etc. 1740, in-4. Voici ces signet, tels qu'ils ont 
été répétés par Struve (1), avec quelques additions; 
jo l'absence des titres imprimés sur un feuillet séparé (2); 
2 0 celle des lettres capitales au commencement des divi- 
sions ; 3° la rareté de ces mêmes divisions; 4° I e non " 
emploi des virgules et des points virgules ; 5° l'inégalité 
et la grossièreté des types ; 6 le manque de chiffres au 
haut des feuillets ou des pages , et celui de signatures et 
de réclames au bas; 7 P la solidité et l'épaisseur du papier; 
8° la non-apposition des noms de typographe, de lieu et 
d'année; et 9° la grande quantité d'abréviations. On pourrait 
encore ajouter à ces signes quelques autres marques qui, 
4e crois, n'appartiennent qu'aux éditions du i5 e siècle, 
telle que des points carrés , des traits obliques en placé 
de points sur les ij des signes particuliers d'abréviation, 
comme z pour ** ; nèq3 et quibZ pour neque et quibus; 
opacone pour comparatione ; des q avec une croix placée 
au bas de la branche perpendiculaire de cette lettre pour 
exprimer quant ou quod , etc. etc. ; mais en général tous 
ces signes sont quelquefois fautifs , et il faut être versé 
dans la bibliographie pour en faire une application toujours 
Juste et concluante. Ajoutons à ce que nous venons de dire 
sur les éditions du i5 e siècle ce que Rive expose sue leur 



(t) Dans son Bibtiothtca fiutotiac iïutrarUt ulcctê, J<nae t 1763, in-?, 
pages 2138-2140 du tome III. 

(2) C'est vers 1476 ou 1480 qu'on t commencé à imprimer les titres 
de livres sur un feuillet séparé ; et les titre» des chapitres se veiest 
déjà dans les Epitrts d$ Cutn* de 1470* v 
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ttérite Intrinsèque et réel. « Ce n'est pas toujours l'an- 
cienneté de ces éditions qui en fait la valeur ; elle n'augmente 
celle qu'elle» ont déjà par elles-mêmes que dans le cas où 
elles représentent fîdellement et exactement un texte très- 
ancien , sûr et bien correct. Les anciennes éditions des 
classiques ne sont recherchées que parce qu'elles sont 
exécutées sur de pareils manuscrits. Les copies que ces 
impressions en fournissent sont ordinairement d'une grande 
valeur , parce qu'elles font remonter les leçons qu'elles 
contiennent à des temps voisins de ceux de l'original ; mais 
si les manuscrits d'après lesqaels elles sont copiées, n'ont 
pas beaucoup d'ancienneté, elles n'ont qu'une valeur très- 
médiocre, et cette valeur baisse en raison de l'ignorance 
des copistes par les mains desquels elles ont passé , et dè 
l'ignorance des compositeurs qui les ont dirigées sous là 
presse. Ce n'est pas par le prix des ventes qu'il faut appré- 
cier les anciennes éditions, mais seulement d'après la 
confrontation que des savans du premier genre ont faite 
de leurs leçons avec celles des manuscrits les plus anciens 
et les plus corrects. Il y a souvent une distinction à faire 
entre les divers tirages d'une même édition ancienne. 
Comme les corrections typographiques ne se faisaient pas , 
au berceau de l'imprimerie, ainsi qu'elles se sont faites 
environ vingt ans après, et qu'elles continuent de se faire 
aujourd'hui , delà sont venus les divers tirages d une même 
ancienne édition sortie de la même forme ; c'était à divers 
savans que les premiers imprimeurs remettaient des exem- 
plaires de leur impression avant d'en finir totalement le 
tirage, et ce n'était qu'après la diversité de leurs corrections" 
qu'ils l'achevaient. Ces corrections ne leur arrivant que> 

successivement, il sortait donc de la même forme des 

* 

exemplaires beaucoup plus corrects les uns que les autres. V 
(RlVB, Càajse aux bibliographes 7 pages f 1 , 42 et? 

X 



1 



Digitized by Google 



I 



li6 fi L Z 

EGGESTEYN ( Henri ). L'un dea premiers imprimeur! 
de Strasbourg, a , page xxiij. Nous ajouterons à sou article 
qu'il y a beaucoup de conformité entre ses caractères et 
ceux dont se servait Conrad Fyner à Ëslingen. On croie 
que son imprimerie a passé chez les chartreux de Strasbourg. 

ELEPHANTW1 {libri). Livres en ivoire, * , 245. 

ELZEVIERS ou Elzevirs , célèbres imprimeurs 
de Hollande, a , 246. Nous ajouterons les détails suivans 
à l'article des Elzeviers. Louis Elzevier de Leyde ayant 
commencé à imprimer en i5g5 , il finit en 1616, année 
sous laquelle on trouve Philostrati episiolœ grœcè 1 in-4. 
Apud Ludovicum Elzevirium typis Godefridi Basson. Il a 
distingué le premier les u et * voyelles dea v et / con- 
sonnes. Cette distinction ne se trouve pas dans les lettres 
capitales. Elle est duc à Louis Zetzner de Strasbourg. 

Isaac Elzevier succéda, dans la même ville de Leyde, à 
Louis. Il commença à imprimer, selon Maittaire, en 1617; 
U imprimait encore en 1628 , quoique Maittaire semble 
indiquer qu'il avait cessé en 1621. 

Abraham et Bonaventure Elzevier doivent, selon Mait- 
taire , avoir commencé à imprimer en société en 1626 et 
avoir continué jusqu'en 1 653. C'est à eux, comme nous 
l'avons dit, que l'on doit la jolie collection des classiques, 
in -12, ainsi que la collection des auteurs qui ont écrit 
l'histoire de presque tous les états du monde , qui forment 
une collection assez curieuse lorsqu'on peut les réunir. 
Nous avons oublié de dire que dès 1621 , Abraham Elzevier 
commença à se faire connaître à LeyJe par le Buchanuni 
poemata , in-12. 

Jean et Daniel Elzevier ont imprimé en société, -a Leyde # 
depuis i655 jusqu'en 1 658 ; ils étaient imprimeurs de l'aca- 
démie. Jean a aussi imprimé seul en i656, 2657 et 10 ^°* 

Passons aux Elzeviers d'Amsterdam. Ou y trouve si 
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Louis et un Daniel qui est le même que celui dont nous 
venons de parler, et qui aura sans doute quitté Leyde 
après 1660 pour se fixer à Amsterdam. 

Louis Elzevier imprimait déjà à Amsterdam en 1640 , 
continua seul jusqu'en i656; il commença une société avec 
Daniel vers 1657, laquelle société dura jusqu'en 1670 à 
peu près; cela n'empêcha pas Daniel de donner des éditions 
en son seul nom, soit pendant soit après la société, dans 
les années IÔ65, 1666, 1667, 1671, 1672, 1676 et 1678. 
Ce Daniel mourut vers 1680 ou 1681 , et sa veuve continua 

» 

l'imprimerie, mais pendant peu de temps. 

Il y eut encore un Pierre Elzevier établi à Utrecht à 
peu près en 1669. C'est sans doute un parent de ceux de 
Leyde et d'Amsterdam. 

EMPREINTES ou pâtes, imitation des pierres 
précieuses, a , 286. 

ENCAUSTUM. Encre pourpre, a, 249. 

ENCLAVÉES ( lettres ). a f 368. 

ENCRE. a> 247. 

Encre d'imprimerie, b, 32 1. Il paraît que l'on fut long- 
temps à trouver l'encre convenable à l'impression , car 
dans les premières éditions mayençaises le noir ne résiste 
pas à l'eau , à l'acide muriatique, etc. 

Encre d'or, a, 248. Le citoyen Crapelet, qui par ses 
belles éditions s'est acquis une juste réputation, est parvenu 
après plusieurs expériences à imprimer en lettres d'or douze 
exemplaires des deux volumes des Oiseaux dores d' Aude bert 
et Viellot. ( à Paris , chez Desray. ) On regarde cette dé- 
couverte comme plus curieuse qu'utile, et l'impression eu 
or n'est pas d'un effet fort agréable à la vue, car il faut 
chercher un jour favorable pour appercevoir la nuance 
brillante de l'or, et la lecture en est un peu fatigante. Ce 
rafînement de luxe typographique prouve le goût déterminé 
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des curieux pour tout ce qui est extraordinaire. ( Cailleau, 

Vict. Bibliogr. IV e tome, page 36. ) 

ENCYCLOPÉDIE d'Asteldius. b , a5g. 
. Encyclopédie. Système de Bacon, b, i5c). 

Encyclopédie d'Ephraïm Chambers. b, 260 La dernière 
édition est de Rees ; Londres , 1788 , 5 volumes in-folio. 
On a encore publié en Angleterre : Encyclopœdia Bri- 
tannica , or a diclionary of ait s , sciences y etc. Edimburgh, 
Balfour, 1778, 10 volumes in -4, et postérieurement ; 
fincyclopœdia Britannica , or a dictionary qf arts and 
sciences , etc. London, 1789-97 , 36 parties en 18 volumes 
jn-4 , fig. Supplément ; To the Encyclopœdia Britannica , 
by Gleig London , 1801, 4 parties en a volumes in-4. fig. 
Cette encyclopédie anglaise est peu connue en France. 

Encyclopédie de Diderot et d*Alembert. £, 261. Il 
existe différentes éditions de cette encyclopédie : 1 celle 
de Paris, 1761 , 35 volumes in-folio ; a 0 celle de Genève, 
imprimée page à page et mot à mot sur celle de Paris. Il 
s'y trouve quelques légères différences que les bibliographes 
ont remarquées. (Voyez la Chronique littéraire de Rive, 
page 90 5 notre Manuel bibliographique , page 274 ; le 
4 e volume du Dictionnaire de Cailleau 3 page 147, etc.); 
5° une édition imprimée, format in-folio, à Livourne en 
I770, par les ordres du grand-duc de Toscane; elle est 
peu commune en France. M. Camus en a vu un exemplaire 
à la bibliothèque de Luxembourg , lors de son voyage dam 
)es départemens réunis; 4 0 l'Encyclopédie de Genève, 
X777 , 39 volumes 111-4, dont trois de planches ; on y ajoute, 
fi l'on veut, six volumes de tables, ce qui fait 45 volumes 
#n tout; 5° l'édition dTverdun, 1778, 58 volumes in-4, 
dont 10 de planches; cette édition est la meillèure après 
celle in-folio; enfin 6° l'édition de Lausanne, 1780, 39 
Volumes grand in-8, dont trois de planches. L'Encyclopédie 

méthodique , Paris, Pançkouke, a déjè (an x-*8o*j i3$ 
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parties i'n-4 , dont 34 planches, le tout publié en 67 
livraisons. ( Voyez Dictionnaire de Caille au , tome IV , 
page i6o-et suivantes.) On croit que cette Encyclopédie 
pourra avoir 84 à 90 livraisons. 

Encyclopédie de Jean Maignon. Devons-nous parler 
de cette encyclopédie que le poëte Maignon de Tournus, 
assassiné sur le Pont-Neuf en i66r , composa en vers sout 
le titre de la Science universelle? Elle parut en i6Ç3, in-4. 
Lorsque Maignon travaillait à cet ouvrage, quelqu'un lui 
demanda s'il serait bientôt achevé. Bientôt, dit-il, je n'ai 
plus que mille vers à faire. Jamais peut- être on n'avait 
formé un projet plus ridicule ; aussi Scarron fait dire à 
Maignon, dans une certaine épitre chagrine, qu'il a aussi 
dessein de mettre en vers les conciles. 

Encyclopédie de Savigny. C'est un in-folio de 3j pages, 
dont 18 sont imprimées en caractères ordinaires , avec un 
cadre de petites vignettes à l'entour ; et 19 autres ren- 
ferment des tableaux des sciences et des arts libéraux , 
gravés en bois. Au frontispice on lit dans un ovale gravé: 
Tableaux accomplis de tous les arts libéraux , contenant 
brièvement et clerement % par singulière méthode de doc" 
Irine, une générale et sommaire partiti&n desdits arts , 
amasséz et réduits en ordre pour le soulacement et prqfiè 
de la jeunesse 5 et plus bas , imprimé : par monsieur 
Christojle de Savigny , seigneur dudit lieu et de Priment 
*n rethelois ; et tout au bas : reveu , corrigé et augmenté 
de nouveau, A Paris , chez Jean Liber , rue Saint-Jean» 
de-Latran , devant le collège royal , 1619. À la seeonde 
page est l'épître dédicatoire à Louis de Gonaagues, duc 
de nivernois et rethelois , prince de Mantoue , pair -de 
France , etc. Après une page blanche , commence au verso : 
^Encyclopédie ou la suite et liaison de tous les arts et 
sciences , dont la liste composée de 18 articles est disposée 
en ovale dans l'ordre suivant ; Grammaire , rhétorique , 



1 
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poésie , dialectique , arithmétique , géométrie , optique , , 
musique , cosmographie , astrologie , géographie , physique * 
médecine , métaphysique , éthique ^Jurisprudence , chronologie 
et théologie. Ensuite viennent lei divisions et subdivisions 
de chaque science. Il est assez singulier que cette série 
encyclopédique, très - bien suivie, faite par un français 
long-lemps avant que le chancelier Bacon ait produit son 
arbre encyclopédique , n'ait pas acquis à notre nation la 
priorité pour la découverte d'un système» général des con- 
naissances humaines , et que la gloire en soit restée aux 
Anglais dans la personne de Bacon , qui sans doute s'est 
beaucoup servi de l'ouvrage de Savigny. Ce qu'il y a de 
sûr, c'est que Savigny a mis au jour son Encyclopédie 
40 ans avant l'exil de Bacon , et il a donné la deuxième 
édition de 1619, dont nous parlons, deux ans avant que 
le eliancelier se retirât chez le comte d'Arundel , où il 
mourut en 1626 , âgé de 66 ans. Ce fut chez ce comte 
qu'il commença ou perfectionna ses premiers ouvrages et 
son arbre encyclopédique. (Voyez Papillon , Traité de 
la gravure en bois , pages 279 et suivantes du tome I. ) 

■ 

ENSEIGNES ou marques d'anciens imprimeurs, d'après 
' .Orlandi . Baillet et l'abbé Petity. b , 33i. 

E PACTE. Terme de chronologie, a , 204. 

EPICURE. Son Traité de la nature des choses , trouvé 
à Herculanum , publié par M. Haiter , bibliothécaire du 
prince de Galles, b , ^2,6. 

. EPICUREÏSME. b , 8a. Chez les Romains et chez les 
modernes, b, 83. 

EPIMETRIQUE. Epithete imaginée par Girard, a, 249. 
EPOQUES de l'histoire. ai6. 
, EPREUVES ( correction tf ) t a f i£o , 3u« ■ . 

S 
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ERES chronologiques qui servent de fondement à 

l'histoire, a , 216. 

ERRATA. On nomme ainsi une table des fautes, soit 
typographiques , soit autres , qui se trouvent dans un 
ouvrage, et qu'on imprime ordinairement à la fin du volume 
pour en avertir le lecteur et lui faciliter les corrections. 
Dans les premiers monumens delà typographie, les errata 
corrigmda n'étaient point imprimés ; les calligraphes ou 
enlumineurs ( miniatores ) faisaient les corrections à la 
main , et dans le cours de l'ouvrage : c'est ce que Ton 
voit dans la Bible de Schoeffer de 1462 ; par exemple : 
dans le psaume q3, Deus ultionum Deus , à ces mots ,et 
vos stulti aliquando sap'ue , on lit stulte ; le correcteur a 
remplacé IV par uu i f et s'est servi d'encre rouge pour 
cette correction, 

ERRËURS sur quelques monumens antiques et sur 
quelques médailles, a , 27. Nous ajouterons aux erreurs 
dent nous parlons dans notre premier volume celle- ci > 
tirée du Pithœana : « jadis on voyait à Saint-Pierre do 
Troyes un vase de porphyre où Jesus-Christ fit, dit-on, 
la cène, et à l'entour de ce vase est de l'écriture en grec 
vulgaire. » 

Erreurs de classification bibliographique occasionnée» 
par des titres de livres, a , 3go. 

ESCLAVONE ( langue ), a, 35 7 . 
Esclavons ( caractères j. a , 249. 

ESTAMPES ( moyen de nettoyer et d'enlever les taches 
des ). a , 110. 

Estampes (manière d'arranger les porte- feuilles d' ). 
a, 292. 

Estampes (cabinet des ) à la bibliothèque nationale dé 
France; leur classification. 211, 

: ESTAMPILLE. Terme de bibliographie, b, 3 7 6. 
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ST-CŒTERA. Mot proscrit dans Us actes publics par 
an et du parlement de i55a. a, a, 

ETIENNES ( les ). Célèbres imprimeurs des 16c et 17? 
siècles. Nous en avons parlé a, 260; mais nous n'avons 
pas établi leur généalogie d'une manière assez complette ; 
c'est ce que nous allons faire ici. 

Le premier Etienne est Henri , qui commença à imprimer 
à Paris en i5oa, en société avec Wolfgang Hopyl (1). Il 
mourut le 24 juillet i52o. Sa veuve épousa Simon de 
Colines ; il laissa trois fils : François , Robert et Charles. 

François, premier du nom, commença à imprimer ea 
%53j , et mourut sans postérité en 1547. 

Robert, premier du nom, et le plus célèbre des Etiennei, 
naquit en i5o3, commença à travailler en i526, fut im- 
primeur du roi en i53o, (a), s'enfuit à Genève pour cause 
de religion en i55a, et y mourut en i55q. Il laissa sept 
en fans : Henri II , Robert II , François II , Catherine , 
Jean , Marie et Simon. Nous en parlerons après avoir fait 
mention de Charles , troisième fils de Henri i«* (3). 



(1) Allemand d'origine, qui imprima à Paris depuis 1489 jusqu'en ijif. 

(2) C'est cet Etienne que François premier, roi de France , honora 
de sa visite. On a son portrait gravé , in-8 , dans la collection de Des- 
rochers, et in-4, par Coster, avec ces vers au bas : 

Robtrtum ctrnis Sttphanum quem Gallicus orbis 
Miratur. Primus calcographàm , Stcphanus , 
Qui pms et doetus , procudit scripta piorum ; 
Sorbona hinc non vult impia ferre virum. 

■ 

M 

« 

(3) J'ai commis une erreur, d'après Debure , à l'article de Rob«t 
premier , en disant que le Nouveau Testament O mirificam , avec 11 
faute pulrcs , est de if<6; il est de 1549* a,n " <I ue Debure Ta reconnu 
lui-même dans son Appel aux Savans , 1763 , in-8 , et cet aveu aurait 
dû dispenser Vtbbé Rive de relever avec tant d'aigreur l'erreur «ai se 
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Ce Charles embrassa d'abord la médecine , puis fut 
imprimeur en 1 556 , imprimeur du roi eu i538, et mourut 
en 1564, dans les prisons du Châtelet, ne laissant qu'une 
fille nommée Nicole, qui fut mariée à Jean Liébaut, médecin» 
et qui vivait encore en 1084. 

Passons aux enfans de Robert premier. 

Le premier est Henri H , né en i52&*. II commença h 
imprimer en i554 , et mourut en t5q,8, au mois de mars, 
à l'hôpital de Lyon , laissant un fils ( Paul) et deux filles, 
dont l'une (Denise) meurt sans être mariée, et l'autre 
( Florence ) épouse Casaubon. Nous parlerons do Paul 
par la suite. 

Le second fils de Robert premier est Robert II , qui 
commence à imprimer en i556 f qui est imprimeur du roi 
en i56i , et qui meurt le 11 septembre 1071. Sa veuve, 
Denise Barbe, épouse Mamert Pâtisson. Il laisse trois fils, 
Robert III , François III et Henri III. 

Le troisième est François H, qui commence à imprimer 
tn i56z, et qui meurt en i53a. Il laisse trois enfans, 
Gervais, Adrien, et une fille nommée Adrienne. 

Le quatrième enfant de Robert premier est une fille 
nommée Catherine , née le 5 mars 1541 , mariée à un 
nommé Jacquelin, notaire; elle virait encore en i585. 

Le cinquième est Jean , né à Paris le a3 juillet i5^3 ; 
il est libraire en i563, et se retire ensuite à Genève. 



trouve au n° 20 de la Bibliographie Instructive. Voyez Chasse aux bibl. 
page n 6 « L « deux édition! du Nouveau Testament grec de Robert Etienne , 
de 1546 et i?49» sont parfaitement semblables, toutes deux sont en 2 
volumes in-16; la préface de l'une et 4e l'autre commence par O mirifc*m % 
et a une page et demie; mais l'édition de «546 est plus' belle, parce 
que les caractères sont moins usés, et par conséquent plus nets qui 
ilaas la réimpression de 1549 , rematquabie par la tante fuira pour 
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Le sixième enfant est une fille nommée Marie , née le 
3i janvier 1644. 

Enfin, le septième est Simon, né le ti août 1546; il 
est libraire en i566 , et ensuite se retire à Genève. 

Paul , fils de Henri II , né en i566 , commence àJmprimer 
en i5g9, cesse en 1626, et meurt à Genève, en 1627. Nous 
avons parlé plus haut de ses deux sœurs, Denise et Florence. 
Il laisse deux fils , Antoine et Joseph. 

Robert III , premier fils de Robert II, commence à 
imprimer en 1572; il est imprimeur du roi en 1574, cesse 
d'imprimer en 1629 , et meurt à Paris en 1644 , sans 
postérité. 

François HT , second fils de Robert II. On n'a aucun 
détail sur ce François Etienne. 

Henri III, troisième fils de Robert II, fut trésorier des 
bâtimens du roi, et imprimeur-libraire en 161Ô. Il laisse 
deux fils et une fille , Henri IV , Robert IV , et Rénée 
qui épousa Fougevolles , notaire. 

Les enfans de François II sont : 

Gervais j qui se maria en 1610 ; il fut imprimeur-libraire 
en 1612 , et exerçait encore en 1627. Il eut une fille nommée 
Marie, qui naquit le 2 novembre 1619. 

Adrien , second fils de François II, fut libraire en 1614, 
imprimeur en 1616, se maria en 1617; il exerçait encore 
en 1627. Il eut trois enfans, Pierre, Adrienne et Jérôme. 
Adrienne, sœur de Gervais et d'Adrien, épousa, en i635 f 
Jacques Palfart , libraire* 

Les fils de Paul sont : 

Antoine , né à Genève en i5g\ , imprimeur du roi et 
du clergé de France en 1614, meurt à l'hôpital en 1674 (i), 



(1) Fabricius, dans sa Bibliothèque grecque, tome XIII, page 615, 
fait précéder cet Antoine par un Thomas que personne se connaît, et 
il ne dit rien de Joseph. 
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à Paris. II laisse 6 enfans, savoir, Jean-Jacques, Jeanne. 

Jeaune II, Marie, François IV et Henri V : ce dernier 
seul a eu de la postérité. 

Joseph v second fils de Paul , était libraire en 1628 , et 
imprimeur du roi à la Pvocbelle en 1629. Il est mort sans 
postérité. 

Les en fans de Henri III sont : 

Henri IV, sieur Desfossés, sur lequel on c'a point de 
détails (1). 

Robert IV , avocat au parlement et bailli de Saint- 
Marcel , commence à imprimer en i63o; il laisse deux 
enfans , Marie , née le 14 novembre 1614 , et Jean-François, 
né le 12 juillet 1621, sur lesquels on n'a aucun détail. 

Nous avons parlé plus haut de Renée, sœur de Henri 
IV et Robert IV. 

Les enfans d'Antoine sont : 

Jean-Jacques , né à Paris le 16 juillet 1622 5 il exerça 
l'imprimerie en 1642. , 
Jeanne I , née le i5 octobre i6a3. 
Jeanne II, née le ie* avril i6%5. . 
Marie, née le 10 juillet 1626. 

François IV , né Je 11 juillet 1629 , et imprimeur- 
libraire en 1647. 

Henri V , né le 9 février i63i, est celui dont nous 
parlons dans la note ci-dessus ; il a laissé trois enfans , 
savoir : 

Henri qui, né en i658 , n'a vécu que deux ans. 

' ... 1 

(1) Lottin , dans son Catalogue des libraires de Paris , fait un Henri IV , 
second fils d'Antoine, né en 1631, imprimeur-libraire en 1646, et, 
imprimeur du roi en 1651 , et mort tbrUtatt en \dC\. Prosper Marchand 
ne compte aucun Henri IV au rang des fils d'Antoine , mais bien Henri V 
qui n'est point le second, mais le troisième fils d'Antoine , et le sixième 
<C ses enfans, car il eut trois sœurs. 
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Angélique, née en 1609, et qui, selon la Caille, vivait 
encore en 1689. 

Et Anne, née en 1660, et qui n'a vécu qu'un an. 

Telle est la généalogie de cette célèbre famille , que 
nous avons recueillie de dirTérens auteurs, mais particu- 
lièrement de Prosper Marchand. Ayant la révolution 
française , il existait encore à Paris un abbé Antoine 
Etienne, qui avait Robert IV, bailli de Saint - "Marcel , 
pour ayeul au cinquième degré; mais depuis 1661 aucun 
Etienne n'a exercé l'imprimerie. Il ne faut point confondre 
cette famille avec d'autres Etiennes qui ont exercé la librairie 
il Paris depuis 1699 , et que Ducerceau , par une licence 
poétique, a confondus avec les célèbres Etiennes dans 
î'épitre en rondeau qui se trouve à la tête de ses œuvres, 
et qui commence par ces vers .* 

Monsieur Etienne , eh ! ne m'imprimez pas . 
Au nom de Dieu, quartier, monsieur Etienne* 



Je sais qu'en l'art de bien mouler un livre , 
Vous égalez ces Etiennes fameux 
Que vous comptez au rang de vos ayeux , 
Et qui dans vous commençant à revivre* 
Nous font trouver dans un de leurs neveux 
Ce que leur siècle a tant prisé chez eux. 
Mais quand bien même, en dépit de la parque» 
Four m'imprimer, revenant sur leurs pas, 
Us se pourroient échapper de la barque 
©ù les mortels vont après leur trépas ; 
Fut-ce Robert ou fut-ce Charle Etienne, 
Je lui dirais toujours la même antienne : 
Monsieur Etienne , eh î ne m'imprimez pas* 
Ne croyez pas, etc. etc* 

ÏTHÏCOLOGIE. a , 24g* t 

r 
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ETOILE. Terme d'imprimerie, a, 36. 
ETYMOLOG1E. a , a56, 
ETYMOLOGISTES. a , a58. 1 
EUGUB1NES ( tables ). a , *6a. 
EVANGILE de saint Marc, manuscrit, a, 3<fî. 
EXOTÉRJQUES (livres), a, 264. 

F 

FABLIAU. C'est, d'après la définition du comte de 
Caylus , un poème qui renferme le récit élégant d'une 
action inventée, petite , plus ou moins intriguée, quoique 
d'une certaine étendue , mais agréable ou plaisante , dont 
le but est d'instruire ou d'amuser. Ces sortes de poê'mes 
ont eu lieu dans les 12e et i3 e siècles On trouve des 
fabliaux dans un assez grand nombre de manuscrits dispersés 
dans différentes bibliothèques, et surtout dans la bibliothèque 
nationale de France. Celle de Saint-Germain-des-Prés pos- 
sédait, sous le n<> i83o, le manuscrit le plus considérable 
dans ce genre; il renfermait au moinu i5o,ooo vers, et 
semblait écrit dans le i3« siècle ; il est présumable qu'il 
a été la proie de l'incendie qui a dévoré cette bibliothèque 
pendant le cours de la révolution française. On y trouvait 
le mot fabliau écrit indifféremment fabel ^Jlabele ,flablclt % 
fqbleau. Le mot fabel, qui subsiste encore dans la langue 
allemande et dans le même sens , a la même etymologie 
que notre mot fable , et vient du latin fabula ; fableor 
signifié contëur. Les fabliaux sont quelquefois des modèles 
de naïveté , la narration en est facile, les descriptions 
souvent pittoresques; mais il faut avouer que presque tous 
êes contes sont excessivement libres ; et ce qui est plut 
que ridicule, c'est qu'au milieu des obscénités qu'ils ren- . 
ferment, on y tro« ve de pieuses et longuet tirades de l'ancien 



< 



Digitized by Google 



t»S FIS 

testament. Beaucoup d'auteurs ont parlé des fablîaax, et 
•urtout de l'origine de la poésie française. On distingue 
parmi eux Fauchet dans son Origine des romans-, Lacurne 
de Sainfe-Palaye dans ses diflfarens mémoires sur notre 
langue; Millot dans son Histoire des troubadours ; Caylus 
dans son Mémoire sur les fabliaux ( XX e tome des Mémoires 
de l'académie des inscriptions, page 352 ); Lacombc dans 
•on Dictionnaire du vieu.r langage, et Legrand dans un 
ouvrage spécialement consacré à cet objet, ayant pour 
litre : Fabliaux ou contes du i% et i3 e siècles , fables et 
romans du i3«, traduits ou extraits d'après plusieurs ma- 
nuscrits du temps , avec des notes historiques et critiques , 
et les imitations qui ont été faites de ces contes depuis leur 
origine jusqu'à nos jours. Paris s 1781 , 5 volumes in-12, 
nouvelle édition augmentée d une dissertation sur les trou- 
badours. Cet auteur a prétendu , dans la préface de cet 
ouvrage , que les poètes et les auteurs septentrionaux de 
la France étaient supérieurs aux écrivains d'au-delà de la 
Loire, connus sous le nom de troubadours. Le père Papou, 
dans son Voyage littéraire de Provence 9 a essayé de le 
réfuter. L'abbé Rive a critiqué amèrement Legrand dans 
ta Chasse aux bibliographes, pag. 226, et dans sa Chroniaue 
littéraire y page 79. Nous pourrions encore citer plusieurs 
autres auteurs qui ont traité des fabliaux , mais nous croyons 
avoir indiqué les principaux , et ceux par conséquent qu'il 
est le plus avantageux de consulter. ( Voy. Troubadours. ) 

FASTl capitolini. b 9 386. 

FEUILLE d'impression (nombre de lettres qui entrent 
dans la composition d'une ). a , 143. Poids d'une feuille 
composée des caractères les plus usités, a , 149. 

Feuille d'impression ( prix de la) en Angleterre, a 14s. 
En France, a , i5o. 

FISCHER (Gotthalf) , oé en Saxe , membre de 
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plusieurs société* savantes, professeur et bibliothécaire à 
Mayence. Ce bibliographe a publié plusieurs ouvrages qui 
attestent ses connaissances clans la science bibliologique. 
Son Essai sur les monumens typographiques de Jean Gu- 
tenberg, mayençais , inventeur de l 'imprimerie , Mayence , 
an x, in-4, figures, doit être recherché avec empressement 
par Uus ceux qui s'occupent de l'origine de l'art typogra*. 
phique. Cet ouvrage est divisé en trois parties ; dans la 
première Fauteur parle des circonstances qui auraient pù 
accélérer la découverte de la typographie; dans la seconde 
il présente Gutenberg comme l'inventeur de l'imprimerie-, 
et appuie son opinion de pièces historiques qui paraissent 
décisives; les monumens typographiques de Guienberg 
occupent la troisième partie; ces monumens consistent 
dans les livres suivans : 

i* Donatus de octo partions ùratibnis , édition en tabîe5 
fixes de bois, in- 4 ; lettres longues , quatre lignes ; lettres 
courtes, trois lignes et quart ; épaisseur, une demi-ligne J 

2 Q Donatus de octo parlibus orationis , première édition 
avec des caractères mobiles, sur vélin , in - 4 ; lettres 
longues, deux lignes trols-quarU ; lettres courtes, deux 
lignes et quart ; une demie-ligne de largeur à peu près ; 

3° et 4 0 Deux éditions différentes du Donat , peiifc 
in-folio > imprimées sur vélin. Première et seconde édition 
imprimées avec des caractères mobiles fondus ; lettres 
longues, trois lignes et demie; lettres courtes , deux lignes; 
épaisseur, un peu moins d'une demi-ligne; : 

5° Bible latine , sans date, 2 volumes in-folio, même* 
caractères que les deux derniers Donats ; 
i 6<\ Uerrmanm de S aldis spéculum sacerdotum, 16 feuillets 
in-4, nionument typographique inconnu jusqu'alors A tous 
les bibliographes; lettres longues, une ligne sept huitièmes ; 
lettres courtes, une ligne un huitième ; 

1* Trtctotus de ctlebraiwnç missarum , 3o feuillets petit 

9 
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i n-4 9 mêmes caractères que le précédent ; hauteur de 11 
colonne, quatre pouces neuf lignes; largeur, trois pouces; 
page complette vingt-huit lignes; 

8» Joonnis Balbi de Janua Catholicon , in-folio ; petit 
caractère maigre ressemblant au cicéro ; hauteur de la 
colonne, dix pouces; largeur, trois pouces, et neuf lignes 
de séparation entre les colonnes ; 

9° Malhaei de Cracovia tracta tus rationis et conscientiœ , 
22 feuillets in-4 , mêmes caractères que ceux du Catholicon ; 
hauteur de la colonne, cinq pouces trois lignes; largeur, 
deux pouces neuf lignes ; 

io° Thomas de Aquino de articulis fidei y 12 feuillets 
in-4, mêmes caractères, même impression et même gran- 
deur des colonnes que le précédent. 

Tels sont les premiers monumens typographiques attribués 
à Jean Gutenberg par le citoyen Fischer. Nous renvoyons 
pour les descriptions et les preuves à l'ouvrage même qui 
est enrichi de calques, surtout de superbes lettres initiales 
exécutées par Gutenberg. A la suite des Monumens on 
trouve une Listé chronologique des ouvrages sortis de la 
presse de Fust et Schoeffer , que l'auteur a pu comparer. 
Cette liste commence par Littcrœ indulgentiarum N/colai V, 
pp. 1004, et finit par Legenda et miracula S. Goaris , 
140*9. L'ouvrage est terminé par une table des savaus qui 
ont fleuri à Mayence de 36o à 1790. 

On doit encore au citoyen Fischer une production4)iblio- 
graphique très-curieuse qui parait par livraisons (en allemand) 
sous ce titre : Descriptions de raretés typographiques et dû 
manuscrits remarquables , avec des matériaux pour servir 
à t histoire de la découverte de l'imprimerie. Nuremberg, 
j8oi , in-8, avec planches. Cet ouvrage devrait être traduit 
en français; il est déjà cité avantageusement par plusieurs 
savans bibliographes. La deuxième livraison a paru der- 
nièrement; elle est ornée du portrait do Jeau Fust. Ofl 

\ 



1 

Digitized by Googl 



FOR i3i 

peut consulter sur le citoyen Fischer le bel éloge que fait 
de ce jeune savant, âgé de 3i ans ( 1802 ) , M. Camus, 
pages 12 et i3 de son Voyage dans les déparlcmens réunis. 
Le citoyen Fischer a des connaissances très-étendues eû 
histoire naturelle. 

FONDATEURS des principales bibliothèques connues. 
b , 280. 

FONDERIE ( ce qui constitue une). b 7 3i&\ 

Fonderies de l'Europe ( principales), a , 270. 

FONTE des caractères d'imprimerie, b^ 317. 

FORMAT des livres, rt, 266. Manière de les connaître* 
û, 267. Quelques bibliographes ont prétendu qu'on ne 
Voyait point de format in-8 et au dessous , avant 1480 , 
mais ils se trompent; on connaît Diurnale seu liber prec tint. 
Venetiis , 1478. In membraîiis , in - 24. Un Psalterium 
Davidis imprimé par Jean de Westphalie, vers 1480 % 
in- 18, etc. Nous ajouterons ici ( sur la manière de connaître 
les formats) qu'il y a quelques éditions du i5 siècle dans 
le papier desquelles on n'apperçoit aucune trace de pon~ 
tuseaux ; ce papier ressemble presque à du papier vélin ; 
mais on découvre des vergeures qui peuvent servir à faire 
connaître le format. Il y a encore un autre moyen d« 
distinguer l'in-folio d'avec l'in-4 et Tin-8 dans ers sortes 
de papier; c'est de faire attention à la marque du papier; 
•i elle se trouve au milieu du feuillet, le volume est in*foIio ; 
si elle est au fond du volume, il est in-4 , et si elle est 
au haut du feuillet, il est in-8. Les principaux ouvrages du 
i5 e siècle ayant du papier sans pontuseaux sont : Pompeiuê 
î?e$tu$ de verborum significaliane , Milan (An t. 2a rot), 
1471, in-4; I e Juvenal et Perse , de Milan , Antoine 
Zarot, 1479» ' n "4î t a t^ita del Perdre san Prar t cesco y per 
Bimaventura Cardinale, Milan, Zarot, 1477, in-4, et le 
Quinte-Curce , Milan , Zarot, de 1481, in-4. Ou regarde 
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tous cei ouvrages comme in-4 , et non comme in-folio ; 
parce que les vergeurcs en sens contraire aux pontuseaut 
invisibles dans le papier, y sont perpendiculaires. La cot- 
mographia de Pomponius Mêla , Milan, Zarot, est in-8 
et nou in-4 f parce que les vergeures se présentent horW 
tontalement. 

FORME. Terme d'imprimerie. b 9 3ar. 

FORME ( lettres de ). a , 368. Ce sont les lettres 
gothiques proprement dites ; les traits en sont anguleux 
et chargés de pointes. On les appellait à* forme ou formées 
parce qu'elles étaient composées. On abandonna presqnt 
totalement cette écriture dans le i5 e siècle , où on ne la 
Voit presque plus employée que dans les lirres de prièrei 
et d'église. 

Forme des livres, «, 38i. —Des manuscrits d'Hercu* 
la nu m. a , 414. 

FOULIS ( Robert et André ). Célèbres imprimeurs de 
Glascow au 18 e siècle. André a politypé un Virgile ei 
1780. b 9 193. 

FOURRÉES (médailles), a, 427. 

FRANÇAISE ( langue ). a , 356. 

FRAPPÉES (médailles non), a, 427. 

FRISQUETTE. Terme d'imprimerie. b 9 3a3. 

FRUSTES (médailles ). a, 427. 

G 

GABALIS ( le comte de ). Ouvrage de l'abbé de VUlan. 
* , 368. 

GALÉE. Terme d'imprimerie, b 9 3ao. 

G ALLIA Christiana. a , i36. 

(SAN DO ( Jean-Louis ). Graveur et fondeur de caractère! 
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m commencement du 18 e siècle, à Bâle. Il fat Attiré au 
Louvre vers 1705 , par Grandjean y premier graveur du 
roi. Il s'établit ensuite à Paris avec la fonderie qu'il avait 
à Baie , et qu'il augmenta beaucoup. 

■ 

GANDO ( Nicolas ) , neveu et élève du précédent. Après 
avoir long-temps travaillé avec Jean-Louis, il forma un 
établissement à Genève par l'acquisition qu'il y fit d'une 
fonderie. Jean-Louis, désirant finir ses jours dans sa patrie» 
proposa à Nicolas sa fonderie à Paris en prenant la sienne 
à Genève. L'échange eut lieu en 1736. Nicolas fit beaucoup 
d'augmentation à la fonderie de Jean-Louis. En 1758 , il 
y joignit celle de Claude Lamesle , qui provenait de Jean 
et Pierre Col. On a de Nicolas Gando, outre les ouvrage* 
que nous citons, a, vjb , Epreuve des caractères de la 
fonderie de Gando père et Jïls. Paris , 1760 , in-4 , ce qui 
prouve qu'en cette année Nicolas Gando était associé avec 
Pierre-François son fils ; celui-ci eut un fils , Nicolas-Pierre, 
qui, en 1787, était associé avec son père. 

GANDO ( François ) , frère cadet de Nicolas , et comme 
lui neveu et élève de Jean-Louis. IL alla en 1736 s'établir 
fondeur à Lille en Flandre; il y était encore en 1753 , 
puisqu'il y publia des épreuves de quelques caractères et 
ornemens. En 1754 il vint se fixer à Paris. En 1760 il 
vendit sa fonderie à Grangé, imprimeur-libraire. En 1764 
il mourut, comme il travaillait à lever une nouvelle fon- 
derie. Il laissa une fille qui se maria après sa mort à Jean- 
François Fournier, fils de Jean «Pierre Fournier l'aîné. 
François Gando a publié deux lettres dans les Mercures 
de 1757 et 17S8 , et une épreuve des caractères nouvelle- 
ment gravés par F. Gando. Paris , 1763 , in-4. 

» 

GARNITURE. Terme d'imprimerie, a, 3*o. M. Didot 
fore est le premier qui ait fait fondre des garnitures eu 
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métal, qu'il a fuit creuser pour plus grande légèielé. Ces 
garnitures sont préférables à celles en bois. 

G A U L O ï S. Ils ont cultivé le* lettres de tempi 

immémorial, a , 276. 

GAZA (grammaire grecque et latine do ). b, 34». 

* 

GEMARE. Seconde partie du Thalinud. b, 29T. 

GESSNER (Salomon ). Poète, imprimeur, dessinateur, 
graveur et peintre, né à Zurich en 1780, mort en 1787. 
La meilleure édition de ses œuvres est celle publiée par 
le citoyen Renooard ; Paris, Crapelet , 1799 , 4 volumes 
in-8, avec 5i gravures , par Moreau jeune. Le même 
libraire a publié les mêmes œuvres ; Dijon , Causse, 4 
volumes petit in-8, avec les mêmes figures. (Voyez a, 
*8i , et conigez les dates. ) 

t 

GHESQUIÈRE ( Joseph ). Savant bollandiste ; il s 
publié des Réflexions sur deux pièces relatives à V histoire 
de V Imprimerie, Nivelles, 1780. Il avance dans cet écrit 
que dès l'an 1445 on vendait à Bruges des livres imprimés. 
Il a été réfuté victorieusement par Lambinet. Il a combattu 
en 1779, dans Y Esprit des journaux , page i32 , l'opinion 
que Desroches a publiée en 1 777 sur l'origine de l'imprimerie 
à Anvers, . 

GILLE (Joseph). Célèbre graveur et fondeur en 
caractères, à Paris. En I774> il présenta au roi son livré 
de modèles de caractères, et en 1777 ^ ut nommé graveur 
et fondeur du roi pour les caractères d'imprimerie de la 
loterie royale de France. On a de lui des épreuves de ses 
caractères de 1764 in-4 , de 1773 in-4 , et de 1778 in-8. 
M. G tllé fils, suivant les traces de son père, occupe ua 
rang distingué parmi les graveurs et fondeurs de la capitale. 
( Voyez ce <jue nous en avons dît à l'article FagNQK. 
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■ 

GLEN ( Jean de ) , imprimeur et graveur en bois , ne 
à Liège vers le milieu du i6« siècle. On lui doit un livre 
assez curieux , intitulé : * Des habits , mœurs, cérémonies , 
façons de faire anciennes et modernes. Liège , i6or , 
in-8. Cet ouvrage est orné de io3 figures inventées par 
lui; il en est l'auteur, l'imprimeur et le graveur; il a 
su donner beaucoup de correction à son dessin et d'ex- 
pression , du moins c'est l'opinion de l'auteur du Dictionnaire 
historique. Jean de Glen a encore publié les Merveilles 
de la ville do Rome , avec figures. 

» 

GLOSSAIRES. Ayant omis de parler de ce genre 
d'ouvrage à la page 281 de notre premier volume , nous 
allons réparer cette omission. Un glossaire est une espèce 
de dictionnaire consacré particulièrement à l'explication 
des termes difficiles, barbares, hors d'usage d'une langue 
morte ou corrompue. On a reconnu de tout temps* l'utilité 
de ces sortes d'ouvrages , qui exigent un travail long t 
pénible et rebutant. Le public en jouit avec fruit , avec 
facilité , et peut-être jamais avec assez de reconnaissance 
envers l'auteur. On peut mettre à la téte des auteurs de 
glossaires le célèbre Charles-Dufresne Ducange , connu 
principalement par deux glossaires , l'un grec et l'autre 
latin ; le titre du premier est : Glossarium ad scriptores 
mediœ et infimœ grœcitatis , gr. - lat. 'Cum appendice ad 
suum glossarium mediœ et infimœ latinitatis ; nec non 
brevi etymologico gallicœ linguœ ex ntroque glossarioi 
Lugduni, Anisson , 1688, 2 volumes in-folio. Cet ouvrage 
est rempli d'érudition. Le titre du second, qui parut d'abord 
en 1678, 3 volumes in-folio, est : Glossarium ad scriptores 
mediœ et infimœ latinitatis. Editio itou a Locupletior et 
auctior , operâ et studio monachorum ordinis S, B. è 
congreg. S. Mauri ( D. Lobineau , D. Guesnier , D. Toustain , 
I). Maur d'Antine. } Parisiis , Qsmond , 1733, 6 volumes 
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in-folio. Cet ouvrage renferme une infihité de cnôse» cu- 
rieuse» sur les antiquités, les usages, etc. de la France. 
Il faut faire attention si dans cette édition se trouvent, à 
l'article I^loneta , dix planches qui représentent les empreintes 
des différente» espèces de monnaies et de monogrammes 
de plusieurs princes et souverains, gravés en taille douce. 
Ces empreintes manquent souvent dans les exemplaires de 
ce livre. On ajoute aux six volumes de Ducange , dont 
aous venons de parler, le supplément suivant de Carpentier 2 
Glossarium novum ad scrip tores medii œi>i , eu m laiinot 
ium gailicos j seu supplementum ad auctiorem glossarii 
Cangiani ediliorte/n. Subditœ si*nt 9 ord. aîph. voce s gai lie as 
vsu aut significatu obsoletœ , quas in glossario et supple- 
meato explicantur. Arcedunt variœ indices, etc. etc. Hiê 
demum adjuncta est Cangii dissertatio de inferioris œvi auê 
imperii rtumismatibus , quam e.rcipinnt emendationes typo- 
graphicœ ad postremam glossarii editionem. Collegit et 
a*igessit. D, Carpentier , etc. Parisiis , Lebreton , 1766, 
4 volumes in-folio. Ce livre , plein d'érudition , est non» 
seulement un supplément du glossaire de Ducange, mais 
il renferme encore l'explication des mots français qui ont 
vieilli ; les tables facilitent singulièrement les recherches. 
Carpentier y a aussi inséré un errata pour le Glossaire en 
6 volumes, dont il avait composé, dit Chaudon, huit 
lettres en entier. On trouve à la fin des quatre volumes 
onze gravures relatives à la dissertation de Ducange sur 
les médailles des empereurs de Constautinople ; ces gravures 
sont intitulée» : Tabellœ aliquot grœcanicœ ad dissertationit 
de imperatorum Constantinopolitanorum nummis atque 
adeo totius historiée Byzantinœ illusirationenu Apre» Du* 
cange et Carpentier, nous citerons Henri Spelman , savant 
anglais , qui publia à Londres , en 1626 , Glossarium 
urchœologicum , in-folio, ouvrage profond dans lequel il 
débrouilla les antiquités saxonea , et expliqua les terme» 
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barbare! et étrangers , les vieux môtt remis en uiage , et 
les nouveaux inventés depuis la décadence de l'empiré 
romain. Lacurne de Sainte Palaye s'était occupé de I* 
composition d'un Glossaire français unipersel; malheureu- 
sement cet ouvrage n'a pas vu le jour; je dis malheureux 
sèment, car personne n'était peut-être plus en état dé 
mieux faire dans cette partie. Le projet de ce glossaire a 
été publié en 1756 , in-4. L'ouvrage devait avoir quatre à 
cinq volumes in-folio. Je crois que l'impression en a été 
commencée au Louvre. Lacurne de Sainte-Palaye a laissé 
•n manuscrit : Histoire des variations successives de la 
langue française. Lacombe a donné en 1766 et 1767 un 
Dictionnaire du vieux langage français , etc., 2 volumes 
in-8. Cet ouvrage est assez estimé. A la tete du second 
volume est un coup-d'œil sur les progrès de la langue el 
de la poésie française » avec quelques fragmens des trou«r 
badours et de nos plus anciens poètes depuis Çharlemagné 
jusqu'à François U'. On trouve différens glossaires françaii 
dans la Coutume de Beauvoisis de Beaumanoir • dans 
\' Histoire de saint Louis , par Join ville ^ soit l'édition dé 
Ducange , 1668 , soit celle du Louvre de 1761 5 dans 
l'Histoire de Bretagne, de D. Lobineau , tome II , à la. 
fin, et dans les Preuves de dom Maurice, tome III, à la 
fin; dans Y Histoire de Paris , de Félibien, tome III \ dans 
le Traité de la noblesse, etc., de la Roque; dans lé 
Recueil des chansons du roi de Navarre ? dans les Œuvres 
4e Pasqitier ; dans les Mélanges de Saint* Julien Baleure ; 
dans un ouvragé de M. Obcrliu , intitulé : Essais sur lé 
patois lorrain , 1775, in-ie , etc. etc., et enfin dans lé 
GUssaire de la Monnoie pour l'intelligence des mots bour- 
guignons et autres qu'il a employés dans ses No'cls, Ce 
glossaire est un ouvrage d'érudition et de recherches 
intéressantes sur la langue française. Voici comment 
U Monnoie, à la fin du glossaire en question , donne 
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l'exsplication de ce mot. « Il vient de glossa, qui en grec 
ordinairement signifie langue, et qui depuis a signifié non- 
seulement toute locution obscure, étrangère, inusitée, 
mais, ce qui est assez singulier, l'interprétation même de 
ces sortes de locutions ; d'où il résulte que par glossaire 
on doit entendre un recueil de termes difficiles, barbares, 
hors d'usage , accompagnés de l'explication dont ils ont 
besoin , laquelle delà est appelée glose ». Telle est à peu 
près la définition que nous avons donnée en téle de cet 
\ article. 

GLOSSOGRAPHE. Ecrivain qui s applique à l'étude 
des langues. Les principaux glossographes sont Borrichius, 
Duret , ffenselius , Postel , Chamberlayne, Buttner, Hickes, 
Schœvius , Bibliander, Gesner , Guicbard, Debrosses , 
Court-de-Gebelin , Lebrigant, Latour-d'Àuvergne , Laurent 
Hervas, etc. etc. a , 281 , 366. b , 38o. 

■ 

GLOSSOMETRE. Tablature propre à comparer les 
langues, imaginée par Debrosses. a, 281. 

GL UT IN A TORES. Ceux qui collaient ensemble les 
feuilles de parchemin pour en faire des rouleaux. b f 33, 

GLYPTOGRAPHES. Ecrivains qui se sont appliqués à 
l'étude des pierres gravées, a , 288. 

GLYPTOGRAPHIE. Science des pierres gravées, a , a83. 

GOFFES ( lettres ). a , 368. 

, GOUJET. a, 289. Nous ajouterons à l'article de ce 
savant bibliographe» que M. Barbier, bibliothécaire du 
conseil d'état, vient de publier une uotiee infiniment cu- 
rieuse sur un manuscrit en 6 volumes in-folio, dont il a 
fait acquisition à la vente des livres de M. Béthune-Charost. 
Ce manuscrit a pour titre : Catalogue raisonné des livres 
de la bibliothèque de l'abbé Goujet , chanoine de Saint- 
Jacques de l'hôpital % associe des académies d* Marseille 



Digitized by Google 



G O U v 139 

êTséapcrs , de Rouen , et l'un des honoraires dé la société 
des sciences , arts et belle* -lettres de la société dAixerre. 
Ce catalogue a été commencé par l'abbé Goujet en ijSo 9 
et a été terminé vers le mois de décembre 1769; mais ii 
a été perfectionné depuis 1769 jusqu'en 1767, époque de 
la mort de l'auteur. Outre la description des titres de 
10,000 volumes que possédait ce profond bibliographe , 
outre des notes raisonnées sur chaque ouvrage , on trouve 
encore classés méthodiquement, dans ce catalogue, tous 
les ouvrages , dissertations ou mémoires insérés dans le 
précieux Recueil des mémoires de l'académie des inscrip- 
tions e>t belles-lettres, dans les collections des Martenne, 
des Durand , des d'Achery , «te. , enfin dans tous les 
journaux littéraires qui parurent pendant un siècle. Ce 
catalogue est infiniment précieux; l'abbé Goujet y a suivi 
le système bibliographique le plus généraloment adopté. 
Ce système est ué en France vers le milieu du 17* siècle. 
Ses principaux auteurs sont les frères Dupuy , les Naudé, 
les Garnier , etc. ( Nous parlons de ce Garnier, b 9 237.) 
Il a été perfectionné au commencement et vers le milieu 
du i8~ siècle par les Martin , les Barrois , les Debure 
libraires, qui joignaient des connaissances littéraiies à 
celle de leur état. Ce système consiste , comme nous 
l'avons déjà dit plusieurs fois , dans les cinq grandes 
classes : théologie , belles-lettres , jurisprudence , sciences 
et arts 9 et histoire. L'abbé Goujet a placé les belles-lettres 
avant la jurisprudence ; il a fait aussi quelques changrmens , 
dans les subdivisions. Nous ne nous étendrons pas davan- 
tage sur ce catalogue intéressant ; nous renvoyons à la 
notice de M. Barbier ( elle est insérée dans le n° 18 du 
tome V de la huitième année, pluviôse an XI, du Ma- 
gasin encyclopédique); elle a été aussi imprimée séparé- 
ment; on y trouve beaucoup d'auecdotes littéraires inédites 
qui tont trop étendues pour que je puisse en enrichir mon 
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ouvrage; maïs il faut espérer que M. Barbier, mettant 
la dernière main à ce riche catalogue, se décidera à le 
publier : ce sera un vrai service rendu aux bibliographes 
et aux amateurs de l'histoire littéraire. 

GRANDJEAN (Philippe ). Célèbre graveur de caractères 
pour l'imprimerie du Louvre. Il exécuta les nouveaux ca- 
ractères dont Louii XIV avait ordonné la gravure et U 
fonte, vers 1693, d'après Jaugeon , Desbilletles et Séb. 
Truche t , choisis par l'académie des sciences , qui avait 
été consultée à cet effet. Philippe Grandjean eut la garde 
de cette fonderie dans les différons endroits qu'elle occupa 
jusqu'en 1725 , époque à laquelle elle fut transportée au 
Louvre et réunie à l'imprimerie royale. Grandjean exerça 
depuis 1700 jusqu'en 1725. Il était le père de l'académicien 
Grandjean de Fouchy, qui est mort en 1788. Alexandre» 
graveur , succéda à Grandjean , et exerça depuis 1725 
jusqu'en 1740. 

GRANJON ( Robert ). Libraire à Parts dans le 16* siècle. 
Il était aussi habile tailleur de poinçons et fondeur en 
caractères , particulièrement pour les lettres italiques. Il 
fit, aux dépens du pape et à ses gages, le voyage de 
Rome pour dessiner, frapper et fondre des lettres majus- 
cules et capitales de l'alphabet grec. II exerça depuis i5a3 
jusqu'en 1 >'>. 11 était frère puîné de Jean Granjon, aussi 
graveur et fondeur de caractères, qui exerça depuis i5o6 
jusqu'en i55i. 

GRAVEURS, tant en bois qu'en taille douce. a y 290. 
Kous ajouterons, d'après M. Fortia de Pilles» auteur du 
Voyage de deux français au nord de l'Europe , que la plus 
ancienne gravure de l'école allemande est de Barthélémy 
Schoen, en 1440. La plus ancienne en manière noire est 
un œuvre de Von-Sichem , en 1643. La plus ancienne de 
l'école française e$t de Léon Paveq, en ityo. La plue 
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■ncîenne de l'école flamande est de Luc de Leyden , en 
i5og; et entin la plus ancienne de l'école italienne est de 
Maso Finiguerra, 1460. M. Fortia cite ces objets commft 
existant au cabinet de l'Electeur à Dresde. Cette collection 
est très-belle , et renferme 160,000 estampes. [Voyagé am 
tord, etc., tome !, page 67.) 
Graveurs en pierres précieuses, a , 286. 

GRAVURE et fonte de caractères d'imprimerie. 3i6. 
Les principaux graveurs et fondeurs français sont : Jossé 
Bade, Pierre Cot, Simon Decolines , Jacques de Sanlecque, 
Louis de Sanlccque , François-Ambroise Didot , Pierre-* 
François Didot , Firmin Didot , Henri Didot , Fagnon f 
Jean -Pierre Fournier, Pierre -Simon Fournier, Jean^ 
François Fournier, Simon-Pierre Fournier, Jean « Louis 
Gando , Nicolas Gaudo , François Gando, Pierre-François 
Gando , Nicolas-Pierre Gando , Claude Garamond , Philippe 
Grandjean, Robert Granjon, Joseph Gillé, Pierre Ha m in , 
les Guillaume Lebé, Louis Luce , Momoro , Claude-Louis 
Thiboust , Claude - Charles Thiboust, Denis Thierry, 
Geoffroi Tory, Vaflard, etc. Nous avons consacré un 
article à chacun de ces graveurs, qui ont tous travaillé k 
à Paris. Nous n'avons point oublié les graveurs étrangers 
qui jouissent d'une réputation justement acquise , tels quo 
les Aides, les Jenson , les Baskerville, les Breitkopf, les 
Ibarra , etc. etc. 

Gravure sur métal (premier livre où l'on trouve une ). 
0, 385. (Voyez au mot Livres d'images.) 

Gravure en relief et en creux, a, 293. 

GRECQUE ( langue ). a , 35a. Ses dialectes, b , 9.3. 
(Voyes Caractère grec.) 

GRECS (commencement de l'histoire des). 57, 

GRISES ( lettres ). a t 36g. 

pRUNINGSR. On connaît deux imprimeurs de co eonj 
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établis à Strasbourg dans le i5 e siècle; l'un, nommé Jcaiî 
a imprimé Martini Poloni sermoncs , etc. Argentine?, 1484, 
in-folio sans signatures, réclames, ni chiffres; et Sermones 
Socci de sanctis, in r folio, avec cette souscription : imp. à 
togaci inro Johanne de Gtuningen in incUta A ' rgentinensi 
civitale diligente r onnn 1484- Ydus mensis aprilis. Et l'autre, 
nommé Jean Rcinhard do Gruninger , qui a imprimé 
Quinti Horatii opéra , eu m comme ntariis et anntttationihui 
Jacohi Locher. Argentins, per Joan. Reinhardum cogno* 
fnento Gruninger , j49^* in-folio, a, l85. 

GUILLARD (Charlotte), veuve de Kembost, exerça 
l'imprimerie à Paris avec succès depuis i5i8 , et mémo 
avant, jusqu'en 1 556. a, 3oi. 

GUILLEMET. Terme d'imprimerie, a, 3oi. On 
remarque déjà dos guillemets dans les éditions qui touchent 
au berceau de l'imprimerie. Les Allemands les figuraient 
par deux petits traits horisontaux parallèles ; mais Pannartz 
et Jean de Spire ne se servaient que d'un seul petit trait 
fa or i sont al. On ne voit point de guillemets dans le Catholicon 
fie 1460. 

GUIRLANDE DE Julie. Manuscrit précieux vendu 
14510 livres en 1784. b y 38g. 

GUTENBERG ( Jean-Hcnne-Gaensfleisch de Sulgeloch, 
dit ). Illustre mayençais reconnu assez généralement pour 
l'inventeur de l'imprimerie L'article que nous avons con- 
sacré à cet homme de génie, a , 3or , est fautif soit pour 
Portographe du nom propre, soit pour les détails trop 
superficiels qui nous avaient été fournis par l'abbé Defon- 
tenay. Nous allons rétablir les principaux faits de la vie 
de Gutenberg d'après les auteurs les plus modernes et les 
plus inslruits. On croit qu'il est né à Mayence vers i3ç7 
ou i3(j8 , et qu'il a quitté cette ville par suite d'une 
révolution qui y arriva en 1420 euviron, un peu après qu« 
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Conrad IIF, nouvellement nommé à l'électorat de Mayence , 
eut fait son entrée soleronelle dans sa capitale, accom- 
pagné de l'empereur Ruprecht. Gutenberg se relira à 
Strasbourg , où il s'occupa d'abord du poli des pierres et 
des glaces , et d'outrés arts tenant au merveilleux* Jm 
remarquerai ici que ces occupations ne paraissent guères 
• accorder avec la qualité de patricien de Mayence et l'idée 
d'ancienne noblesse dont on gratifie Gutenberg. U s'associa 
dans ses entreprises Jean Riffe, André Heilmaun et André 
Dritzehnj ce dernier mourut, et son frère Georges Dritzf bn 
intenta un procès à Gutenberg. Les pièces de ce procès , 
qui eut lieu en 1489 , prouvent clairement que Gutenberg 
s'occupait dès-lors de l'art de l'imprimerie; qu'il avait une 
presse montée et des pièces qui servaient à l'impression. 
Il avait pour atelier la maison de Dritzehn. On pense avec 
fondement que les essais typographiques de Gutenberg à 
Strasbourg n'étaient qu'une application de la gravure en 
bois déjà en usage , et que l'art de l'imprimerie ne fit 
alors dans cette ville d'autres progrès que ces planches 
fixes. C'est en 144$ à peu près que Gutenberg quitta 
Strasbourg pour revenir à Mayence, où il s'occupa beau- 
coup plus particulièrement de l'imprimerie qu'il ne l'avait 
fait jusqu'alors. On assure que dès 144.3 il avait déjà loué 
à Mayence la maison dite Zurn jnngen^ lieu où depuis il 
imprima pour la première fois, d'abord, dit -on, avec 
des planches fixes en bois ; c« qui prouve qu'il n'avait 
point employé de caractères mobiles à Strasbourg (1). Ea 
* ■ • ' - 

è * * « . 

(1) On est fondé à croire que les essais typographiques de Gutenberg 
à Strasbourg avaient peu d'importance , puisque Riffe et Heilmann % 
ses associés, qui ne le suivirent point à Mayence, n'ont point continué 
«es procédés , et que vingt-cinq ans se sont écoulés depuis l'instant où 
Gutenberg a cessé de travaille!: à Strasbourg jusqu'au temps où y t 
paru Mentel. 
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i45o Gutenberg s'associa avec Jean Fust. Auï tables fixes 
succédèrent bientôt des caractères mobiles; ces caractères 
furent d abord en bois , puis en métal. C'est Gutenberg 
qui imagina l'art de fondre ces derniers par des matrices, 
•t SchoeiTer perfectionna cette invention. C'est Schoefî'er 
lui-même qui rend cette justice à Gutenberg dans le té- 
moignage que nous a conservé Trithème , et dans sa 
souscription de l'édition des Imtitutiom de Justinien t de 
2468 : 

Quoi genuU ambos urbs Maguntina JoHANNES 
Librorum insignes protho-caragmaticos (1). 

Pierre Schoeiïer commença à travailler à la presse vers 
1453. C'est lui qui composa des caractères beaucoup plus 
délicats, plus petits, et plus économiques que ceux de 
Gutenberg. Les premiers petits caractères paraissent dans 
la Bulle du pape Nicolas en 1 4 5 4 , puis dans le Durandi 
racionale^ en 1459 f et dans les deux éditions des Office* 
de Ciceron, en 1465 et 1466; dans la souscription de ces 
deux éditions , Jean Fust dit : Non atramenio. Plumaîi 
Canna nuque œrea. Sed a rte quadam perpulcra. PETRI 
pueri mei féliciter ejfeci. Pierre SchoefFer avait épousé la 
fille de Jean Fust, Un procès , survenu entre Gutenberg 
et Fust, en i4&>, rompit la société et dépouilla Gutenberg 
de sa presse. Il en remonta une autre , et conâoua à 
imprimer, comme on le voit par Un acte passé entre lui* 
ses frères et sa sœur religieuse de Sainte-Claire, en i-paf 
mais on n'a rien de certain sur les ouvrages sortis de sa 
seconde presse. L'électeur de Msyence Adolpbe II reçut 
Gutenberg au nombre des gentils-hommes de sa maison en 

b ■ - 

■ 

(1) Caragmatici ne signifie pis seulement des typographes, mais des 
graveurs qui préparaient les matrices avec des poinçons quelconques, 
J Voyez VindUia typographie de Sçhoepflin , page 67. ) .... . - . ; 
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1465; dès-ÎOrs il n'imprima plus : cependant il permit à 
ses aides d'imprimer, en 1467, le vocabulaire dit Ex quo> 
qui n'est qu'un extrait du Caiholicon de 1460 , dont la 
seconde édition parut en 1469. Gutenberg mourut avant 
le 24 février 1468. Il y a apparence que ses aides achetèrent 
les ustensiles de son imprimerie du docieur Humery qui, 
ayant contribué aux frais du second atelier de Gutenberg , 
en hérita de droit. L Electeur Adolphe lui imposa la con- 
dition de ne pas les vendre ailleurs qu'à Mayence, ce qu'il 
promit, ainsi qu'on peut le voir dans son reçu que Koehler 
a publié. Quoiqu'on voie employer ces mêmes caractères 
à Elfeld , cela n'est point en contradiction avec le sent 
du document : Elfeld était la résidence d'Adolphe , et 
jouissait conséquemment des mêmes droits que Mayence. 
Nous terminons ici ees détails rapides sur Gutenberg ; 
nous les avons puisés daus 1 excellent ouvrage de M. Fiscru r 
ayant pour titre : Essai sur les monumens typographiques 
de Jean Gutenberg , mayenqais 3 inventeur de l'imprimerie* 
Mayence , an X , in-4 , fig. Nous renvoyons pour les détails 
chronologiques à l'article OberlIN , dans lequel nou# 

* * 

donnons l'aualyse de son Essai d'annales de la vie de 
Jean Gutenberg, Strasbourg , an IX, in-8 , fig. Voyez 
notre article Typographie, b , 307. 

GUYARTS-DES-MOULINS, chanoine d'Aire , corn- 
mence sa traduction de la Bible en 1291 , et la termine 
en 1294. a , 356. 

. H. 

♦ 

HAAVAMAAL, et non Havatnaal, poème du nord. 
0 , 504. 

HAGIOGRAPHE. Epithète qui signifie sacré, a, 12. Ce 
mot est écrit Agiographb dans notre premier volume : 

10 
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c'est une faute ; son étymologie exige qu'il commence 
par H. 

HARANGUE de l'empereur Claude à Lyon, b, 383. 

HAUTEUii en papier. Terme d'imprimerie, a, 14e. 

HAUT1N ( Pierre ). Libraire et graveur en caractères 
à Paris. II fît des poinçons % et frappa des matrices pour 
la langue grecque et pour les petits caractères romains. 
Jl exerçait vers le milieu du 16' siècle, a, 469. 

HEBDOMADES. Tel est, dit-on , le titre d'un grand 
ouvrage qui avait été composé par le célèbre Vairon, et 
qui était enrichi de 700 portraits d'hommes illustres , copiés 
Û'après des statues et des bustes antiques. Nous parlons 
de cet ouvrage , qui n'est point parvenu jusqu'à nous , à 
cause des gravures qui le décoraient. Pline attribue l'in- 
vention de la gravure à Varron, inventum Varronis. C'est 
avec des planches gravées qu'on imprimait le profil et les 
principaux traits des figures, auxquelles le pinceau ajoutait 
ensuite les ombres et les couleurs convenables. Une femme 
nommée Lala , originaire de Cyzique, et établie alors en 
Italie , excellait dans l'art d'enluminer ces sortes d'estampes. 
Elle enlumina les 700 figures dont nous venons de parler. 
C'est la nécessité de répéter exactement, dans différens 
exemplaires, les mêmes figures qui inspira l'idée de les j 
multiplier sans grandes dépenses , et qui fit naître l'art 
de la gravure, inconnu jusqu'alors. Comme on avait ajouté 
au bas de chaque portrait des vers grecs ou latins, on les 
grava, et on les imprima avec la même planche, de façon 
que dans ce procédé on retrouve l'origine de l'imprimerie 
en planches xilographiques. Une découverte de cette im- 
portance fut reçue à Rome avec un applaudissement 
général. Non-seulement on multiplia des objets de para 
curiosité * mais oû grava des figures nécessaire! 4 1 ïm I 
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ligence des lirres scientifiques, comme des plans d'archi- 
tecture , des cartes géographiques , etc. Agathodemon 
d'Alexandrie, appelle improprement mécanicien , était un 
graveur qui eiécuta, selon la méthode do Varron , les 
cartes répandues dans tous les exemplaires de la Géographie 
de Ptolomée. On peut conclure ô?àprès ce que nous venons 
dédire que ce n'est point aux Grecs qut l'on doit l'origine 
de la gravure, mais aux Romains , et particulièrement à 
Varron. Il paraît que cet art s'est entièrement perdu pendant 
les siècles de barbarie qui composent le moyen âge , et 
qu'il n'a reparu que vers 1440 ou 60 à peu près. 

HÉBREU (alphabet), a , 349. (Voyez Caractère 
hébraïque. ) 

Hébreu rabbiniqtus (caractère), a, 35o. 

HEINEKEN ( Charles - Henri de). Savant très -versé 
dans la science chalcographique. Il est auteur d'un excel- 
lent ouvrage intitulé : Idée générale d'une collection 
complette d'estampes , avec une dissertation sur Vortgine 
de la gravure et sur les premiers livres d'images , Leipsick 
et Vienne, Jean-Paul Kraus y 1771 , in-8. a, 29a, et de 
plusieurs autres productions intéressantes , dont on voit la 
notice page 388 de notre premier volume. Heineken> dans 
son Idée d'une collection d'estampes y s'étend fort au long 
sur Jes premiers livres ; il parle d'abord des cartes à jouer 9 
du Donat gravé en bois , du Catholicon , de la Bible et 
du Psautier de Mayence , du Livre des fables , ou Liber 
similitudinis , qu'il regarde comme imprimé en lettres de 
fonte, et des Légendes, Ensuite passant aux ouvrages 
gravés entièrement en bois, il commence par ceux sans 
texte, et cite la Bible des pauvres , l'Histoire de saint 
Jean et de Y Apocalypse , les Images des cantiques , V His- 
toire de la Vierge, tirée des évangélistes et des saints 
pères, démontrée par images. Quant aux livres d'images 
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avec texte, il donne la description des suîvans : le Livre 

de l'Anthechrist, — Y Art d'apprendre par cœur les quatre 
évangélistes. 1— Y Art de mourir. — des Sujets tirés de l'écriture 
sainte, —le Spéculum huma,nœ£ ai \ adonis — et la Chiromancie 
du docteur Hartlieb. H^i^en donne des notices et des 
calques très-curieux de ees différons objets. Comme il a 
beaucoup voyagé , et qu'il les a tous vus , il les décrit 
avec beaucoup de vérité et de sagacité. Ses conjectures 
sont d'un grand poids auprès des bibliographes. Nous 
regrettons que les bornes de notre ouvrage ne nous per« 
mettent pas de donner une analyse détaillée de ce boa 
livre. 

Nous en parlons encore à l'article Imprimerie (auteurs 
qui ont écril sur l'origine de V ). 

HELLENISME, a, 3o 4 . 
HELLENISTIQUE, a, 3o 4 . 

* 

♦ 

HENRI de Harlem , imprimeur à Bologne en 1482 , 
à Sienne en 1490, et à Lucques en 149L 

HERCULANUM. Ancienne ville d'Italie. Son englou- 
tissement ; ses fouilles, a, 414; b , 426. Ou a publié à 
Naples la collection des antiquités d'Herculanum sous ce 
titre : Le Antichita di Ercotano , esposte con quoique 
spiegazioni. In Napoli , regia stamperia , ij5j et suiv. 
9 volumes in-folio, max. Cet ouvrage est un des plus 
beaux que l'on connaisse sur les antiquités 5 il est divisé 
comme il suit : peintures , 5 volumes ; bronzes , a vol. 
candélabres , 1 volume; et catalogue , 1 volume. Le bel 
exemplaire de l'abbé Barthélémy, relié en 8 vol. maroquia 
rouge, a été vendu 626 fr. en 1801. Le citoyen David» 
graveur, a publié une copie de ces antiquités en 1780- 
«798 , 11 vol. in-4. 

HERISSANT ( Louis - Antoine - Prospcr ). Médecin et 
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littérateur. Cett a lui que Ton doit un Poème sur f im- 
primerie , et non à Jean-Thomas Hérissant, comme nous 
l'avons avancé , a , 3o5 , d'après les Siècles littéraires. L$ 
nom de Hérissant est connu avantageusement dans l'im- 
primerie et dans la librairie. Lottin compte jusqu'à 21 
Hérissant , tant hommes que femmes , qui ont exercé ces 
deux arts à Paris depuis 1654 jusqu'à nos jours. 

HÉTÉRONYME. Nom faux, nom supposé, b , i36. 

HEURES de Charlemagne. Manuscrit, b, 3q3. 

HEXAPLES. Bible en six colonnes, par "Origène. 
a y 3o6. 

HIEROPHANTE. Prêtre, b , 53. 

HISTOIRE. Ses divisions, b , 209 , 236 , 241 , 252 9 
262 , 272. A cette dernière page , nous avons omis de 
diviser la chronologie en technique et en raisonnée ; et 
l'histoire universelle en histoire politique, histoire litté- 
raire, histoire religieuse et histoire naturelle. Il faut placer 
cette division après la ligne : dictionnaires géographiques , 
puis mettre en titre , après le mot histoire universelle > 
ces mots : Histoire politique. 

Histoire moyenne, b , 26*. 

HISTOIRE NATURELLE. Ses divisions, a , 118. 
b, 239, 274. . 

Histoire des religions. Ses divisions, b, 208, 237, 
s52 f 273. 

HISTOIRE des rois de France, manuscrit. b 9 3g5. 

HISTORIÉES (lettres), a , 36 9 . \ 

HISTORIENS grecs, b, 9 3. 
Historiens latins, b , 104. 

HISTORIENS et chroniqueurs de France ( continuation 
des), a, ia5. 
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. Historiens des livres, a , 38o. 

HOMELIES. Exhortations pieuses, conFérences, etc. 

b, 390. > 

•• • 

I 

■ 

ICONOGRAPHES. Savans qui ont publié les figures 
des monumens antiques, a , ^63. 

IMITATION de Jésus-Christ. Ouvrage célèbre qui, 
après la Bible, est celui qui a été le plus souvent traduit 
et imprimé. Luther le mettait au-dessus des ouvrages de 
tous les pères, excepté ceux de saint Augustin. Fontenelle 
disait que ce livre admirable , traduit dans les langues 
des peuples même les plus barbares , est le plus beau qtiî 
soit sorti de la main d'un homme , puisque l'Evangile 
n'en vient pas. Un roi de Maroc l'avait, dit-on t dans sa 
bibliothèque et se plaisait beaucoup à le lire. On ne peut 
s'empêcher d'avouer que cet ouvrage, malgré la négligence 
du style , touche beaucoup plus que les réflexions pétillantes 
de Sénèque et les froides consolations de Boece. Il charme 
à la fois le chrétien et le philosophe; ce qu'il y a de 
particulier, c'est que ce livre, qui ne prêche que la dou- 
ceur , la concorde , :a été un sujet de forte querelle entre 
les bénédictins de Saint-Maur et les chanoines réguliers 
de Sainte-Geneviève, pour savoir qui en était véritablement 
l'auteur. Les bénédictins l'attribuèrent à Jean Gersen , 
religieux de leur ordre, qui vivait dans le i3 e siècle. Les 
chanoines réguliers en regardèrent comme auteur Tnomas 
A-Kempis ( 1 ). De ces prétentions réciproques résulta 
un procès scandaleux et beaucoup de Jactums ridicules. 



(1) Ce mot A-Kempis n'est qu'un surnom tiré* de Kempen, village do 
diocèse de Cologne, où naquit en 1380 Thomas Amerxen, chanoine 
régulier. Il est mort en 1471. Le seul nom d'A-Kemeis lui est resté* 
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L'affaire fut terminée le i» février i65i; on ordonna que 
les paroles injurieuses, respectivement employées dan» lei 
factions, seraient supprimées , et qu'on ne laisserait plus 
imprimer le livre de limitation de Jesus-Christ sous le nom 
de Jean Gersen , abbé de Verceil , mais sous eelui de 
Thomas A-Kempis. Gabriel Naudé, dom Tarisse, le 
père Fronteau, Jean-Robert de Quatremaire et Valgrave 
ont joué uu grand rôle dans ce procès. L'abbé Vallart , 
dans une jolie édition de X Imitation de Jésus- Christ , chez 
Barbou, 1758 ou 1773, in-ia , a cherché à prouver quo 
ce livre est plus ancien que Thomas A-Kempis, et que Jean 
Gersen doit en être l'auteur. Il a été réfuté par l'abbé 
Desbillons dans une dissertation dont ce dernier a enrichi 
son édition de V Imitation de Jesus»Christ ; Manheim , 1780 # 
in-8. On est fâché que Desbillons ait négligé de diviser 
les chapitres par versets. En général on est maintenant 
assez d'accord que Thomas A-Kempis est le véritable auteur 
de ce livre. La plus belle édition, ou pour mieux dire la 
plus recherchée, est celle des Elzeviers , Leyde, in* H , 
sans date, avec deuz figures au frontispice et la tête do 
Bufle à la page ai a. Parmi les versions françaises on 
distingue la traduction de Debeuil ( Sacy ) , i663, in-8 y 
avec figures. L'édition latine du Louvre , de 1649, in-fol. 
en gros caractères, est fort estimée, mais elle est peu 
commode à cause du format. ( Consultez sur cet ouvrage 
le Dictionnaire historique, aux mots G. NaudÉ , Gehsen» 
A-Kempis , Quatremaire , et surtout la relation curieuse 
de la contestation entre les bénédictins et les génovéfaina r 
que dom Vincent Tbuillier a donnée à la tête du tome 1 er 
des œuvres posthumes des pères Mabillon et Ruinart. 
(Votez encore les éditions de Vallart et de Desbillons dont 
nous avons parlé. ) 

IMPOSITION. Terme d'imprimerie, b , 3ao. 
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JAfPOSTORIBUS ( liber de tribus). A qui attribué. 
* , 333 

IMPRESSION, a, 3io. b , 3i 9 . 

IMPRESSION (différence de l'écriture , pour 

multiplier promptement les copies, b , 324, en note. 

IMPRIMERIE ( petite notice historique sur l'origine de 
Y ). b , 3o6 , et suiv. Son établissement dans différentes 
villes, à datrr de 1460 à 62. b 7 3i3. ( Voyez OBERLIK, 
Gutesberg, et dans co troisième volume au mot 
Typographie. 

IMPRIMERIE (auteurs qui ont écrit sur l'origine 
de 1). Commençons par les auteurs les plus voisins de 
cette découverte. 

Paul de Prague. Cet écrivain , dans un manuscrit 
latin de sa composition , daté de 1469., et conservé dans 
la bibliothèque de Ciacovie, représente l'imprimerie comme 
établie à Bamberg avant cette époque. ( Voyez Polnische 
biblioteck ; >Warschau , 9* cachier, 1788, page 61 ; Notice 
d'un livre imprimé à Bamberg, par le citoyen Camus, 
page 33. — Monumens typographiques de Gulenberg , par 
le citoyen Fischer % pag. 65. — Analyse des opinions diverses 
sur l'origine de l 'imprimerie , par le citoyen DaunoU , 
page 36 , etc. etc. ) 

François Philelphe. Ce sâvant , ainsi que Jean André , 
évéque d'Aleric, attribue à l'Allemagne la gloire de l'in- 
vention de l'imprimerie, sans désigner plus particulièrement 
l'époque , le lieu , l'inventeur. 

Pierre Schoejjer. Il a placé à la suite de la souscription 
de la première édition des Jnstitutes de Justinien , 1468 , 
yingt-quatre mauvais vers qui indiquent que Mayence est 
le berceau de l'imprimerie, et que Gutcnberg , Faust el 
Schoeffer lui-même en sont les inventeurs. 

Philippe de Lignamine % imprimeur à Rome, ou Ricobald* 
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de Ferrare. On attribue à ces deux auteurs une chronique 
imprimée chez le premier, dans laquelle on lit qu'en 1458, 
Jacques , surnommé Cutembero , natif de Strasbourg; , et 
un autre nommé Fustus, imprimaient à Mayence avec des 
formes de métal, cum métallicis formis , et que le même 
procédé était pratiqué à Strasbourg par Mentellin. Pierre 
SchoefFer n'y est point mentionné. 

Mathias Palmer de Pise. La Chronique d'Eusèbe avait 
été continuée jusqu'en 1449 par Mathieu Palmer de Flo- 
rence ; Mathias Palmer, de Fisc, l'a continuée depuis 1449 
jusqu'en 1481. Ce dernier, qui mourut en 148.3, dit que 
Jean Gutenberg Zum Jungen inventa l'imprimerie en 1440. 
Les mots MagunUm Rlxeni se trouvent placés dans le texte 
de telle manière qu'ils peuvent signifier ou que Gutenberg 
était de Mayence, ou qu'il y inventa son art. 

Henri Wircsburg. Ce chroniqueur , continuateur du 
Tasciculus temporum de Werncr Rolevinck , dit que l'im- 
primerie fut inventée à Mayence , mais il ne dit pas par 
qui. 

Guillaume Caxton. Ce traducteur en anglais, et conti- 
nuateur du Polychronicon de Ranulpbe Higdcn (Londres, 
1642, in-folio) , parle de la découverte de 1 imprimerie, 
mais ne dit rien de plus positif que l'auteur précédent. 

Jacques de Bergame. Cet auteur du Supplementum 
chronicarum , publié en 1483, désigne trois inventeurs de 
l'imprimerie concurremment, sans rien décider entre eux f 
Gutthimberg de Strasbourg, Faust et Nicolas Jenson. 

Donat Bossius. Cet auteur d'une Chronique (Milan , 
Zarot . 1497, in-folio.) , n'attribue l'invention de l'impri- 
merie qu'à Gutenberg, en 1457. 

Ma. Ant. Cocceius Sabellicus. Cet historien ( dans son 
Eistoria ûniversalis , sive Enneades , etc. Venise, 1498, 
in-folio, lib. VI, enn. X. ) ne nomme que Gutenberg , 
chevalier de Mayence, comme inventeur de l'imprimerie f 
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mais il ajoute qu'il croit que l'imprimerie existait déjà 
depuis seize ans, lorsqu'au commencement du pontificat de 
Pie II elle s'introduisit en Italie, c'est-à-dire, qu'elle 
aurait été inventée em 144a et introduite en Italie en 
1458. 

Baptiste Fulgose. Il ne nomme dans ses Dits et faits 
mémorables , liv. Vfll , que Gutenberg. ' 

Pierre Meria. Cet auteur ( dans ses Diverses leçons ; 
Séville, 1542, livre III; et en français, Paris, 167a.) 
regarde Mayence comme le berceau de l'imprimerie , et 
Jean Gutenberg, allemand , comme son inventeur. Il s'ac- 
corde pour les dates avec Sabellicus ; cependant celle de 
1458 parait trop ancienne. 

Venegas de Busto. Il a publié un ouvrage : Differentia 
de libris, Tolède , 1646, in-4, dans lequel il regarde aussi 
Mayence comme la première ville où l'on a imprimé, et 
Gutenberg comme premier imprimeur ; mais il reporte 
l'invention à 1440, et son introduction chez les Italiens 
à 1459, 

Polydore Virgile. Dans la première édition de son Dê 
rerum inveritoribus , donnée en 1499» on lit qu'un allemand , 
nommé Pierre, inventa l'imprimerie à Mayence en 144a, 
et que seize ans après, savoir en 1468, un autre allemand, 
nommé Conrad, l'apporta en Italie; mais ce passage est 
changé dans l'édition de i5i7 , où au lieu de Pierre 
(prénom de SchoefTer), on trouve Jean Gutenberg. 

Chronique de Cologne , écrite en allemand , et publiée 
en 1499. L'auteur dit avoir appris d'Ulric Zell , premier 
imprimeur de Cologne , que l'art typographique fut inventé 
à Mayence vers 1440 ; qu'il se perfectionna pendant les 
dix années suivantes ; qu'en 1460 on commença d'imprimer, 
et que le premier livre qui sortit de la presse fut une Bible 
latine d'un caractère semblable à celui dont on se sert 
pour les Missels; qu'à la vérité ou avait auparavant iro- 
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primé des Donats en Hollande ; mais que des productions 
si grossières étaient les avant -coureurs plutôt que les 
premiers essais d'un si bel art. L'auteur semble faire do 
ce qui s était pratiqué en Hollande et de ce qui s'exécuta 
à Mayence, deux inventions différentes, qu'il ne distinguo 
pas néanmoins par 1rs procédés propres à chacune. Il dit 
seulement que la seconde fut très-supérieure à la première» 
infiniment plus ingénieuse $ il observe qu'on a voulu mal 
à-propos désigner un français nommé Nieoïas Jenson , 
comme l'inventeur de l'imprimerie. Ce fut, dit- il f un 
citoyen de Mayence, né à Strasbourg, nommé Jean Gu- 
denburch. Il ajoute que de Mayence cet art fut porté 
d'abord à Cologne, puis à Strasbourg, ensuite à Venise. 
Ce passage de la Chronique de Cologne jette un grand jour 
sur l'origine de l'imprimerie. Passons à celui des Annales 
d'Hirsauge, qui n'est pas moins intéressant. 

Jean Trithême. Ce savant, qui naquit en 146a et mourut 
en i5i6, parle de l'imprimerie en divers endroits de ses 
ouvrages ; mais le passage le plus important et le plus 
détaillé est celui qu'on lit page 421 du tome II de ses 
Annal, monasterii Hinaug.; ad ann. 1614. Typis monast. 
S, Galli, 1690 , 2 volumes in-folio. Il y dit qu'en 1440 
l'imprimerie fut inventée non en Italie » mais à Mayence 
par Jean Gutenberg qui. ruiné par cette entreprise, s'aida, 
pour la continuer, des conseils et de la fortune de Jean 
Fust, citoyen, comme lui, de Mayence. Ils se servirent 
d'abord de caractères formés sur des tables de bois , et 
imprimèrent ainsi le Catholicon. Mais ces caractères étant 
sculptés et inamovibles , on ne pouvait plus s'en servir' 
pour aucune autre impression. Ils imaginèrent donc des 
types métalliques fondus dans des matrices. Cependant les 
difficultés étaient encore extrêmes. Ayant entrepris une 
Bible . ils en avaient à peine achevé le troisième cahier 
[tertium quatemionem, la quarante-huitième page) qu'ils 
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étaient déjà en avance de 4000 florini. Heureusement Pierre 
Opilio (Berger, en allemand Schoeffer) t domestique , 
fuis gendre de Jean Fust , trouva un moyen plus facile 
de fondre les caractères. Il acheva Part. Trilhéme, qui 
déclare avoir appris tout ce détail de Pierre Opilio lui- 
même, ajoute que les trois associés demeuraient à Mayence, 
dans une maison dite Zum jungen , et depuis nommée 
Maison de t imprimerie; qu'ils y tinrent leur art fort caché 
durant quelque temps , mais que leurs ouvriers le répan- 
dirent à Strasbourg et chez toutes les nations. Pierre Opilio 
eut de Fusthine , fille de Fust , un fils nommé Jean SchoefFer 
qui exerça aussi l'imprimerie , et qui, dans les souscriptions 
de plusieurs des éditions qu'il a publiées, désigne comme 
inventeurs de cet art son ayeul et son père, sans faire 
aucune mention de Gutenberg. 

Jean Turcmaier , dit Auentin , du nom d'Abensberga, 
ville de Bavière où il naquit en 1474 Cet auteur (dans 
ses Annales Binci , Ingolstadiî , i55^, réimprimées à Bâla 
en 16*80, en i6i5, en 1627 , et à Leipsick en 1710 , in-fol.), 
après avoir fait à Faust et à Pierre SchoefFer tout l'honneur 
de l'invention de l'imprimerie, nomme Jean Gutenberg, 
mais c'est pour en faire un ouvrier des deux autres , et 
pour l'indiquer même comme celui par lequel leur secret 
fut divulgué d'Allemagne. , 

Gassari, dans les Annales Augsburg. , page 1660 du 
tome I des Scriptor. rer. Germanie. , edit. à S, B. Menckenio» 
1728 et 17.30 , 3 volumes in-folio. Cet auteur fait à peu 
près le même récit que Jean Aventin. 

D. Erasme, il ne nomme que Jean Faust comme créateur 
de la typographie dans la préface du Tite-Live, Mayence, 
1519. 

Wimpheling écrivait en i5o2 que Jean Gutenberg, né* 
à Strasbourg, aptès avoir inventé, en 1440, l'art d'im- 
primer, était allé le perfectionner à Mayence, laissant à 
Strasbourg Jeau Mentel occupé des mêmes travaux. 
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Spî*gét % né en 1483, écrivant rers 1S20 , et Jérâma 
Gebwiier, vivant à peu près dans le même temps , regardent 
Jean Mentel , Mantel ou Mentellin , comme le premier 
inventeur de l'imprimerie ; mais leurs livres sont imprimés 
à Strasbourg , chez Jean Schott, petit-fils de Mentellin ; 
d'ailleurs ils varient sur l'époque des premiers essais de 
Mentel, c'est tantôt 1440» tantôt i44 2 > *444» etc. 

Deux chroniques manuscrites de Strasbourg. L'auteur 
de l'une est Speckle , architecte ; l'autre auteur est 
inconnu. Schilter a publié des extraits de ces deux 
chroniques. On y voit que Jean Mentellin est regardé 
comme inventeur de l'imprimerie j il eut pour gendre 
Pierre ScboefFer , et pour domestique Jean Genssfieich , 
qui, disent ces chroniques, lui vola son secret et alla le 
mettre en œuvre à Mayence , en s'associant un homme 

a M 

riche nommé Gutenberg. Elles ajoutent que Mentellin en 
mourut de chagrin , et que Dieu punit Genssfieich en le 
privant de la vue. 

Sébastien Mjunster. Il n'a parlé que de Gutenberg dans 
l'édition originale de sa Cosmographie universelle ; Bâle f 
Henri-Pierre, i55+, in-folio ; mais dans les éditions pos- 
térieures on a adjoint à Gutenberg deux autres mayençais, 
Jean Faust et Jean Medimbach. 

Jean Arnold de Bergel. Ce correcteur d'épreuves a 
composé 454 vers sur l'imprimerie, sous le titre iïEncomion 
Chalcographiœ , Mayence, Behem, iS^i , in -4. Il fixe 
l'origine de l'imprimerie à l'an i45o ; il en dit Gutenberg 
l'inventeur, d'abord à Strasbourg, puis à Mayence, et lui 
donne pour aides Faust et Pierre Schoeffer, qui le premier 
y fabriqua des matrices et fondit des lettres. Uencomion 
chalcographiœ est réimprimé en entier dans VHistoire de 
^imprimerie de Prosper Marchand , p. 21 -33. 

Marie-Ange Accurse. 11 a écrit sur un Donne quelques 
ligues que Roccha a çouservées dans son Appendix ai 
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liblioth. Vatic. Rome, 1591 , in-4. Cet lignes portent qne 
Ce Donat a été imprimé en i45o, avec les Confessionalia; 
que ce même Abrégé de grammaire avait été auparavant 
imprimé en Hollande , au moyen de planches de bois ; 
que les caractères métalliques ont été imaginés par Jean 
Faust et perfectionnés par son JiU Pierre Schoeffer. 

Serrarius cite , dans le lih. 1 , cap. 38, Rerum Moguniiac, 
1722 , 2 volumes in-folio, un ouvrage manuscrit et inédit 
où il est dit que Jean Gutenberg , mayençais , invente 
l'imprimerie à Mayence, dans la maison de Zum Jungen. 
Les difficultés de son entreprise l'obligent à prendre deux 
associés qui sont Jean Faust et Jean Medinback. Bientôt 
•près, Pierre Opilio ou Schoeffer , gendre de Gutenberg, 
perfectionna ce nouvel art. 

Atkyns , anglais , a publié , dans son The original and 
Growlh qf prinlirtg , Londo'n , 1664 , in-4 > un fragment 
d'un manuscrit anglais qui déclare expressément la Hollande 
le berceau de la typographie. 

Thomas Bourchier, archevêque de Cantorbery, détermina 
Henri VI à introduire l'imprimerie en Angleterre. On sé- 
duisit à grand prix un ouvrier de la ville de Harlem , où 
Jean Gutenberg venait d'introduire l'imprimerie. Ceux qui 
le séduisirent étaient Robert Turnour et Caxton. L'ouvrier 
se nommait Corsel ou Corsellis , et vint fonder une im- 
primerie à Oxford (1). 

Adrien Junius , dans son Batavia , Leyde, 1 588 , in-4, 
page «53, plaide vivement la cause de Harlem contre 
Mayence. Il tient de plusieurs vieillards que Laurent Jean, 



(1) On rapporte que lorsque l'imprimerie fut introduite en Angleterre» 
Rowland Philippe, vicaire anglais, prêchant à saint-Paul de Londres, 
prédit que la nouvelle découverte amènerait dans ce pays la ruine de 
la religion catholique romaine. Il faut, dit-il, que nous renversions 
l'imprimerie ou elle nous reversera* 
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surnommé Mdituus ou Custos, habitant de Harlem, t'avisa, 
en se promenant dans une forêt voisine , de tailler des 
tcorces de hêtre en forme de lettres , et de s'en servir 
pour imprimer un ou deux versets. Cette première tentative 
syant réussi, Laurent, aidé de son gendre Thomas Pierre, 
composa une encre glutineuse et tenace avec laquelle il 
imprima le Spéculum nostras saîutis. Bientôt après il em- 
ploya au lieu de hêtre, du plomb, puis de 1 etain, si bien 
qu'on voit encore quelques-uns de ces types métalliques 
dans la maison que l'inventeur habitait sur la place de 
Harlem , vis-à-vis du palais. Laurent eut un ouvrier infidèle 
nommé Jean , toit Jean Faust , soit un autre Jean , dit 
Junius , qui, pendant la nuit de Noël, déroba tous les 
caractères , tous les instrumens typographiques , avec les- 
quels il s'enfuit prestement à Amsterdam, puis à Cologne, 
enfin à Mayence. C'est dans cette .dernière ville qu'en 
144a ces caractères servirent à imprimer la Grammaire 
d'Alexandre et les Traités de Pierre d'Espagne. Or les 
vieillards qui ont raconté ces faits à Junius les tenaient 
sl'un relieur nommé Corneille, témoin oculaire, qui avait 
été au service de Laurent, et qui fondait en larmes toutes 
les fois qu'il les racontait , surtout lorsqu'il en était à 
l'article du vol nocturne. 

Mathieu Judex a publié à Copenhague, eu i566> un 
ouvrage sous le titre De typograpkiœ inventione et de 
prtelarum légitimé inspection* , dans lequel il désigne va- 
guement comme inventeurs d'abord Jean Faust, orfèvre 
de Mayence, puis ses associés Schoeffer et Gutenberg. 

Christ. Besolde a , dans son Pentas disse rtationum phi- 
lologicarum , etc. Tubingen, 1620, io-4, une dissertation 
sur l'origine de l'imprimerie. Il ne croit point que les 
européens soient redevables de cet art aux Chinois, qui 
ne pratiquaient que l'imprimerie tabellaire. U ne décide 
point entre Strasbourg y Mayence et Harlem. 
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André Rivin , dans son Hecatomba laudum et gratiarum 
çb inventant in germaniâ ab hinc annis CC , calcogra* 

phiam immolata , cùm in carminibus tùm 

declamatiunculâ solemni. . .. Lipsiœ, 1640, regarde Mayence 
comme le berceau de l'imprimerie , Jean Faust comme son 
inventeur, et Schoefier et Gutenberg comme ses associés. 

Catherinot , dans un Opuscule sur l'art de l'imprimerie, 
Bourges , i685 , in -4 , nomme comme inventeurs Gutenberg 
et ScboefFer, à Mayence, vers 1455, etc. 
. Casimir Oudin , dtms le tome Iil de ses Comm. de script, 
ecclesiasti, Lipsiœ, 1722, in-folio, combat les prétentions 
d'Harlem , n'accorde à Coster que des productions xylo- 
graphiques , affirme l'imprimerie inventée à Mayence par 
Gutenberg, aidé de Meydenbach, et cite le Psautier de 
1457, le Durand de 1459, etc. 

: Pierre Scriverius , né à Harlem à la fin du 16 e siècle, 
a plaidé la cause de celte ville dans son Laurecrans voor 
Coster van Harlem , etc. Harlem, 1628, in-4, traduit par 
Georges Quapner , sous le titre de P, Scriverii Laurea 
Laurentii Costeri Ha/iemensis primi typogr. inventons , etc. 
Mayence, selon lui, a commencé à imprimer en 1460, 
mais Harlem dès 1480 avait des livres avec figures, im- 
primes par Coster. Il croit le Spéculum salutis imprimé 
avec des caractères de fonte. , 

Marcus Zuerius Borhorn, dans sa Dissertatio de typo* 
graphicœ artis inventione , Leyde, 1640, in-4, ne fait 
guère que citer et commenter deux inscriptions qui se 
lisent l'une sur la maison et l'autre sous la statue de L. 
Coster. 

Bagford % anglais, est, ainsi que Ellis son compatriote, 
partisan de la ville de Harlem. Bagford expose le plan 
d'un ouvrage sur l'invention de Pimprimerie dans la seconde 
partie du tome V des Philosophical transactions , etc., de 
1700 à 17^0, Londres , 1721, in-4, p. 11-26. 
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Gérard Meerman. C'est lui qui a^ défendu la cause de 
Coster et de Harlem avec le plus de soin et d'érudition 
dans ses Origines typographies, Hagcr-comitum , îjbS^ 

2 volumes in-^. «.*."« 

j4dam Schrag, en 1640, a cherché à prouver, dans 
un ouvrage allemand traduit en latin par Sucksdorf, sous 
ce titre : Historia typographie? A rgentorati inventas (Voyez 
Volf. Mon. typ. tome II, pag. 1-67 ), à prouver, dis-je, 
d'après les témoignages de Daniel Speckle , de Gebwiler 
et de Spiegel , que Mentellin ou Mentei est l'inventeur 
de l'imprimerie à Strasbourg. Cet art n'a été pratiqué en 
Italie et en France qu'après J avoir été à Mayence, et il 
n'a été introduit à Mayence que par un ouvrier de Mentellin* 
Jean-Henri Baeckler et J. Schmid. Ils ont répété les 
assortions de Schrag dans des harangues ou sermons que 
l'on trouve dans les Mon. typ. de Volf. , tome II , J>ag. 58 
à 188. 

, Jacques M en tel ^ descendant de Mentellin , en plaidant 
avec chaleur la cause de son parent dans son De verd 
typographie origine parœnesis , Parisiis , Ballard , 16S© , 
in-4, n'ajoute presque rien à l'opinion de Schrag. 

Jean Stohr , dans une thèse soutenue en 1666 ( Voyez 
Volf., tome II, pages 4^6-94), avoue que Gutenberg fut 
le maître et le propriétaire de la première imprimerie , 
mais il prétend que Mentel fut le premier typographe, et 
il distingue de Gutenberg l'ouvrier Genssûeich qui, après 
«voir volé Mentellin, alla s'établir à Mayence vers 1460* 

Dan^Guill. Moller a publié une dissertation ridicule 
connue sous ce titre : Dissertatio de typographiâ f Altorf, 
1692, in-4 , réimprimée à Nuremberg en 1727,^-4. 
, Schroedter a soutenu en 1697, sur l'origine dè l'impri- 
merie , une thèse aussi ridicule que la dissertation de 
Moller, ( Voyez Volf. tome 11 , pag. 614-32. ) 
. Scrmami) professsur à Upsal, pense, dans sa Dissertatio 
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académie a dé renascentis littératures ministrâ typographiâ , 
1689 ( Voyes Volf. tome II, pag. 55o-94 ), pense, dis-je f 
que Gutenberg a publié tes plus anciennes éditions 4 
Strasbourg. 

Guill.-Ern. Tentzel développa le système désigné par 
Normann dans sa Dissertatio de inventions ariis typographies 
in Germaniâ , traduit en latin par Klefeker ( Voyez Volf. 
tome II , pag. 645-700 ). Il pense que Gutenberg créa 
l'art à Strasbourg en 1440, et Palla perfectionner à Mayence 
vers 1450. 

Paulus Pater adopta la plupart de ces idées dana sa 
dissertation très-prolixe intitulée : De Germaniœ miraculo, 
optimo , maximo , typis litterarum , earumque dijferentiis 9 
dissertatio, quâ simul artis typographie* universam ra~ 
tionem e.rplicat. P. Pater. Lipsia?, Gleditsh , 1710 , in 4. 
Mais il dit que Gutenberg, né à Strasbourg, employa sa 
fortune à des entreprises typographiques par les conseils 
du mathématicien Muller ( Regiomontanus ) , et qu'il eut 
à Mayence , pour associé , Jean Faust , auquel Pater et 
Tentzel donnent le surnom de Genssfleich. 

Jean Daniel Schoepjiin a publié en 1741, dans les 
Mémoires de l'académie des inscriptions , in-4, t. XVII , 
pag. 76a - 86 , une dissertation dans laquelle il divise 
l'histoire de l'origine de l'imprimerie en deux époques : 
l'une depuis 1440 jusqu'en z45o , et l'autre depuis 1460 
jusqu'en 1460. Dans la première époque Gutenberg est à 
Strasbourg ; dans la seconde , il travaille à Mayence avec 
Faust et SchoefFer. Schoepfiin rectifia tout ce qui se trouvait 
q erreurs dans cette dissertation , lorsquaprès avoir dé- 
couvert les pièces du procès de Gutenberg à Strasbourg , 
en 1439 , il publia s#o Vindiciœ , typographicce Argentorati % 
Baver, 1760, in>4, qui n'est pas non plus eiempt d'erreurs, 
car il y dit qu'en 1445 , après la rupture de la société da 
Faust et de Gutenberg , ce dernier sa retira à Harlem 9 
où il demeura dix ans. 
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Jacques- Jèrêmie Oberlin. Ce tarant professeur, dans 
•on excellent précis intitulé : Exercice public de bibliom 
graphie, ou essai d'annales de la vie de Gutenberg , croie 
que ce typographe a publié à Strasbourg quelques éditions 
exécutées soit avec des caractères mobiles de bois , toit 
avec des caractères de fonte , soit peut-être même avec 
les mêmes caractères que Meerman appelle sculpto-fusi ; 
mais il ne désigne point ces éditions. 

Henri Salmuth , dans son Commentaire du titre III du 
Ihre de Pancirole, de rébus memoralibus , éditions de 
1600, 1606, i6ta , in-8, déclare Jean Faust le véritable 
inventeur de l'imprimerie; il imprima un abécédaire oû 
Donat en colonnes ou planches de bois vers 1440; ensuite 
il employa des caractères mobiles jusqu'à ce que l'un de 
ses ouvriers, P Schoeffer , lui en fondit de métalliques. 
Gutenberg n'était qu'un homme opulent et avide, qui 
dans l'espoir d'un gain considérable , associa une partie 
de ses fonds à l'industrie de Faust, et manqua bientôt à 
ses engagemena , ce qui occasionna en 1455 un procès 
entre eux , et la rupture de la société. 

Gabriel Naudé , dans le chapitre 7 de Y Addition à 
l'histoire de Louis XI, Paris, Targa, i63o, in-8, rapporte 
à Gutenberg de la ville de Strasbourg cette merveilleuse 
invention; il quitta cette ville pour aller à Mayence, où 
il s'associa avec le libraire Jean Faust ou Fust , lequel, 
assisté de son parent Pierre Opilio ou Schoeffer de Gerns- 
tain, qui trouva le premier les poinçons et matrices, mit 
enfin cet art en pratique. , 

"Bernard Mallinckrot , dans son ouvrage intitulé : De 
ortu ac progressu art/s typographicœ dùsertatio historica. 
Colon. -Agripp. Kincbins, ^40 , in-4 , regarde la ville 
de Mayence comme le berceau de l'imprimerie , mais il 
ne décide rien entre Gutenberg strasbourgeois , Faust et 
Sohoefier % qu'il regarde tous trois comme inventée™. - 
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Jean de la Caille , dans son Histoire de V imprimerie 
et de la librairie, Paris, 1689, in-4, embrassa l'opinion 
de Naudo , et regarda Gutenberg comme l'inventeur de 
l'imprimerie. 

Aruirè Chevillier partagea l'opinion de Naudé et la 
fortifia du témoignage nouvellement connu de Trithéme, 
dans son Origine de l'imprimerie de Paris. Dissertation 
historique et critique , Paris, Delaulne , 1694, in - 4* H 
regarde une Bible latine , sans date , qu'il croit publiée 
vers 1450 , comme le premier livre imprimé. . 

Michel Ma ic ta ire , dans ses Annales typographicœ , Hag. 
Com. 1719V in-4, tome I, met sur la même ligne Faust, 
Gutenberg et SchoefTer. Leur société ayant été rompue 
en 1455, Gutenberg se retira d'abord à Strasbourg , puis 
à Harlem, où il eut pour ouvrier Corsellis qui fut attiré 
à Oxford en i4$9« 

Samuel P aimer t dans son History ofprinting, 1702 , 
in-4, est de l'opinion de Salmuth sur le compte de Gu- 
tenberg, et regarde Faust et SchoefTer comme les deux 
seuls inventeurs. 11 fixe l'origine de l'imprimerie à l'an 
1440 , et celle des caractères de fonte entre 1440 et 1450. 

Jo, ChrUtianus Woîfius , dans ses Monumenta typogra- 
phica, quœ arfis hujus originem , laudem et abusum posten's 
produnt , Hambourg , 1740 , % volumes in-8 , a recueilli 
une grande partie des écrits publiés jusqu'alors sur l'origine 
de l'imprimerie. 

Prosper Marchand , dans son Histoire de V origine et 
des progrès de P imprimerie, la Haye, 1740, in-4, regardé 
, Gutenberg comme imaginant l'art typographique vers 1440, 
à Strasbourg, et le perfectionnant à Mayence Cet art ne 
consista long-temps qu'à graver des lettres à rebours et 
en relief, sûr des planches en bois. C'est de cette manière 
que, peu avant 1460, Gutenberg» aidé de Faust et de 
Meydinbach , imprima no Abécédaire, un Donat et un 
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Catholicon. Marchand ne reconnaît ni caractère» mobile» 
de bois , ni caractères sculptés en mêlai. 

Chr. Gott. Schwarx, dans ses PrimaHa quœdam docu- 
menta de origine ty po graphite , Altorf, 1740, in-4> réim- 
primés à Nuremberg en 1793 , in-4 , conclut des pièces 
du procès entre Gutenberg et Fust , de la lettre de Conrad 
Humery, de la Chronique de Philippe Lignamine et de 
celle jie Palmer de Pise , que Gutenberg était noble et 
mayençais ; qu'il imprimait avant 1449, époque de la 
formation de la société avec Faust, qui n'a contribué aux 
progrès de l'art typographique que par ses conseils et son 
argent; que Schoeffer , clerc du diocèse de Mayence , qui 
inventa des caractères de fonte , n'est pas le même que 
Schoeffer de Gernshein , simple ouvrier et laïc, marié 
à Fasthine; qu'enfin Gutenberg est mort avant le zS 
février 1468 , etc. 

Pierre-Simon Foumier le jeune a développé un autre 
système dans les quatre ouvrages suivans : Dissertation 
sur V origine et les progrès de l'art de graver en bois } 
Paris , Barbou , 1758. — De l'origine et des productions 
de l'imprimerie primitive en taille de bois; Paris, Barbou f 
1759. — Observations sur le Vindiciœ typographie» de 
Schoepjlin; Paris , Barbou , 1760. — Remarques pour servir 
de suite au Traité sur 'l'origine de t imprime rie ; Paris, 
2761, in -8. Nous avons parlé de son système à son 
article ( Voyez Fouhnihr , a , 268 ). 

Charles-Henri de Heinecken , dans son Idée générale 
d'une collection d'estampes, Leipsick , 1771, in-8, pense 
que les cartiers , qui sont les premiers qui ont exécuté 
des sujets historiques entremêlés de textes , ont donné 
Tidée à Gutenberg de tailler des lettres séparément. Il 
s'occupa sérieusement de cette entreprise à Strasbourg * 
et s'y ruina ainsi que ses associés sans pouvoir venir à 
bout d'imprimer une seule feuille nette et lisible. Gutenberg 
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quitta Strasbourg et vînt à Mayence où il continua ton 
entreprise avec Jean Faust. Ils commencèrent par un Donat 
ou Vocabulaire f ou Catholicon , exécuté sans nul doute 
avec des tables de bois ; mais ni les lettres mobiles do 
bois, ni les caractères mobiles de métal sculptés, façonnés 
au couteau , amollis au feu ne purent jamais leur servir 
à l'impression d'un seul livre. Aptes avoir perdu beaucoup 
d'argent et de temps dans ces essais, Faust, peut-être 
avec l'aide de Pierre Schoefrer , imagina enfin les poinçons 
et les matrices pour fondre des lettres de métal; Lèpre* 
mier fruit de cette invention fut la Bible latine qui parut 
entre 1460 et 1462 ; elle fut suivie des Lettres de Nicolas V) 
des Statuts de Mayence % enfin du Psautier de T^ty. 

Barthelemi Mercier , abbé de St.-Leger. Ce savant a 
donné un Supplément à l'histoire de l'imprimerie de P* 
Marchand. Paris , 1773 , in 4. La seconde édition est de 
1775. Paris, Pierres, aussi in-4. Il parait par cet ouvrage 
que Mercier de St.-Leger n'est point content de ce qui 
«'est dit en faveur de Harlem et de Strasbourg. 11 croit 
qu'après les planches fixes on a employé les caractères 
mobiles de bois, avec lesquels on a imprimé les Cotfis- 
sionalia et un Donat) que le volumineux Catholicon de 
Balbi n'a pu être exécuté xylographiquement ; que la 
première édition de cet ouvrage est celle de 1460, faite 
avec des caractères de fonte ; que c'est avec de semblables 
caractères qu'on a exécuté les Psautiers de iéf>j et 59 , 
mais antérieurement les Lettres de Nicolas V. Mercier 
distingue , comme Meerman , deux frères Genssfleich : 
l'ancien qui n'avait point habité Strasbourg, et le jeune, 
dit Guttemberg , qui , de Strasbourg où il s'était retiré 
avant 1409, vint en 1445 rejoindre son aîné à Mayenee f 
dans la maison de Zum Jungen. 

Etienne - Alexandre Wurdtwein , dans sa Bibliotheca 
Maguntina, Àug, Vindel. 1789, in*4, ne reconnaît ou'ufi 
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seul Genssfleîch, autrement dit Gntenberg on Sorgelock, 
auquel on doit les premières productions typographiques* 
Il ne met point de ce nombre le Doctrinal d' Alexandre) 
de ViUedieu; il s'arrête peu au Donat, k la Table abé- 
cédaire % etc. Le premier livre imprimé avec des caractères 
mobiles ou de bois , ou de métal lui parait être la Bible % 
sans date , commencée en 1460. 

«P. Lambinet, avantageusement connu par ses Recherchai 
sur l'origine de î imprimerie , -particulièrement sur ses éta* 
blissemens dans la Belgique , Bruxelles , an 7 , in-8 , est 
d'avis que Strasbourg est le berceau de l'art typographique $ 
que Gutenberg y fit ses premiers essais , et qu'il y conçut 
même l'idée des caractères mobiles ; mais ses tentatives 
y furent infructueuses. Retournant en 1445 à May en ce, il 
ne laissa a Strasbourg ni presses ni élèves , ce qui contredit 
Schoepflin. Lambinet donne une date bien moins ancienne 
aux éditions de Mentellin et d'Eggesteyn. Il pense qu'à 
Mayence, Gutenberg, Faust son associé et, quelques autres 
commencèrent par imprimer en caractères fixes , gravée 
sur d+s planches de bois , un VOCABULAIRE latin ou 
Catholicon gui n'était que la grammaire abrégée qu'on 
appelle aussi Donat. Il n'admet aucune production in- 
termédiaire entre cet opuscule et le Psautier de i+Sf 9 
premier fruit, selon lui, des caractères de fonte* Il n'at- 
tribue à la société de Gutenberg aucune des Bibles sans 
date ( opinion contredite par le témoignage de Tri thème, 
psr une tradition constante , et par les résultats de beau- 
coup de recherches bibliographiques. )• Il pense qu'après 
145$ il y eut deux imprimeries à Mayence : celle de Faust 
et SchoefTer qui produisit deux Psautiers , le Durand de 
x 4$9» etc.; et celle de Gutenberg» k laquelle il rapporte 
le Catholicon dé 1460. 

Gotthelf Fischer adopte la plupart des idées de citoyen 

Lambinet dans ion Essai sur les monumens typographiques 

t 
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dp Jean Gutenherg , Mayence, an X, in-4» figures; maïs- 
il en rejette quelques-unes , surtout celle qui concerne la 
première Bible non datée , qu'il regarde comme l'un des 
plus anciens produits des caractères de fonte , dû aux 
presses de Gufenberg et Faust, associés. 
, Nous ne parlerons point ici des opinions de Desroches 
et de Ghesquiere - T on peut voir leur article dans le cours 
de notre ouvrage. 

. Pierre -Claude- François D'aunou. Nous avons rapporté, 
à l'article de ce savant littérateur et bibliographe , une 
notice dunnoe par le citoyen Ginguené de son curieux 
ouvrage intitulé : Analyse des opinions diverses sur l'ori- 
gine do l'imprimerie , Paris , Baudouin et Renouavd , 
au XI , in-8. Nous ajouterons seulement que nous avons 
extrait de cette utile production une graude partie de la 
notice que nous donnons ici des auteurs qui ont traité de 
l'origine de 1 imprimerie. Les légers ebangemens que nous 
nous sommes permis d'y faire n'ont pour cause que les 
bornes de notre ouvrage , qui nous forcent à beaucoup 
réduire tous les articles qui le composent. Cette partie de 
Y Analyse du citoyen Daunou est d'une telle importance, 
qui l'auteur nous pardonnera, malgré son étendue^ d'en 
' avoir enrichi notre Dictionnaire. 
• « « 

IMPRIMERIE. Nous avons indiqué sous ce mot, a , 
3i3 , tous les objets nécessaires pour exercer l'art typo- 
graphique, parce que la réunion de ces objets dans un 
local convenable se nomme imprimerie. Nous allons ajouter 
« notre article primitif une petite nomenclature chrono- 
logique des imprimeries particulières remarquables qui 
ont existé à Paris ou ailleurs , et dont Lottin a fait 
mention dans son Catalogue alphabétique des libraires et 
libraires • imprimeurs de Paris depuis 1470 jusqu'au 3l 
décembre 1788. 
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1.571. Imprimerie du monastrre Saint-Denis. Elle existait 
dans ce monastère, situé à Paris, rue de l'Amandier. Il 
en sortit cette même année : Carmen de arte Rhetoricd % 
à Francisco le Picard ; Parisiis\ typogr. monast. St.-Vio- 
nysii à Proto , v/d Jmygdalind , ad veritatis insigne. 

1617. Imprimerie établie au château de Lugny. Jean , 
Ticomte de Lugny , fit faire dans son château de Lugny t 
près d'Autun , une édition des Mémoires de Gaspard et 
de Guillaume de Saulsr de Ta van nés , son père et son 
Jrère atné , in-folio, estimant que la franchise qui y régnait 
demandait cette clandestinité. ( Voyez le Catalogue da 
Soubise, page 5o6 , n° 6877.) 

1630. Imprimerie du cardinal Dupermn. Elle existait 
dans sa maison de campagne à Bagnolet ; il y faisait 
imprimer ses ouvrages, et était lui-même son correcteur* 
11 faisait toujours deux éditions de ses écrits; la première 
pour un petit nombre de juges éclairés dont il recueillait 
les avis, et la seconde qu'il livrait au public après avoir 
profité de leurs lumières. 

1631. Imprimerie de la Gazette de France, La Gazetta 
de France , dont Teophraste Renaudot est l'inventeur , 
fut , en vertu de lettres du roi en forme de charte . du 
11 octobre 1 63 r , imprimée et débitée au bureau d'adresse , 
rue de Calandre, en 1779. L'impression de cette gazette 
fut confiée à l'imprimerie royale. Elle s'est continuée 
jusqu'en 1792 environ. 

1640. Imprimerie du Louvre* Cette imprimerie a été 
établie au Louvre en 1640, sous le ministère du cardinal 
de Richelieu. Klle coûta 36o,ooo livres d'établissement. 
Sublet Des noyers en fut nommé le surintendant, Sébastien 
Cramoisy le directeur, et Trichet Dufresne le correcteur, 
( Cette imprimerie avait été fondée dès i53i parFrançoit 
I er , qui en confia d'abord la direction à Robert Etienne.) 

1640. Imprimerie <i Riclwlieu. Le cardinal de Richelieu 
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leva une imprimerie pour lui dans son château de Richelieu. 
Élle travailla même aprèt ta mort, puisqu'elle produisit 
en i653 les Morales d Epie tète , de Sacrale , de Plutarque 
èt de Sénèque , par J. Desmarels. Au château de Richelieu , 
in-8 , et le Combat spirituel, etc. par le même auteur. 
j4u château de Richelieu , 1664, petit in-ia. 

j66o. Imprimerie du surintendant Fouquet. Elle était 
établie dans sa maison de campagne à Saint-Mandé. 

1680 à peu )?rès. Imprimerie de la Grande-Chartreuse à 
Paris. Elle a été établie vert 1680, par dom Masson , 
général des chartreux, à l'occasion de quelques change* 
mens qu'il fit dans l'ordre , et qui donnèrent lieu à une 
nouvelle édition des Statuts, du Missel et du Psautier à 
l'usage des chartreux, et de quelques autres ouvrages (1). 
Comme cette imprimerie fut toujours restreinte aux livres 
à l'usage des chartreux, elle tomba d'elle-même, parce 
qu'il en coûtait plus pour imprimer a la Chartreuse que 
pour faire imprimer ailleurs. 

i683 environ. Etablissement typographique à Versailles» 
François Muguet a levé une imprimerie à Versailles vers 
]683; elle était située rue de l'Orangerie, hôtel de Seignclay. 
Elle exista jusqu'en 1696 au moins. On voit le fils Muguet 
reçu imprimeur le 16 juillet i6qr, par arrêt du conseil 
du 1* , pour exercer concurremment avec son père % quia 
une imprimerie à Versailles* Il est sorti de cette imprimerie, 
en 1696, un petit in-ia intitulé : Conseil-privé de Louis XI F% 



(1) Ces éditions portent pour souscription : Corrtriae, (bâtiment 
dépendant de la Grande - Chartreuse ) per Laurentium Gilibtrt^ typo- 
graphum jurât um apud gratianopolim. 

En 1510, les chartreux rirent imprimer à Baie leurs Statuts et leurs 
priviliges en caractères gothiques; et c'est, à ce qu'il parait, la première 
fois qu'on fit imprimer quelque chose à leur usage : jusques là ils «s 
s'étaient servis que de manuscrits. 
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assemblé pour trouver les moyens, par de nouveaux im- 
pôts , de continuer la guerre contre les T'auts Alliés. 

1718. Imprimerie de Louis XV dans son palais des 
Tuileries , à Paris. Ce roi y a imprimé lui-même l'ouvrage, 
suivant : Cours des principaux fleuves et rivières de t Europe f 
composé ci imprimé par Louis XV m 1718; Paris f dans 
t imprimerie du cabinet dé sa majesté , dirigée par Ji 
Collombat, 1718, iii-8. 

1720. Imprimerie du chancelier Daguesseau. fille était 
dans sou château de Fresne ; il n'en sortit que le petit 
nombre d'exemplaires d'un ouvrage qu'il destinait à «es 
enfans : c'était un Discours sur la vie et la mort , ta 
caractère et les mœurx de M, Daguesseau , par M. Dam 
guesseau , chancelier de France, son fils, 1720, in-8. 

1717. Imprimerie du marquis de Lassay. Elle était dans 
son château de Lassay. On en vit sortir : Recueil da 
différentes choses f commençant vers Van 16 63, etflnissanë 
au mois d'octobre 1726, imprimé au château de Lassay B 
le i5 juin 1727, in-8. 

1757. Imprimerie de la loterie royale de f école militaire* 
Elle s'établit , par arrêt du conseil dn i5 octobre 1757, 
sous ce nom, rue Montmartre; puis , en 1776, sous celui 
d'imprimerie de la loterie royale de France ; et elle fut 
située rue Neuve-des-Pctits-Cbamps , hôtel de l'ancienne 
compagnie des Indes. 

1758. Imprimerie de la Daupkine 9 mère de Louis XVI. 
EUe était au château de Versailles ; 11 en sortit : Eléva* 
tions de cœur à Jesns-Chiist , etc. imprimées de la main 
de madame la Dauphine , ijS% 9 in- 16. L'impression en 
a été dirigée par Delespine. 

1760. Imprimerie du duc de Bourgogne, à Versailles, 
au château; il en sortit : Prières à t usage des enfans de 
France ; Versailles , de ^imprimerie du duo de Bourgogne , 
dirigée par Vincent , 1760 % in-i»« 
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. 1760. Imprimerie de madame de Pompadour. Cette petit* 
imprimerie était dans son appartement. Il y fut imprimé 
Modogune de Corneille , au Nord, 1760, in-4. Madame 
Pompadour grava elle-même, d'après Lebouchcr, l'estampe 
qui est en téte de cette édition. 

1766. Imprimerie du dauphin ( Louis XVI ) au château 
de Versailles; il sortit de cette imprimerie : Maximes 
morales et politiques tirées de Télémaque , imprimées par 
Louis Auguste , Dauphin ; Versailles , de l'imprimerie du 
Dauphin , dirigée par A. M, Lottin , 1766 , in-8. 

1768, Imprimerie élevée à Versailles dans V hôtel de 
la guerre. Cette imprimerie , destinée uniquement au 
service des bureaux du département de la guerre , était 
composée de six ouvriers à demeure , savoir : un impri- 
meur ayant l'inspection à 3ooo livres d'appointemens par 
an, un compositeur à i5oo liv., deux pressiers à 1200 liv. 
chacun, et deux garçons pour couper , brocher et étendre 
le papier , à 55o livres chacun. Il est sorti de cette presse 
quelques euvrages étrangers au service militaire. Elle n'a 
subsisté que sept ins et demi , ayant été supprimée ea 
i 77 5. 

1782. Imprimerie de Franklin à Passy. Il est sorti de 
cette imprimerie : Petit code de la raison humaine , par 
M. B. D. B. ( Barbeu du Bourg, médecin de Paris.)» 
1782, in-24 de u8 pages, dédié à Benjamin Franklin. - 

1786. Imprimerie polytype ( 1 ). » Trois siècles aprit 
l'invention de l'imprimerie en caractères mobiles , on 



(1) Nous rapportons ici textuellement les expressions de Lottin, 
quoique nous parlions du polytypage de Ged et d'Hoffmann d'une 
manière assez détaillée à l'article Stéréottpage. ( Voyez ce Mot, 
h , 190-197. ) Lottin ne parait point partisan de cette nouvelle décou- 
verte. Peut-être changerait- il d'avis s'il voyait les nombreuses productiosi 
stéréotypes que mettent au jour MM. Didot et Herhan. 
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essaya de faire rétrograder l'arc , en prenant toutefois 
pour base ses premiers principes. C'est ce qu'osa tenter 
un orfèvre, Guillaume Ged d'Edimbourg, qui se crut 
inventeur d'une nouvelle typographie en substituant aux 
lettres mobiles la fusion de pages entières composées avec 
des caractères mobiles. L'imprimerie de Paris pouvait lui 
revendiquer cette invention, si c'en est une. Dès la fin du 
17 e siècle , on avait , dans cette capitale , imaginé de 
fondre d'un seul jet, en cuivre, un calendrier, essai pett 
important, mais suffisant pour assurer à la France l'anté- 
riorité de la découverte. Ged ne s'en tint pas à de simples 
.tentatives; il eut le courage de donner en 1744» P ar sott 
procédé, une édition du Salluste^ à la fin duquel il déposa 
ad perpétuant rei memoriam , le certificat authentique de 
sa prétendue invention : non typis mobilibus , ut vulgb 
fien solet , sed tabellis seu la mi ni s Jrisis excudebat. Ged ne 
fit aucun tort à la typographie anglaise, qui continua à 
travailler ut vulgb Jieri solet. En France , un homme de 
loi , et réellement intelligent , allemand de naissance, arrive . * 
à Paris avec ce secret, dont il se dit l'inventeur, et auquel 
il donne le titre à? imprimerie pôly type % obtient un privilège 
exclusif, jette périodiquement dans le public un ouvrage 
imprimé par ce procédé secret , et qu'il décore du nom 
de journal polylype. Un arrêt du conseil , du 5 décembre 
1785, avait consenti à l'existence de cette nouvelle typo- 
graphie; un autre arrêt du conseil , du novembre 1787 y 
en a prononcé la suppression. » ( Voyez b 9 ic/3. ) 

1786. Imprimerie des en/ans aveugles. Elle a été 4 établie 
en 1786, par les soins de M. Haiiy, qui , instituteur des 
en fans aveugles , a cru pouvoir faire entrer Part de l'im- 
primerie au rang des choses propres à occuper ces infor- 
tunés ; il a réussi, à l'aide de M. Clousier, imprimeur de, 
Paris, qui a parfaitement secondé son zèle en donnant 
des leçons do typographie à ces jeunes élèves. Oa a va 

* 
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eorttr de leur presse : Eloge historique de M. Phelippcaur . 
archevêque de Bourges , composé et présenté au roi par 
M. Blin de Sainmore, historiographe de ses ordres, 1788, 
2 volume in-8 de 53 pages. 

1787. Imprimerie de M. Pierres à Versailles. Elle a été 
établie pour le service de rassemblée des notables , en 
1787. Louis XV! , connaissant et appréciant depuis plu- 
sieurs années les talens typographiques de M. Pierres, lui 
donna la direction de cette imprimerie ; et le 3i août 1787 
il fut rendu un arrêt du conseil d'état portant, en faveur 
dé cet habile imprimeur , établissement d'une imprimerie 
à demeure dans la ville de Versailles, sa majesté désirant , 
dit l'arrêt, donner audit sieur un témoignage de la satis- 
faction qu'elle a eu de ses services , notamment du zèle 
•t de l'intelligence avec lesquels il a exécuté les différées 
travaux relatifs à l'assemblée des notables. (V. Pierres» 
Philippe- Denis, dans le Catalogue des libraires , par Lottin , 
tome II» pages 88 et i3ç. ) 

Imprimeries supposées et qui n'ont pas existé. On se 
tromperait si l'on s'en rapportait toujours aux lieux portés 
sur les frontispices des livres : par exemple» dans la chaleur 
des disputes du calvinisme, quantité de livres indiquaient 
pour lieu de leur naissance Çuévilly , bourg de Normandie, 
Charenton , bourg de l'Ile de France, et autres lieux sup- 
posés où jamais il n'y eut d'imprimerie. Les livres licen- 
tieux , ou écrits avec une trop grande liberté de penser, 
étaient autrefois proscrits , et quoiqu'ils s'imprimassent 
pour la plupart à Paris, ils portaient des noms de villes 
«apposées. 

Imprimeries clandestines. La liberté de la presse n'était 
point admise en France avant la révolution ; c'est ce qoi 
donna lieu , dans quelques circonstances politiques , à 
plusieurs particuliers d'élever des imprimeries clandestines, 
On n'en rit pourtant poiat flans le temps de la ligue* 

« 

f 
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où le trône ayant a lutter contre de trop puisians per- 
sonnages , les imprimeurs pouvaient impunément mettre 
leurs noms à des libelles qui attaquaient le gouvernement 
et le roi ; ils s'en faisaient d'autant moins de scrupule , 
qu'ils ne rendaient par la presse que ce que débitaient en 
chaire des curés trop exaltés (i) : aussi s'i mi lui aient-ils 
imprimeurs de la sainte union» Après les orages de la 
ligue, lorsque l'on écrivit contre les cardinaux de Richelieu 
et de Mazarin , oo eut recours à l'anonyme et aux presses 
clandestines. 

Il paraît qu'en 1614 il y avait une imprimerie clandestine 
chez les jésuites du collège de Germon t , puisque, par 
sentence du Châtelet du 6 octobre de cette année , il 
leur est défendu d'avoir aucune presse , caractères et 
ustensiles de librairie , imprimerie et reliure. 

Gui Patin, dans une lettre du i3 février i663 , parla 
d'une imprimerie clandestine établie à Monlreuil , sous 
Vincennes, à deux lieues de Paris , dans laquelle on im- 
primait quelques libelles en faveur de Fouquet qui était 
pour lors à la Bastille, après avoir été arrêté à Nantea 
le 5 septembre 1661. 

En 1728 , l'imprimerie des Nouvelles ecclésiastiques 
commença à publier des Mémoires pour servir à V histoire 
tcclèsiastiquâ % une demi-feuille in-4 par semaine; et en 
1733 on vit sortir, sinon d'une imprimerie clandestine, 
du moins d'une imprimerie anonyme , des feuilles intitulées : 
Supplément des Nouvelles ecclésiastiques. On attribua ce 
Supplément aux jésuites. Il subsista jusqu'en 1758. 

Eo 1735, des commissaires du Cbâtelet saisirent deux 



(t) Entre autres ceux de Sr.-Benoît et de St.- André, qui réunissaient 
*u seizième siècle la presque totalité des imprimeurs de la capitale daua 
leur* distkts. 
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imprimeries clandestines dans lesquelles on imprimait des 
opuscules sur les matières ecclésiastiques. 

En iy56 on découvrit à Ârcueil une imprimerie clan* 
destine d'où sortaient des ouvrages tant de matières eccié- 
liastiques que de matières rien moins qu ecclésiastiques» 
L'imprimerie fut saisie, les imprimeurs arrêtés , et punis 
par jugement. 

Depuis la révolution française il n'y a plus d'imprimeries 
clandestines , mais chaque imprimeur est tenu de mettre 
ton nom sur tout ce qui sort de ses presses. 

IMPRIMERIE du Vatican. Elle a toujours passé 
pour la première imprimerie du monde, soit par le grand 
nombre de caractères en toutes langues , soit par la 
quantité de presses qui y roulent. On assure que le pans 
* Pie IV en a jetlé les premiers fondemens , et qu'il en a 
confie la direction à Paul Manuce dans le dessein do lui 

0 

faire imprimer les Saints Pères ; à cet effet le pape 
avait fait fondre de nouveaux caractères d'une beauté 
achevée, et avait réuni un bon nombre d'habiles ouvriers; 
mais cela ne répondit point à ce que l'on devait en at- 
tendre. L'imprimerie apostolique ou du Vatican ne parut 
avec éclat que sous le pontificat de Sixte-Quint. Ce pape 
la fit bâtir avec beaucoup de magnificence dans le dessein 
d'y faire faire les éditions les plus exactes dont on serait 
humainement capable. Sa principale vue était de rétablir 
dans leur intégrité les livres corrompus et altérés soit par 
la succession des temps , soit par l'esprit de parti. En 
outre il avait pris la résolution d'y faire imprimer l'Ecriture 
sainte en plusieurs langues , les Conciles généraux , ùn 
grand nombre de statuts » et divers régleraens ecclésias- 
tiques, tous les ouvrages des Saints Pères, des liturgies, < 
lits et uiages divers ppur toutes sortes d'églises, et quan- 
tité d'instructions chrétiennes en toutes langues et 
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différons caractères pour étendre la religion catholique 
dans les paya éloignés. Il fit venir, k cet effet, à Rome 
une infinité de gens habiles pour vaquer à la correction 
des exemplaires ; il n'épargna rien ni pour la quantité , 
ni pour la qualité des choses nécessaires à l'imprimerir ; 
il l'assortit d'un grand nombre de presses et d'uni multi- 
tude de caractères latins , grecs , hébraïques , arabes et 
esclavons. Le papier qu'on y employa fut remarquable 
tant pour la grandeur que pour la qualité. Sixte -Quint 
donna la direction de cette imprimerie à un habile véni- 
tien nomme Dominique de Baza , connu par son grand 
savoir et par ses talens typographiques, et il lui confia 
de grandes sommes pour mettre en train cette imprimerie. 
Vossius dit que quand ce pape n'aurait fini que la dépense 
des caractères orabes dans celte imprimerie, la république 
des lettres lui aurait toujours des obligations immortelles, 
parce que ce sont les premiers qu'on ait vus en Europe, 
et qu'ainsi c'est à lui que Ton doit la meilleure partie 
des livres imprimés en cette langue pour la première fois. 
L'imprimerie du Vatican s'est toujours soutenue avec éclat 
jusqu'à la dernière révolution , époque à laquelle les Français 
en ont tiré les caractères étrangers qui manquaient à 
l'imprimerie nationale de France. 

IMPRIMERIE à la Chine. J'avais lu quelque part que 
la découverte de l'imprimerie à la Chine datait du règne 
de Ming-Tson ou Ming-Tcoung , second empereur de la 
quinzième dynastie nommée Heou-Tang , en 957 de Tcre 
vulgaire. Une savante note du père Laire annonce que 
l'imprimerie, telle qu'elle est maintenant en usage dans ce 
pays, fut inventée vers l'an 928, sous l'empire de Mim Cum 
et Cbim-Cura, si l'on en croit aux Tables dynastiques de 
cet empire que le père Couplet a fait graver dans sou 
Corifuçius wtarum philosophus , page 65, livre assex rare, 
\ sz 
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imprimé à Paris en 1687, in-folio. Cet art, ajoute le 
bibliographe cité plus haut, s'y perfectionna jusqu'en 969. 
(Voyez Couplet, page 69.) Voici quels sont les procédés 
typographiques employés à la Chine. On commence par 
faire écrire sur papier, et d'un seul côté, très-proprement 
et très-correctement, ce que l'on veut publier; ensuite on 
colle ce papier sur des planches de bois tendre et bien 
uni : le graveur suit, avec la pointe du stylet bien tran- 
chant, le contour de chaque lettre, et enlève les parties 
du bois étrangères à la lettre. Après cette opération f 00 
lave les planches avec de l'eau tiède pour en détacher la 
colle ou le papier; puis on met ces planches sous presse 
de la même manière que cela se pratique chez nos graveurs. 
L'impression terminée, on dépose les planches dans un 
magasin pour tirer d'autres épreuves lorsque les premières 
sont débitées; c'est ce qui s'appelle en Chine une seconde 
édition. Cette grande quantité de planches exige , ainsi qus 
nos stéréotypes, de grands magasins, ce qui parait d'abord 
incommode, mais l'imprimerie chinoise semble y gagner , 
i Q en ce qu'elle s'adapte mieux à la forme des caractères 
chinois , grands et allongés , et à leur quantité qui est 
immense : les célèbres Fourmont en ont compté jusqu'à 
80,000 differens , quantité qui exigerait au moins quatre 
millions de caractères mobiles pour former une imprimerie; 
a p parce que si les exemplaires d'un ouvrage ont un prompt 
débit, l'auteur peut, sans nouveaux frais, faire remettre 
les planches sous presse et en tirer de nouvelles épreuves, 
après même avoir fait des corrections , avantage qu'ont 
également nos planches stéréotypes; enfin 3' parce que 
l'imprimeur n'est pas obligé d'entretenir un grand nombre 
d'ouvriers , et que la nature du papier, trop transparent 
pour recevoir l'impression des deux côtés, s'accommode 
mieux de cette manière d'imprimer. On ignore le temps 
positif auquel l'imprimerie chinois» passa dans 1 Inde, lc& 
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bracîimanncs , les peuple» du Tangut , du Tibet, du 
Bengale, les côtes de Malabare, Coromandel et autres 
états d'Asie impriment à la manière des Chinois, suivant 
le témoignage de Bayer dans les Mémoires de l'académie 
de Pétersbourg^ tome III, année 1728, édition de Péters- 
bourg, page 38g et suivantes. Suivant cet auteur, ils se 
servent de peaux si fines qu elles approchent du papier 
de soie, et ils impriment non sur îa largeur, mais sur la 
longueur , et donnent de cette sorte à leurs livres , lorsqu'ils* 
les relient, une figure oblongue, la première ligne de là 
seconde pnge commençant précisément folio verso , vis à 
vis la dernière ligne de la première ou du folio' recto i 
alors au lieu de lire de droite à gauche ou de gauche à 
droite, on le fait du haut de la page en bas et du bas 
en haut, et le dos de leurs livres, au lieu d'être toujours 
à droite ou à gauche, se trouve au contraire dans le haut 
ou dans le bas. Quoique les dïfférens peuples de l'Asie 
dont nous avons parlé aient une manière d'imprimer qui 
leur soit particulière, l'imprimerie européenne y passa 
cependant sur la fin du 16 e siècle. Les jesiittes la portèrent 
à Macao en 1693, et les dominicains à Manille la même 
année ; ils y joignirent la gravure à l'eau-forte ( Voyez 
ce que nous avons dit précédemment des Caractères 
chinois, a , 354 , de leur ECRITURE, a , 179, 240 , et de 
leur Papier , b , 26. ) 

1 - • 

Imprimerie de Constantinople. b, 3i5 , a la note. 

IMPRIMERIE ( progrès de l' ) en Espagne, b, 4 3i, 
Voyez aussi Ibarra. a , 309 y J. G. Morales, b , 397 ; 
et J. de TORRES. b, 3oo. 

IMPRIMEUR. 3i5. Nous ajouterons à ce que nous 
avons dit sur les connaissances que doit posséder l'impri-J 
trieur , le passage suivant , que l'ou doit au célèbre M. Uidot. 
* Un boa imprimeur , dit-il , doit faire la nuance entra 



1 
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I homme de lettres et l'artiste. Il n'est pas nécessaire qu'il 
soit homme de lettres; il s'occuperait trop exclusivement 
de quelques parties qui auraient plus d'attraits pour lui 
ou qu'il aurait plus étudiées ; mais il faut qu'il ait sur 
presque toutes des notions générales, afin que les diverses 
matières contenues dans les ouvrages dont on lui confie 
l'exécution ne lui soient pas tout-à-fait étrangères. Il lui 
importe surtout d'être bon grammairien, et il serait à 
désirer qu'à la connaissance de la langue latine, exigée 
par les réglemens, il joignit celle du grec et de deux ou 
trois langues vivantes les plus répandues. Les principes de 
la mécanique doivent lui être assez familiers pour qu'il 
puisse les appliquer utilement à son art. Enfin il doit être 
exercé dans les fonctions manuelles des ouvriers, afin de 
les diriger dans leurs travaux et de leur indiquer les 
méthodes les plus promptes et les plus sûres. » 

Imprimeurs de la Belgique, a, 332. 
INANIMÉES (médailles), a , 427. 
INCUNABLES (éditions), a, 244. 
INCUBES (médailles), a, 427. 

INDEX , indice ou indicé , en italien. Nom que Ton 
doune aux recueils ou catalogues des livres défendus et 
proscrits pour cause d'hérésie, par une congrégation établie 
à Rome, et qui, par cette raison, s'appelle congrégation 
de X index. On ajoute ordinairement au mot index ou 
indicé Pépithète expurgatoire ; cependant on fait une 
différence entre Y index simple et V index ex purgatoire. 
U index simple regarde les livres dont la lecture est abso- 
lument défendue, et Y index expurgatoire indique seulement 
ceux dont la lecture est défendue jusqu'à ce qu'on les ait 
çorrigés ( donec corrigarttur)* La raison et la justice n'ont 
pas toujours préaidé aux jugemeqs porté* par la congre* 
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gatîon de Vïnélea , « car, dit l'Encyclopédie (1) , il est 
sur qu'il n'y a presque pas un seul bon livre de piété ou 
de morale dans notre langue qu'elle n'ait proscrit. . 
et , ajoute l'un des auteurs de l'Encyclopédie méthodique (a), 
ces ridicules indices expurgatoires sont , pour le dire en 
passant, les fruits de l'intolérance et de la barbarie; ils 
ne servent à rien , et d'ailleurs tout livre étranger, jusqu'aux 
almanachs inclusivement, doit être hérétique en Espagne.» 
Ce passage sent un peu l'humeur, et n'est pas ou du moins 
n'est plus dans l'exacte vérité. Les bons ouvrages français 
sont maintenant reçus êt applaudis non - seulement en 
Espagne , mais même chez toutes les puissances de l Europe J 
et on ne donne l'exclusion qu'aux livres destructeurs des 
principes de la saine politique , de la religion et de la 
morale. Cependant la censure de Vienne parait quelquefois 
mettre une excessive sévérité dans ses décisions. Le premier 
index qui a paru a été composé par l'inquisition d'Espagne, 
et imprimé par ordre de Philippe II. Le pape Paul IV 
suivit son exemple en i55q ; il en fit imprimer un semblable 
par la congrégation du Saint- Office de Rome. Pie IV 
envoya l'examen de Vinde.v au concile de Trente, qui en 
t fait un, Le duc d'Albc en fit ensuite imprimer un à 
Anvers en i5yi (3). Clément VIII , en i5q6 f en publia 
un qu'on appelle le Romain. Les cardinaux Guiroci et 

» mm m ■■ i «• 

0) Edition de Genève, in-4, Tome XVIII , page 5S0. 

(1) Partie géographique, Tome III, page 383. 

(3) Consultez sur cet index le Catalogue de Crevenna, 1776, in-4, 
tome V, page jo8. Vous y verrez que cet index n'a point été imprimé 
pour être vendu , mais pour être seulement distribué aux visiteurs 
chargés de l'expurgation des livres ; et môme il était défendu d'en avoir 
un exemplaire ou d'en tirer une copie manuscrite sans la permission 
des supérieurs; aussi cette édition de Plantln, 1571 , in-4, cst-ella 
»s*ec rare. 
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Saudoval en ont fait paraître deux, l'un en 1 583 , et Vautre 
en 1612; il y en a encore d'autres des inquisiteurs et des 
jnaltres du sacré palais. Alexandre VU en publia un en 
1667, dont voici le titre : Index librorum prohibitorum 
Ale randri VII % pontifie is Maximi jussu éditas. Actorum 
JCIX. Mufti auUm ex sis qui /itérant curiosa sectati , 
contulerunt libros et combusserunt coram omnibus, Juxla 
txemplar excuàum. Rornœ, ex typagraphid rev. cam. apost, 
1667 , in folio. Le plus considérable de tous les index est 
celui de Sotomayor , qui a été fait pour tous les états I 
tournis au roi d Espagne, qui comprend tous les autres, 
et qui va jusqu'en 1667; il est intitulé : Index librorum 
prohibitorum et expurgandorum nopissimus pro catholicis 
hispaniarum regnis Philip pi IV ', reg. calh. Antonii à 
fiotomaior generalis inquisUoris jussu ac studiis luculenter 
ce vigilantissitnè recognitus, Madriti ex typographtro , 
JJidaci Diazj 1667, in-folio. On relie ordinairement ce 
dernier index avec le précédent pour avoir un catalogue 
à peu près complet de tous les livres défendus jusqu'en 
1667. On est surpris d'y trouver un grand nornbae d'auteurs, 
entre autres Calvisius ( page 888) , qui n'a jamais publié 
d'ouvrages théologiques , et à qui l'on doit un excellent 
Opus chronologicmn réimprimé à Francfort en i685, in-fol. 
et une critique du calendrier grégorien sous ce titre : 
Elenchus calendarii à Gregorio XIII comprôbati , publié 
en 1611. C'est sans doute à ce dernier ouvrage qu'il doit 
la place qu'on lui a accordée un peu légèrement parmi 
les hérétiques. Je ne finirai point cet article sans rapporter 
un trait plaisant que j'ai puisé dans un voyage moderne: 
« En Styrie, la censure des livres s'exerce d'une manière 
assez singulière , et qui prouve que cette fonction , dans 
les états autrichiens, n'est pas confiée à des hommes fort 
éclairés. En l'an vf , un de ces censeurs condamna comme 
hérétiques deux livres, dont l'un était intitulé ; Principes 
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de la trigonométrie , et l'autre de la Destruction des insectes. 
Il crut que la trigonométrie avait au moins de grands 
rapports avec la Trinité, sur laquelle il est défendu d'écrire , 
et dans le titre du second livre il a iu jésuites au lieu 
d'insectes , et il a cru que ces religieux étaient maligne- 
ment désignés sous ce nom. 

INDICTION. Révolution de i5 ans, etc. «, 2o3. 

INSCRIPTIONS, b , 384. 

Inscriptions grecques et romaines ( les plus anciennes )• 

h , 385. 

INSECTES qui rongent les livres, a, 3i6. 

INSTITUT national de France. Nous avons parlé , 
a II, p*e son établissement en l'an lv (i), et de sa division 
primitive en trois classes. Un arrêté du gouvernement, du 
3 pluviôse an XI, divise l'institut national en quatre classes. 
La Première classe a deux branches : i° les sciences 
mathématiques, qui comprennent cinq sections : géométrie, 
mécanique, astronomie, géographie-navigation , et physique 
générale. Cette première branche a vingt-sept membres, 
et pour secrétaire perpétuel le citoyen Jean-Baptiste Joscph 
Delambre; a© les sciences physiques, qui comprennent six 
sections : chymie , minéralogie , botanique , économie 
rurale- art-vétérinaire , analomie - zoologie , et médecine- 
chirurgie. Cette seconde branche a trente -six membres, 



(1) Le *9 brumaire an iv, le directoire exécutif ■ pris, en vertu de 
l'article 198 de la constitution de Tan iti , et en vertu du titre IV de 
la loi du 3 brumaire an iv , sur l'instruction publique, a pris, dis-je» 
an arrêté qui nomme d'abord quarante-huit savans premiers membres 
de l'institut, et chargés de choisir les quatre-vingt-seize autres. Le if 
frimaire suivant ces quarante-huit savans sont installés au Louvre* Le 
premier nivôse , les cent quarante-quatre membres , formant les trois 
classes de l'institut, sont réunis au Louvre, et tiennent la séance 
dWcrmre. 

v 
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et pour secrétaire perpétuel le citoyen George* Cuvier. 
La première classo a en tout soixante - trois membres 
résidans , huit associés étrangers , et cent correspondais 
nationaux ou étrangers. La SECONDE CLASSE , chargée 
particulièrement de la confection du Dictionnaire de la 
langue française, a quarante membres résidans. Son secré- 
taire perpétuel est le citoyen Suard. La TROISIÈME CLASSE 
«occupe des langues savantes, des antiquités et des mo- 
numens de 1 histoire, du rapport de toutes les sciences 
morales et politiques avec 1 histoire ; de la traduction 
française des auteurs grecs, latins et orientaux; de la 
continuation d«*s recueils diplomatiques. La troisième classe 
a quarante membres, huit associés étrangers, et soixante 
correspondais nationaux ou étrangers. Son secrétaire per- 
pétuel est le citoyen Bon-Joseph Dacier. La QuatriÈmb 
classe a cinq sections : peinture, sculpture, architecture, 
gravure, musique-composition. Elle a vingt-huit membres, 
huit associés étrangers, et trente-six correspondant natio- 
naux ou étrangers. Son secrétaire perpétuel est le citoyen 
L< breton. Telle est la nouvelle division de l'institut, 
composé en totalité de cent soixante-onze membres rési- 
dans , à i5oo francs de traitement par an, de vingt-quatre 
associés sans traitement , et de cent quatre-vingt-seize cor- 
respondais également sans traitement. Chaque secrétaire 
perpétuel a 6000 francs par an. Les membres des quatre 
classes se réunissent quatre fois par an en corps d'institut 
pour se rendre compte de leurs travaux 1 . Ils élisent en 
commun le bibliothécaire et le sous bibliothécaire de 
l'institut. Chaque classe tiendra tous les ans une séance 
publique à laquelle les trois autres assisteront. La première 
classe rendra publique sa première séance de vendémiaire; 
la deuxième, sa première de nivôse ; la troisième, sa pre- 
mière de germinal; la quatrième, sa première de messidor. 
Tuus les aus les classes distribueront des prix,, savoir : 
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la première un prix de 3ooo francs , les deuxième et 
troisième un prix de i5oo francs, et la quatrième det 
grands prix de peinture, sculpture, d'architecture et de 
composition musicale. Ceux qui auront remporté un de ce* 
grands prix seront envoyés à Rome , et entretenus aux fraii 
d i gouvernement. Un arrêté du 8 pluviôse an XI compose 
les quatre classes de l'institut d'abord des anciens membres, 
et ensuite des citoyens que le gouvernement a jugé à 
propos de nommer. Avant cet arrêté , l'institut n'était 
composé que de cent quarante-quatre résidans : il l'est 
maintenant de cent soixante-onze. 

INTAILLES (pierres gravées). Ce sont celles en 
creux, a , 286. 

* 

INTERLIGNES. Ce sont des lames de métal plus on 
moins épaisses, selon le corps du caractère avec lequel 
on les emploie, et plus ou moins grandes, selon la justi- 
fication. On les place entre les lignes pour donner plus de 
grâce à l'impression en faisant mieux ressortir la beauté 
du caractère. Autrefois on se servait d'interlignes brisées, 
c'est-à-dire, de plusieurs pièces; mais elles étaient sujette» 
à plusieurs inconvéniens , soit parce qu'elles n'étaient pas 
de la même épaisseur, soit parce qu'elles ne. joignaient 
pas bien juste , et qu'elles rendaient la correction très* 
difficile. C'est ce qui a décidé à faire des interlignes de 
toute la longueur des lignes. Dans le 16 e sièele, et même 
dans le i5% on laissait entre les lignes des ouvrages clas- 
siques un espace assez grand pour que les élèves pussent 
écrire les explications de leur maître, a, i85. Gruninger 
imprima ainsi Horace en 1496, et Térençe en 1498 ^ mais 
cette manière d'interligner n'avait aucun rapport avec celle 
qui est si fort à la mode depuis une trentaine d'années. 

1ROUKOUVEDAM. Livre sacré de l'Inde, a , 317. 

IRLANDE ( topographie d' ) , manuscrit, b , 3o5. 
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ISIAQUE (table), a, 3i8. 
ISLANDAISE (langue), a, 353. 3, 42,5. 
IZECHNÉ. Ouvrage indien, a, 3ai. 

J. 

JANNON (Jean). Imprimeur de Sédan au 17' aiècle. 
Ses éditions sont n es - estimées et très-recherchées : on les 
connait et on les distingue avantageusement à la ténuité 
et à la netteté du caractère que Ton a nommé sédanois; 
mais il est difficile d'en trouver des exemplaires bien con- 
servés. Crev'enna possédait une Bible française de cet 
imprimeur, i633, in 8 ; un nouveau Testament grec y 1628, 
in 3a, et beaucoup d'autres ouvrages , tous remarquables 
par une sévère correction et par un coup-d'œii agréable. 

JANSSON BLAEU (Guillaume). Imprimeur à 
Amsterdam au 17 e siècle. a y 32*. Quelques bibliographes 
pensent que Jean Blaeu , fils du précédent, a imprimé li 
jolie édition de la Bible portant Cologne v 1666 , 8 vol. 
in- la, et qu'il s'est déguisé sous le nom de Balt. d'Egm&ndt* 
D'autres prétendent que ce sont les fameux Louis et Daniel 
Elzeviers qui ont pris ce déguisement : cette dernière 
opinion a plus de partisans et parait mieux foudée , à 
l'inspection du caractère. 

JANUS souvent employé pour Joannes ; IàCCHUS pour 
Jacques; PlERlUS pour Pierre , etc. £, 1^5. 

JEAN de Cologne. Célèbre imprimeur du i5 e siècle 
à Venise : il a commencé à imprimer en 1471. Quelques 
bibliographes pensent que le premier ouvrage sorti de ses 
presses est le traité de Ciceron De Jinibus bonortim et 
moîorum\ 1471, in -fol ; mais comme on trouve dans la 
souscription de ce livre : Joanne *x Colonia Agrippinensi 
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iiimptum ministrante impression , on présume que Jean de 
Cologne aura seulement fait les frais d'impression , et que 
l'ouvrage aura été imprimé par Vindeiin de Spire > le 
caractère étant le même que celui dont s'est servi ce 
dernier imprimeur. M. Crevenna a aussi remarqué què 
le papier de ce Ciceron est marqué d une ancre, comme 
tous les papiers employés par Vindeiin de Spire , au lieu 
que le papier dont s'est servi Jean de Cologne dans son 
Tèrence de 1471 et dans son Valere Maxime de 1774, est 
marqué d'une balance. Il résulterait de ce que nous venons 
de dire que le Térence serait le premier ouvrage imprimé, 
par Jean de Cologne. Il a donné «n 147a, en société avec' 
Vende! in de Spire, uoe Collection de dijérens traités de 
droit y in- folio , et un Plaute. Il y a lieu de croire que 
Jean de Cologne a cessé d'imprimer en 1487. Le dernier 
ouvrage cité par Maittaire est Fallacie secundum divum 
Thomam de Aquino f imprimé à Venise , en 1487 , par 
Jean de Cologne» en société avec Jean Manthen de 
Gerretsen , in-folio. On connait encore de cet imprimeur 
quelques éditions sans date. 

JEAN DB Spirb. Célèbre imprimeur du i5* siècle. Il 
n'y a aucun doute que c'est lui qui le premier a porté 
l'art de l'imprimerie à Venise en 1469 : le privilège qui 
lui a été accordé, le 18 septembre 1469, par le sénat de 
Venise, en fait foi. Il a imprimé, dans cette année, les 
Epîtres familières de Ciceron , in-folio ; Y Histoire naturelle 
de Pline , in-fol. Il avait commencé, en 1470, 1 "impression 
de la Cité de Dieu de S. Augustin ; mais la mort l'ayant 
•urpris , cette impression a été continuée par Vindeiin de 
Spire , son frère , qui était venu le trouver à Venise , et 
le privilège de cinq ans qu'avait obtenu Jean est resté sans 
«Set, Voyez le Maittaire de Panzer, 1795, tome III, 
F«ge 64. ( Voyez VINDELIN de Spire. ) 
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JENSON ( Nicolas). Imprimeur à Venise dans le i5» 
aiecle. a, 32a. Ajoutons quelques détails à son article. 
D'anciens manuscrits nous apprennent que Charles VII 
(en 1458), ou postérieurement Louis XI, envoya Nicolas 
Jenson à Mayence pour s'informer secrettement de l'art 
(de l'imprimerie) et enlever subtilement l'invention (1). 
De Boze pense que Nicolas Jenson , au lieu de revenir 
*n France, s'établit à Venise, parce que des allemands 
l'avaient dévancé à Paris. Il est le premier qui ait fonda 
des caractères romains; il imprimait ordinairement sur 
papier d'un très- grand format. Omnibonus Leonicenus, 
correcteur dans l'imprimerie de Jenson , le nomme mo- 
destement, dans la préface de l'édition de Quintilien en 
1471 , librariœ artis mirabilis inventor. C'est sans doute 
ce qui a fait donner dans l'erreur un écrivain du 18 e siècle 
nomma Valcbkiaers , qui ne se contente pas de faire Jenson 
l'inventeur de l'imprimerie , mais qui en fait encore un 
danois. Nous parlons, a, 3*3, et b, 369, du Décor puel- 
larum f que Ton croit avoir été composé par Dom Jean 
de Dieu t chartreux et intime ami de Jenson. 

JETONS. Espèce de médailles, a, 43 7 . 

JEUX FLORAUX, h , 445. 

JONGLEURS, b, 3o 4 . 

JOURNAL des savans. 3, 172, 

JOURNAUX littéraires , bibliographiques et typogra- 
phiques, b , 173. 

JUNTES (les). Célèbres imprimeurs d'Italie. (Voyez a 9 
323, et mettez à la première ligne Florence au lieu de 

(1) Il est permis de douter qu'à cette époque on eut idée à Paris d'un 
art qui était encore enveloppé, pour ainsi dire, des ombres du mystère 
dans la ville qui l'a vu naître , et que le roi de France songeât à faire 
tnltvtr subtilment eau bille ùivintimu 
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Gênes.) Nous ajouterons à l'article des Juntes les détails 
suivans. L'imprimerie des Giunti ou Juotcs tient le second 
rang en Italie après celle des Aides : elle a été établi© 
trois ans «après cette dernière, c'est à-dire, en 1497, par 
Philippe Giunta ou Junte , que l'on croit venu de Lyon. 
Tantôt il s'appelait Junta ou de Junta, tantôt Giunta ou 
de Giunta; quelquefois il se qualifiait de bibliopola (libraire) 
ou de cartolajo (papetier). Il y a quelques-unes de ses 
éditions qui ne portent pas opéra ou cura et impensa , mai» 
seulement impensa ou à petizione , c'est-à-dire, aux frais 
ou à la demande de Philippe Junte, ce qui pourrait faire 
douter qu'il en a été lui-même l'imprimeur. L'enseigne 
des Juntes était trois lys, accompagnés quelquefois de la 
devise: Nil candidius. Philippe Junte mourut vers i5 1 8 (1). 
Jusqu'à cette époque , on ne connaît aucune production 
exécutée à Florence portant d'autre nom que celui de 
Philippe, si ce n'est deux comédies d'Aristophane intitulées 
Cereris sacra célébrantes et Lysistraie y dont la souscription 
porte Apud Bernardum Juntam, quinto cal, februarii i5r5. 
Ce Bernard est-il frère ou fils de Philippe? c'est ce que 
l'on ignore ; mais comme on trouve postérieurement à 
i5i8 des éditions portant le seul nom de Bernard , et 
d'autres la souscription Per H&redes Philippi Juntœ , il 
est présumable que Bernard était ou frère ou cousin de 
Philippe. Ce qu'il y a de sûr c'est que Bernard a travaillé 
avec Philippe jusqu'en 1 5 1 8. On peut conjecturer qu'à la 
mort de ce dernier, Bernard se sera séparé de ses neveux: 
et ensuite aura imprimé seul, puisque depuis i52o jusqu'en 



(t) La plus grande partie des éditions des anciens Juntes , tant de 
Florence que de Venise , est en grec en en latin ; les plus estimées 
sont surtout celles du vieux Philippe, celui dont nous parlons ici, et 
qui est remarquable par son exactitude dans la ponctuation ; les éditions 
de ses héritiers, ainsi que celles fie Luc-Antoine Junte, ne sont pis 
«101ns recherchées» 
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i5^o on trouve plusieurs éditions sous son seul nom. Il 
J a apparence que Bernard Junte est mort en i55o ou 5i, 
car dès- lors (en i55i ) on voit figurer les héritiers de ce 
Bernard, lesquels on suppose être les mêmes qui ont im- 
primé, jusqu'en i5Êty , sous le nom tantôt d'héritiers de 
Bernard Junte, tantôt d'héritiers de Bernard Junte et frères, 
plusieurs fois de Philippe et Jacques Juntes et frères, 
et plusieurs autres fois de Philippe Junte et frères. En 
effet on sait que deui des héritiers de Bernard se nom- 
maient Philippe et Jacques ; mais ils avaient sans doute 
d'autres frères. On voit en iô33 un Bernardin , fils de 
Philippe Junte; en i537, un Benoit Junte ; dans les annéei 
1549, i55i, 1Ô75, i58r , 1584 et même 1623, on trouve 
des livres datés chez les Juntes seulement; en 1 588 et 
années suivantes, jusqu'en 1602, des éditions portent 
Philippe Junte seul ; de i6o3 à 1614 , on voit encore un 
Cosme Junte. Tout cela donne à penser que la famille 
des Juntes a eu différentes branches qui ont exercé l'im- 
primerie- à Florence ; mais le temps a répandu un nuage 
impénétrable sur la généalogie de celte famille célèbre. 

Passons aux Juntes de Venise: le premiei qu'on y trouve 
est uu nommé Luc-Antoine Junte, originaire de Floieoce. 
Etait -il fils ou frère du vieux Philippe ? Il parait qu'il 
était déjà établi à Venise en i5o7, comme on le voit dam 
Maittaire t qui cite une édition de la Bible italienne de 

Malermi faite à Venise en i5o7, Typis Barth. de Zanis, 

1 

rogatu Lucœ Antonii Juntœ. Cela donnerait à penser que 
Luc-Antoine était frère du vieux Philippe de Florence. H 
a commencé à imprimer à Venise, en i5ro,, une Bible 
latine , avec souscription apud Lucanx de Giunta. Ensuite 
on ne trouve plus de ses éditions jusqu'en 1627 : uès-lors 
elles deviennent plus abondantes. On croit que Luc-Antoine 
Junte est mort à peu près en i537 ou au commencement 
de i538 5 car on trouve dans Maittake ; Ckeronis opei* 
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(i537). ^ net us , per Lucarn Antonium luntam ; et, plut 
loin: Biblia italica Brucioli (i53S). Venetiis , per HœreJe$ 
Lucœ Antonii Juntœ. Thomas Junte était le chef de l 'im- 
primerie des héritiers de Luc-Antoine ; et cette imprimerie 
doit avoir duré assez long- temps ; mais au mois de no- 
vembre i55y elle a été brûlée. Ensuite on trouve des» 
éditions de i5yS apuld Juntas : la même souscription parait 
en 1 53 1 ; on y remarque aussi Per Bemardurn Juntam 
et fratres. En i584 Bernard Junte parait tantôt seul , tantôt 
avec ses frères ; en 159a , on le voit seul 5 en 1599 on 
trouve un Philippe Junte, et ensuite jusqu'en 1642 on n'a 
que la souscription simple des Juntes. 

En i56a les héritiers de Jacques Junte exerçaient Fart 
typographique à Lyon , et en 1692 il existait encore dans 
ladite ville une imprimerie des Juntes. 

JUSTIFICATION de corps. Terme de fonderie de 
caractères, b , 5i8. En terme d'imprimerie , c'est la hauteur 
des pages et la largeur des lignes , plus ou moins grandes. 

K. 

XABALE. b, 366. 
KALENDES. a , 20a. 

KlNGS. Cinq livres canoniques des chinois, a, 325. 
KIO ou Foke-R 10. Livre sacré du Japon, a , 3a5. 
KORANou Alcor an. Livre sacré des Turcs, a, 3a6; b y 16, 
KOUA. Espèce de caractères chinois, a, 3*8. 
KRYPHIA. Terme d'ancienne orthographe, a , 166. 

L. 

LABEUR (terme d'imprimerie), a, 3i^. 

LAMESLE ( Claude ) , libraire et fondeur de caractères 
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à Paris. 11 acquît en la fonderie des Cot père, mers 

et fils, et en 1758 il la vendit à Nicolas Gando, et se 
retira à Avignon , où il en leva une nouvelle. On a de 

lui : Epreuves générales des caractères qui se trouvent chez 
C. Lamesle. Paris, 1742» in-4. 

LANGAGE philosophique, a , 342. 

LANGUE arabe, a, 35o 

d'Ava et d'Arracan. a , 358. 
»~ Chinoise, a , 353. 
**- Cimbrique. a , 36a« 

Française ( son origine ). a , 356, 
mm Grecque (ses dialectes ). q3. 

Grecque, son introduction en France, en Angleterre, 
en Allemagne, a , 35a. 
— » Latine, a , 355. 
1- Parlée par Jesus-Christ. a, 35i. 

Scytho-celtique ou gauloise, a , 363. 

— Tudesque. a , 36a. 

* 

LANGUES, a, 335. 
•— (Origine des ). a , 335. 

( Différence des ). a , 507. 
»~ Anciennes, a, 548. 

«~ Modernes en Europe, a , 355. En Asie 9 358. Ën 
Afrique, 35g. En Amérique, 36o. 

— (Généalogie des), a , 36i. 

LE-BE (les) , célèbres graveurs et fondeurs de caractères 
d'imprimerie à Paris. a, 43. Voici leur généalogie. Le pre- 
mier est Guillaume 1er f n é en i5a5, reçu libraire , graveur 
et fondeur de caractères en i53o. C'est lui que François I er 
avait choisi pour graver tous les caractères des langues 
orientales dont se servait Robert Etienne ; et Philippe 11 
le choisit aussi pour les caractères de la Bible qui devait 
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«'imprimer à ses dépens à Anvers, par Christophe Plantin. 
Guillaume I er meurt en 1698. Henri Le-Bé est reçu libraire 
en i58r. Jacques Le-Bé est reçu libraire en 1610. Pierre 
Le-Bé, fils de Henri, naît à Paris en i583, et est reçu 
libraire en 16 25. Guillaume II, fils de Guillaume 1 er , est 
reçu libraire, graveur , fondeur et imprimeur en 162Ô ; et 
Guillaume III, fils de Guillaume II, fut reçu libraire, 
graveur et fondeur en i636 ; il meurt en 1 685. Il était de 
la compagnie du grand navire et des usages réformés; il 
avait pour marque un B , faisant allusion à son nom. 

LÉGENDE, a , 426. Terme de numismatique. 

Légende-dorée. C'est une compilation des vies des 
saints, faite par Jacques Varase, plus connu sous le nom 
latin de Voragine , parce qu'il était de Varaggio ou Varase, 
petite ville de la côte de Ligurie , entre Gênes et Savone. 
Cet auteur fut archevêque de Gênes en 1292, et mourut 
en 1298. Il composa les vies des saints dans un nouvel 
ordre, sous le litre de Légendes d'or ou û' Histoire lombarde. 
Cet ouvrage fut d'abord très - applaudi , et conserva sa 
réputation pendant deux cents ans ; mais depuis le com« 
mencement du 16 e siècle, il a été critiqué , surtout pat 
Wicelius , par Louis Vivez , par Claude Despence, par 
Melchior Cano, par Jean Htsssels , par Bollandus , pajc 
Baillet , etc. (Voyez sur les principales éditions de la 
Légende de Jacques de Voragine, Lebure , Bibliographie 
instr., nos 4619-4623 ). Autrefois le mot légende exprimait 
un livre d'église qui contenait les prières que l'on devait 
faire dans l'office divin. Ces lectures s'appellent aujourd hui 
laçons. 

LEMNISQUE. Signe d'ancienne orthographe dans les 
manuscrits, a , 367. 

LEONINS (vers ). b, 108. Ce sont des vers latins rimes 
tant il l'hémistiche qu'à la fin du vers, ainsi qu'6.1 le voie 

i5 
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dans plusieurs hymnes , proses et poésies anciennes. En 
voici un exemple tiré de Muret, qui, parlant des poésies 
de Lorenzo Gambara, de la ville de Bresse, ne parait pas 
ca faire beaucoup de cas. 

Brixia , vestrarw merdosa volumina va/û , 
Non sunt nostra/w tergere digna nare*. 

Autre exemple : 

Hune Dominus dita t , qui sedulus otia y'xtûU 
Autre exemple tiré de l'école de Salerne : 

Ut vîtes pœnam, de potibus incipe coeuam. 

Autre exemple tiré de Scaîiger : 

Hic jacet edmtmdus telluris inutile pondus , 
Dilexit rab/ewi, non habeat requiem. 

Les vers léonins sont d'un mauvais goût; cependant il 
en est échappé à Virgile : 

Trajicit ; i vttbis virtutem illude superiis. 
Et à Horace : 

Fratrem mœrenm rapto de fratre dolenr/V. 

» 

On en trouve aussi dans Homère. Depuis long-temps 
on les a bannis de la poésie latine. 

On ne connaît ni l'origine ni Tétymologie du root 
téonin ; les uns croient qu'il vient du pape Léon ; les 
antres le font dériver du lion , parce qu'il s'applique i 
des Vers plus élevés que les autres ; enfin Pasquier est 
d'avis que ce mot vient de Leoninus ou Léonins qui fit 
plusieurs de ces vers latins rimés , et même un monorime 
qu'il dédia au pape Alexandre III. Ce Leoninus était reli- 
gieux de St -Victor , et florissait en n54, sous Louis VII. 
Campanella dit que les vers léonins viennent des Sarrasins. 
Au reste , nous renvoyons pour cet objet à la savante 
dissertation qui se trouve ( dans les Miscella litteraria 
maximum partem Argentoratensia de M. Oberlin , 1770 , 
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in-4, page 35 ) sous ce litre : Rhytmologia Jeonina t e.v 
Gode fr ici i Hagenoensis codice M S. biblioih. université 
Argentin, locupletior. On y trouvera tout ce que l'on peut 
désirer sur la poésie léonine, sur ses diffdrens genres x et 
surtout un grand nombre de vers léonins tirés du manuscrit 
de ce Godefroi de Haguenau , qui a célébré les six fêtes 
de la Vierge en 4000 vers. Il a écrit dans le i3 siècle. 
La poésie française connaît aussi quelques vers léonins , 
c'est-à dire , des hémistiches qui riment ensemble, ou un 
dernier hémistiche qui rime avec le premier hémistiche du 
vers suivant : c'est un défaut qu'il faut éviter. Il se rencontre 
plusieurs vers léouins dans V Homme des champs du Virgile 
frauçais. J'ignore si l'on peut lui faire le même reproche 
dans son poème de la Pitié. 

LEROUÛE ( Pierre ). Imprimeur du i5 c siècle à Chablis. 
b, 4i5. Il imprima le Livre des bonnes mœurs , composé 
par Jacques Legrand ( F r.- Augustin ) , 1478. '—Bréviaire 
d'Aurerre , 1483, 2 volumes in - 8. — Les Sermons de 
Maurice, évéque de Paris , en latin, 1490. 

• ■ 

LETTRES, a, 367. 

Armoriées, a % 367, 

Barbues, a , S71. 
- Bâtardes, a , 368. 
»~ Blanches, a , 368. 
n- Bourgeoises, a , 368. 
1- Capitales, a , 370. . 

~ Changées, b, 1 r. - , .« , , t 

Enclavées, a, 368. , t j • . < . „ !b> \,| 
De forme, a , 368. 



» « ...» • 



— Gofies. a, 368. . * \ % \ 

Grises, a, 069. 



*~ Historiées, a, 369. 

Inventées par Chilpéric. a , 14. 
»-. Par 1 empereur Claude, a , 14. 
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Lettres inventées par Palamède. a , 14, 
~ D'or, a , «48. 
^- D'or ou d'argent, a , 371. 
•-Supérieures. 0,371. 
Tondues, a , 671. 
Tourneures. a , 3jj» 
Lettres de l'alphabet (supputation des). a y i5. 
1- Ajoutées à l'alphabet latin deux siècles avant Auguste. 
a , 14. 

Lettres ( renaissance des ) en Europe. 10& 
LETTRES - TITRES ou lettres d'abréviation 

LETTRINES, a , 370. b , 16. 

LEXICOLOGIE. Science des mots, a, 373. 

LIBER. Qu'entend-on par ce mot , selon Isidore et 
éelon Maffci? a, 38o. 

LIBRAIRE, a , 3 7 3. / 

/ 

LIBRAIRIE ET imprimerie de Genève, b , 4*3. 

Ll-KI Quatrième livre canonique des Chinois. 0, 379. 

LIN. Plante. Son étymologie. b , 28. 

LITHOGLYPHES. Graveurs en pierre» précieuses, 
s», 286. 

LITTERATEURS de là Grèce, b , 96. 
Littérateurs latins, b , 106. 

LITTEROLOGIE. Mot d'une étymologie ridicule et 
barbare , imaginé par Girard, a , 079. 

LIVRE, a, 379. 

Livre in albis , en blanc ou en feuilles, a , 382. 
Livre de Bamberg , décrit par le citoyen Camus. Sa 
rareté , sa description, a , 387. 
Livre unique, a > 397. Nous regardions ce livre comme 
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Unique quant à son exécution. En parcourant Te Catalogue 
de la Vmllière , nous avona trouvé , sous le n° 007 , un 
livre exécuté de la même manière : ce sont des Heures 
de Henri III , de Henri IV et de Louis XIII \ in-8. « Ce 
volume n'est ni écrit, ni imprimé; mais les caractères 9 
formés avec un emporte-pièce , en sont percés à jour. Il 
consiste en y5 feuillets , dont les pages qui sont entières 
ont vingt-deux lignes. Le papier en est lissé , et chaque 
feuillet est suivi d'un feuillet de papier rougeÂtre qui sert 
à faciliter la lecture du feuillet découpé. » Les prières que 
renferme ce volume ayant été faites pour l'usage d'Henri III» 
proclamé roi de France le 3o mai 1674, il y a apparence, 
d'après quelques-unes de ces prières , que ce livre a été 
exécuté peu de temps après i5j+ 9 c'est-à-dire, entre cette 
année et 1689, époque de la mort de ce roi. 

Livres ( dénomination des ). a , 38i. 

Livres (de l'éloge et du choix des), a, 383. 

LIVRES FATIDIQUES. Livres sacrés et mystérieux 
qui, chez certains peuples , renfermaient les ordres du 
destin et les volontés des dieux. Les Kvres fatidique* les 
plus célèbres dans l'antiquité sont les livres sibyllins des 
Romains , dont nous parlerons plus bas. Nous allons d'abord 
nous occuper d'un livre de cette espèce qui existait à 
Athènes, et qui n'est connu que d'un très -petit nombre 
de savans, parce qu'aucun auteur ancien n'en a parlé, si 
ce n'est Dinarque dans sa fameuse harangue contre Démos- 
thènes , qu'il accuse d'avoir manqué de respect envers ce 
volume ineffable. Les Athéniens nommaient , en leur langue, 
testament ce livre prophétique et mystérieux auquel le salut 
de la république était» disait-on, attaché. On le conservait 
avec tant de soin qu'aucun passage n'en a transpiré dans 
le public. Reiske pense que ce livre fatidique était déposé 
dans l'Aréopage \ d'autres s'imaginent que c'était un recueil 
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de prédictions faites par deux célèbres imposteurs greci 
nommés Bàcis et Antipbyle. Pauw dit qu'il est probable 
que ce livre concernait le culte religieux de Cérès, et que 
c'est ce tPîtamerit que* les femmes choisies au sort dans les 
cent soixante-dix peuplades de l'Attiqne portaient tous les 
ans en procession à Eleusis durant la fête des Tesmophories. 
Quoiqu'il en soit , cet ouvrage de ténèbres était en son 
genre ce que furent les livres sibyllins à Rome. Les 
destinées de la nation y étaient également attachées, sui- 
vant l'opinion des piètres et des pontifes, mais il en est 
moins parlé que des livres sibyllins, parce qu'on ne lui a 
pas fait jouer un aussi grand rôle dans la politique , et il 
y a' apparence que ce testament restait enseveli dans le 
silence et lés ténèbres comme tout ce qui s'observait aux 
mystères de Cérès. Passons aux livres sibyllins. 

Sous le règne de Tarquin - le - Superbe ou de Tarquin 
l'ancien , selon Pline , une vieille mystérieuse présenta à 
J'un de ces princes neuf livres remplis d'oracles et de 
prédictions sur le destin de Rome. Cette vieille passa pour 
sibylle ; c'est celle de Cumes , nommée indistinctement 
Démophile , Hérophile, et même Amalthée. Elle est la 
plus célèbre des dix que les savans reconnaissent (1). Tarquin 
fit l'acquisition de trois de ces neuf livres. On assembla 
les augures; on commit deux patriciens à la garde de ces 
prophéties, que l'on renferma soigneusement dans un coffre 

_ ; — : -, , 

(i) Solin et Ausonc ne comptent que trois sibylles , l'Erythréenne, 
la Sardienne et la Cuméc. Etien en admet quatre, celle d'Erythrée^ 
celte de Sardes, l'Egyptienne et la Samienne. Varron et presque tous 
Ici savans en distinguent tUx , savoir : la Persique, la Lybienne, U 
Dei^Hrquc, Ja C>»ynée, l'Eiy rhteenr.e , la Samienne , la Cumane ( c'e$ t 
celle dont nons parlons) , l'Heilespontiae , la Phrygienne et la Tiburtine. 
Le mot $ibylU vient de deux termes grecs qui , moyennant un l^g« r 
changement , signifient Ditu et conseil* 
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de pierre sous une des voûtes du Capitale (i). Ces oracles 
étaient consultés dans les calamités publiques; il fallait 
un décret du sénat pour y avoir recours. Il était défendu, 
sous peine de mort, aux duumvirs de les laisser voir à 
personne ; et Valère - Maxime rapporte que le duumvir 
Atilius fut puni du dernier supplice pour en avoir laissé 
prendre une copie par Petronius Sabinus. Les livres sibyllins 
furent brûlés dans f incendie du Capitole, Tan 671 de Rome , 
sous la dictature de Sylla. Le sénat, pour réparer cette 
perle, envoya à Samos , à Troies , à Erithrée , et dan» 
plusieurs autres villes de l'Italie, de la Grèce et de l'Asie 
pour recueillir ce que l'on pourrait trouver de vers sibyllins. 
Les députés en rapportèrent un grand nombre, parmi lesquels 
on fit un choix. Ce nouveau recueil d'oracles fut renfermé 
par Auguste dans des coffres dorés, et déposé sous la base 
du temple d'Apollon Palatin, que cet empereur venait de 
faire bâtir, mais on n'y eut pas tant de foi qu'au premier 
recueil, parce qu'il n'était pas enveloppé d'un aussi grand 
secret. Il y eut un collège de quinze personnes pour veiller 
à la conservation des vers de la sibylle de Cumes , qui 
furent toujours environnés d'un secret religieux , et par 
conséquent d'une grande vénération ; enfin les livres sibyllins 
étaient une espèce d'oracle permanent aussi souvent consulté- 
par les Romains que celui de Delphes Tétait par les Grecs. 
Ces livres subsistèrent dans le temple d'Apollon Palatin 
jusqu'en 363 de Jésus - Christ , époque à laquelle le feu 
consuma ce temple. On les transporta dans quelque autre 



(1) Voici l'anecdote, peut-être un peu hasardée, qui explique 
l'étymologie du mot Capitole. Tarquin l'ancien jetta les fondemens d'un 
temple à Jupiter sur Tune des sept collines qui se trouvent mainte naut 
étns l'enceinte de Rome. Un des ouvriers trouva dans les fondations 
lt tête d'un certain Tolus encore teinte de sang, ce qui rit donner le 
nom de Capitole, Caput toli, à tout l'édifice. 
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lieu sacré. Ils furent encore consultés en 403 , sous Honorius \ 
Ibrs de la première invasion de l'Italie par Alaric. On 
présume que Stilicon les fit jetter au feu à-peu-près eu 
406 ou 407. Nous ne dirons rien de ce que renfermaient 
les deux recueils sibyllins, car tout est incertain et sans 
doute supposé dans ce que nous en ont laissé Zozime, 
Lactance , Denys d'Halycarnasse , Pluiarque , etc. Les 
principaux livres à consulter sur les sibylles sont : Sex 
Gallœi dissertationcs de Sibyllis, Amsterdam, 1688, in-4, 
ouvrage très-savant. Pet. Petiti de Sibyllâ tractatus. Lipsise, 
1686, in-8. Ce Petit était médecin a Paris. L'ouvrage de 

Th. Hyde , De religione Persarum ; celui de Van Dale , 

> 

De oraculis Ethnicorum \ et Lactance qui nous a conservé 
jur les sibylles l'ancienne tradition, qu'il dit avoir puisée 
dans les écrits de Varron. 

11 existe un recueil de livres sibyllins modernes qui «st 
une compilation informe de prophéties différentes , suppo- 
sées la plupart vers le premier ou le second siècle de 
l'ère chrétienne. Ces livres ou vers sibyllins sont remplis 
de choses contre l'idolâtrie et la corruption des moeurs 
fies payeus. Ce recueil est divisé en huit livres, et a été 
imprimé pour la première fois en 1 5/ t 5 , sur des manuscrits) 
et publié plusieurs fois depuis avec d'amples commentaires 
surchargés d'une érudition souvent triviale et presque tou- 
jours étrangère au texte. Les ouvrages composés pour et 
contre l'authenticité de ces livres sibyllins sont en très- 
grand nombre , et quelques-uns même très-savans. Fabricius* 
dans le prc»uaier livre de sa Bibliothèque grecque, donne 
une espèce d'analyse de ces dilTérens ouvrages, à laquelle 
il joint une note assez détaillée des huit livres sibyllins. 

Livres dont le texte est gravé en taille-douce (1). Les 



(1) Nous parlons ailleurs des ouvrages exécutés en planches xylo- 
graphiques -, qui -sont ktgardls comme les premiers essais de l'art 
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éditions entièrement exécutées avec des planches gravées 
sont ordinairement précieuses et très-recherchées , surtout 
lorsque les épreuves sont belles : on ne connaît qu'an 
petit nombre d'ouvrages ainsi exécutés; nous nous conten- 
terons d'en citer ici quelques-uns. 

Çuinti Horatii Flacci opéra. Londini , arneis tabulis 
incidit Johannes Pine , 1733-1737, 2 volumes in-8, maj. 
Cette édition est célèbre par sa beauté et sa magnificence. . 

P. Virgilii Maronis opéra ex antiqui's monumentis 
illustra ta (et œre incisa ) cura, studio et sumtibus Henrici 
Justice (Amsterdam, tyOo ). 5 volumes giaad in-8. 

Edition très -recherchée , surtout quand les épreuves sont 
bien conservées 

Fables choisies, mises en vers par Jean de la Fontaine; 
nouvelle édition gravée en taille-douce : les figures par le 
sieur Fessard , le texte par le sieur Montulay. Paris , 
Fessard , 1764-75 , 6 volumes in-8. 

Cette édition est moins estimée que celles de VHoracm 
ex du firgilô qui la précèdent. 

On connaît encore un Télémaque entrepris par M. Côchin , 
in-8 , mais il n*a point été terminé. 

The Book of comtnon Prayer, and administration oP the 
sacra m en ts, and other Rites and cérémonies of the church 
or* England. London 9 engraven and printed by John 
fyskert , 1717 , in-4. 

Cette édition , entièrement gravée, est enrichie de jolies 
figures. ' 

On peut encore, selon quelques auteurs, mettre au rang 
des livres gravés le fameux Tewrdanncks , dont voici le 
titre : 

Die geuerlicheiten und einsteils der geschichten des 



typographique. ( Voyez les art. Heinecken, Monument TrrOGRA- 
'hiçuis, et le mot Xylo-graphique^ ) 
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loblichen slreyl-paren und hochberumbten helds und rittert 
herr Tewrdancths ( ou les bautt faits d'armes et quelques 
aventures de l'illustre, célèbre et belliqueux héros tt che- 
valier du Grand -Penser (Tewrdank), poëme en langue 
teutonique, par Melcbior Pfintzing, avec 118 planches 
gravées en bois par Hans Sibald ou par Hans Schaeufelin. ) 
Nuremberg , par Hannstn Schonsperger , 1617, in-folio (1). 

Nous avons parlé ailleurs de ce livre curieux (a, 369). 
Nous en parferons encore. 

Tels sont les principaux ouvrages dont le texte est 
gravé soit en cuivre soit en bois (V. Xylogr apbïqufs ). 
Ou en connaît sans doute encore quelques autres , mais 
qui sont moins intéressans. On possède à la bibliothèque 
de la Haute-Saône un Abrégé de la philosophes en tables, 
par de Lesc lâche , avec privilège du roi : c'est un 111-4 
relié à onglets, parce que chaque table s'ouvre comme 
«ne carte géographique , et n'est gravée que d'un côté. 
Le frontispice est dessiné par Chauveau , et les tables, 
au nombre de 36, sont gravées très-proprement par Richer* 
On trouve à la même bibliothèque Y Introduction à la 
géographie , avec une description historique Sur toutes les 
part/es de la torre , par N. De fer , géographe de sa majesté 
catholique, Paris , 1717 , deuxième édition augmentée des 
longitudes et latitudes des principales villes , suivant les 
dernières observations, 1 volume in-8 de plus de 200 pages, 
avec quelques cartes, . à 

Le PygmalioJi- de Rousseau, mis en vers par Berquin, 
,, — 

(i)- Voyez la savante dissertation du citoyen Camus , consignée daai 
les Mémoires de l'institut, tome III de la classe de littérature et beaux- 
arts, pages 170-21 1, avec trois^ calques. Le citoyen Camus est d'avis 
que le Tewrdanc* a été imprimé avec des caractères mobiles , et qu'il 
est un des plus beaux monumens de la typographie. Voyez la lettre 
du citoyen Oberlin sur la dissertation du citoyen Camus, Magasin 
encyclopédique , huitième année , tome I. 
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a été aussi gravé. Le Temple de Gnidc 7 par Montesquieu» 
a élé publié dans le même genre. On connaît beaucoup de 
livres de prières également gravés. Une grande quamité 
de livres libres a eu de même les honneurs de la gravure. 
La plupart des livres sur l'architecture ou sur les principel 
de la musique sont gravés. Je vais encore citer quelques 
ouvrages de cette nature, 

La Bible allemande , d'Ulric Kranssen , i vol. in-folio; 

Lés Epttrcs et Evangiles en allemand , du même auteur,» 
1 volume in-folio ; 

Les Œuvres diverses de P. Brebiette, en, latin, i638 , 
in-8. 

Le nouveau Testament aténographique de Addy , gravé 
en 1687. 

Los Tables chronologiques de Jean «Louis Fabriciut., 
in-4 oblong; 

. Le Rationalis reminiscentia d'Adrien Schoooebeck, in-4 
oblong ; x . 

Les Héros de la ligue , 1691, in-4; 

Les Histoires du vieux Testament , par Christ. Weigel , 
2. volumes in-folio ; 

La Bible de Jacques Weigel , 7 volumes in-8. 
Les Proverbes de J. Lagniet, in-4; 

Les Costumes des nations du Levant, par Lehay , in-folio ; 

Les Historiœ conchyliorum de Martin Lister, in-folio; 

L' Herbier anglais de Jacques Peliver, in-folio; 

Le» Tables chronologiques de Jean Rou ; 

La Vie et la passion de Jesus-Christ , par Schacufelin , 
in-4 % etc. etc. 

Livres (de la forme des ). a , 38i, 

Livres trouvés à Herculanum. a, 415. 

Livres d'images, a, 3q3 Selon Mercier, le premier 
livre orné de gravures sur métal, que l'on ait découvert 
en Italie, est Libro infitulato monte santo di dio composto 
da Messir Antonio da Siena veschovo di Fulfgno., délia 
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congrégations de poveri Jesuati. Florentie , Nicole ài 
Lorenzo , die JC septembres r iffl > in-4 , grand format* 
On croit que les gravures qui ornent cet ouvrage sont dt 
Maso Finiguerra, orfèvre de Florence, qui florissait vert 
1424, et qui passe pour l'inventeur de la gravure sur 
cuivre (Voyez le Catalogue de la Vallière , n° 763, 
avec une planche qui représente l'enfer du Dante ). Ls 
premier livre français où l'on trouve des figures gravéei 
en cuivre est Jo suivant : De* saintes pérégrinations de 
Jérusalem et des lieux prochains , du mont Sinaï f et la 
glorieuse Catherine ; trad. du latin de Bernard 4e Brey» 
detibach, par frère Nicole le Huen , religieux carme du 
coupent de Pontcaux-de-mer. Lyon, Michel et Topie de 
Pjrmont , et Jacques Ueremberck a n Alemaigne % 1488, le 
28 novembre, in-folio. L'édition latine de Bernard de 
Broydenbach est de Mayence , i486, in folie. La traduc- 
tion française n'est pas littérale. Les figures sont les mêmes 
pour les deux éditions. 

Livres ( de la matière des ). a , 38o. 

Livres à consulter sur les langues , a , 364* Sur les 
médailles , a, 438. Sur les médailles des hommes illustres. 
a , 448. 

Livres ( moyen de nettoyer et de restaurer les). Voyex 

BlBMUGTJIANCIE. a 108. 

Livres rares, a , 385. 

Livres ( rareté des ) dans le moyen âge. Les livres 
étaient alors extraordinairement rares; il y avait très-peu 
de particuliers qui en possédassent. Des monastères même 
assez coBsidérabîes n'avaient qu'un missel. Loup , abbé 
de Ferrières, dit Muratori, conjura le pape, dans une 
lettre écrite en 855 , de lui prêter une copie du livre de 
Y Orateur de Ciceron et des Institutions de Quintilien, car, 
dit-il, quoique nous en ayons quelques fragmens , cepen- 
dant on n'en trouverait pas un exemplaire complet dsns 
toute la France. Muratori dit ailleurs que quand quelque» 



Digitized by GoogI 



LLO 10S 

faisait présent d'un livre dans une église ou à un monastèxe » 
les seuls endroits où il y eut des bibliothèques pendant 
ces siècles d'ignorance, le donateur venait lui-uréme l'offrir 
il faute! au milieu de la pompe des cérémonies religieuses* 
( M u ratori. Antiq. italia. vol. U{.) 

** 

ELOUFFEN ( Helijas Helije ou Elie ) , imprimeur du 
i5 c siècle, et chanoine régulier de l'abbaye de Munster 
en Argew , bourg de Suisse au canton de Luccrne » au 
nord du lac de Sursée. Ce bourg se nomme en latin 
Mrgowia , ou Berona (i), ou Beronensis villa, parce que 
cette abbaye y a été fondée dans le 10 e siècle par un comte 
de Lentzbourg nommé Bero. Llouffen est le premier qui 
établit l'imprimerie dans ce monastère , ou qui du moins 
l'y fît entrer. On ne sait pas au juste Tannée où il com- 
mença à imprimer, ni pendant combien de temps il imprima. 
Laire (Index libroritm , etc. tome I, page 82.), en 
parlant du Tractatus </# Mis sa , se u officio misse editus à 
Magistro Nicolao Andreœ de civilate theatina doctore vene- 
rabili decretorum , in - 4 , sine signaturis , numeris et 
custodibus : dit ex charactere quo canonicus Helias dû 
Loitffen y ab anno i4?°i od annum 1474 utebutur Beroncr, 
Ce passage donnerait k entendre que Llouffen a imprimé 
eîepuis 1470 à 1474. L'ouvrage le plus rare sorti de ses 
presses est le livre appelé Mametractus (a), composé par 
on nommé Jean Marchesin , cordeiier. On croirait ce livre 



(1) J'ai commis une erreur grave au mot Berona dans ma note 
géographique, non pas en disant que ce mot signifie Befaun en Bohême, 1 
mais en disaat que Helias Llouffen y a établi la typographie en 14^0.^ 
Ce n'est point a Berona en Bohême , mais à Berona en Suisse qu'a 
résidé ce chanoine. 

(a) On trouvé quelques lignes de ce Mametraetus ou Mammetrectus 
imitées dans Schelhorn : Diatribe praliminaris ad Quirini libr. sing. de. 
mfùmçTam eçriptorum editienibut. p. 26 , fi g. II. 
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imprimé en ifyjo , ainsi que le porte sa souscription; mail 
on peut élever des doutes sur l'authenticité de cette sous- 
cription , car elle est absolument calquée sur l'édition de 
cet ouvrage, imprimé à Mayence la même année 1470(1). 
Ces deux éditions sont les plus précieuses du Mametraclus. 
On peut consulter à ce sujet le Catalogue de Gaignat , 
n° i34; le Catalogne de la Vallière , i\ v 176 ; la Bibh 
sac. de Lelong, pa'ge 845, col. 2, et surtout l'abbé Rive, 
Chas, aux bibl. page i33 et suivantes. Les autres éditions 
que Ton croit être de LloufTcn sont : Conradi Thuricensis 
p his ici tractatus de corne Us , in-folio. ( Munster in Ergeu, 
1473 , dit Laire ). Oratto lamentabitis egregii doctoris 
Dni. Joh. S a page ti , etc. , et ejusdem Savageti tractatus 
super contrôler siis ecctesiœ Constantiensis , in-folio, sans 
date. En 1472 et i4?3 , LloufFcn réimprima le Spéculum 
vitcr hnmance Rodericï Zamorensis (Roderic, évéque de 
Zamora ). Il en existait déjà plusieurs autres éditions 
imprimées en plusieurs endroits ; les deux de 1472 et 
1473 sont sans signatures. On ignore quand Elie Llouffen 
est mort. Ses caractères étaient très -diflormes , et quand 
on les compare à ceux du beau Psautier de 1457 de 
Schoeffer, on ne croirait jamais que LloufTcn a imprimé 
trente ans après SchoeŒer. 

LOGOGRAPHIE. Système d'écriture aussi prompte que 
la parole, b , 171. 

Logographie typographique. Idem, 

LOS-RIOS ( François de ) , libraire bibliographe à Lyon. 
a , 399. La bibliographie instructive de ce libraire ne 

« 1 - • •• * * • 
j — — 1 

(1) Bien plus, l'imprimeur dit dans sa souscription qu'elle est sortie 
«le sa presse la veille de la fête de saint Martin (.Vigilia sancti Martini 
episcopi J, et c'est précisément le jour indiqué par .Schoeffer dans son 
édition de, Mayence. , 
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renferme qu'un petit nombre d'articles tous raisonnes; il 
n'a parlé que des ouvrage* qu'il a vendus, et il y a ajoutés 
les prix. 

LOTTIN ( Augustin -Martin ) , imprimeur-libraire à 
Paris, bibliographe, a, 399. En 1766 il enseigna à Louis 
XVI , alors dauphin , l'exercice des principes de l'art 
typographique. 

LU CE ( Louis ). Célèbre graveur de caractères à 
l'imprimerie du Louvre. Il fat le troisième graveur en 
titre. Alexandre, son beau-père, successeur de Philippe 
Grandjean , fut le second. Fagnon fut le quatrième. On 
peut juger des efforts que Luce a faits dans l'art de la 
gravure en voyant son caractère nommé la perle qui est 
le plus petit' caractère qui ait jamais èiè gravé et fondn. 
On en voit le modèle dans l'ouvrage intitulé : Essai d'un* 
nouvelle typographie ( c'est-à-dire , caractères d'imprimerie ) , 
ornée de vignettes , fleurons , etc. , inventés , dessinés et 
exécutés par Luce , graveur du roi, commencé en 1740, 
et Jini en 1770. Paris, Barbon, 1771, in-4. M. Didot , 
dans son Epître sur les progrès de l imprimerie , a critiqué 
les productions de Luce. Voici comme il s'exprime à ce 
sujet : 

w Luce , dont les poinçons n*ont qu'un faible mérite , 
De ses fleurons nombreux nous offre en vain l'élite : 
Tous ces colifichets de notre art sont exclus. 
Que je plains cet artiste et ses soins superflus» 
Si, gouverné toujours par un ancien usage, 
D'ornemens étrangers il charge son ouvrage , 
S'il pense en ses travaux , soignés de toute part , 
Sous un papier superbe, à l'aide de son art , 
Nous masquer les défauts de son vieux caractère. 
Je crois voir , etc. m. 

Et dans une note il ajoute : « Parmi les caractères 
généralement mauvais qu9 Luce a gravés , et dont heu* 
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reusement on ne se sert point à l'imprimerie royale, il 
a pris plaisir à en faire un si petit qu'il échappe a la vue, 
et il lui a donné son nom. A la vérité il a mieux réussi 
dans un grand nombre de fleurons qui cependant ne seront 
jamais adoptés par un imprimeur qui aura véritablement 
du goût. » Nous ne nous permettrons pas d'ajouter quelque 
chose à ce jugement, peut être un peu sévère, de l'un des 
premiers imprimeurs de l'Europe. 

LUTHER. Célèbre hérésiarque, b , 392. Nous avons 
rapporté la prière que l'on prétend que Luther a écrite 
de sa main sur un exemplaire de sa version de la Bible 
qui se trouve au Vatican. Cette anecdote est citée par 
Ficoroni dans son Singolarita di Roma moderna , etc., 
1744, in-4. Voici comme il donne cette prière ( pag. 19): 
Orazione di preghiera a Dio , con cui chiede ricchezze , 
-pécore , vestimenta , molle mogli t e pochi JigliuolL 

LYON. Sa fondation, a, 280. 

.M . 

MABILLON (Jean). Célèbre dipîomaiiste. a , 400. 
L'abbé de Longuerue disait que ce savant bénédictin savait 
fort bien les 7 , 8 , 9 , 10 et 11* siècles, mais qu'il ne 
savait rien ni en deçà ni au delà, 

MACARONIQUE. Poésie burlesque, a, 401. : 

MANUSCRIT. Le plus ancien connu. a y 108. 
Manuscrit de Pétrone. b y 3o,o. (V. Petronb, ) 
Manuscrit de Tamerlan. a , 412. 

MANUSCRITS, a, 410; b, 3 9 2. Les plus ancien* 
écrits en grec, b , 392. Les plus anciens écrits en latin. 
b , 390. On regarde maintenant comme le plus ancien 
manuscrit avec date précise les Œuvres de Platon , que 
M. Clarke, savant anglais, a rapportées de Patmos 5 C«6 
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Un in&Uo très-bien écrit sur vélin. Les scholies sont eu 
petites capitales. Ce livre a été transcrit par Jean-!e- 
Calligraphe pour Aréthas , doyen de Fatras, moyennant 
treize écus bysantins , l'an 14 de l'indiciel, , 6404 du 
monde (ère de Constantinople , et 896 ère vulgaire ) 
sous le règne de Léo.,, fils de Basile. Dorville (sur 
Chariton, auleur des Amours de Chœreas et Calfyrhoé 
Amsterdam, , 7 5o , a volumes in- 4 , avec |« traduction 
lM.ne et des notes.), Dorville, dis-je , avâit un Euclid. 
Plus ancien d'un an , c'est à . dire , de 8 9 5 , comme il 
J annonce dans l'ouvrage que nous citons de lui; et Mont- 
faucon , dans son Palmogmphi* , page 42 , dit avoir vu un 
manusent grec plus vieux de ,ix an,, c'est-à-dire, de 800 - 
ma., ce. deux mauuscrils ont disparu. Le professeur Porsorl 
a mi* beaucoup de temps et de soins à copier les scholies 
du manuscrit de Platon ; il a découvert par ce moyen des 
passages de pièces de tbéâtre grecques et .de poètes qui 
sont perdus. ^ 

Les autres ouvrages rapportés du Levant par M. Clarke 
sont : 

De Patmos outre le Plalon , u „ Lexicon de saint 
Cyr.lle d Alexandne. -Des poésies grecques accompagnée, 
d ancennes note, de musique grecque. - Deux autres 
reçue.!, de poésie, et les Œuvres do Grégoire de Nazi.nce. 

Du Mo-fT-A-rnos. Les Oraisons de Démostbènes - 
Les Œuvre, de dix orateur, athéniens, dont quelques-uns 
,ont inconnu,. * 

De Naxos. Les copie, des Evangiles, de date très- 
ancienne. 

De CoNSTAJITINOfLE. Les ŒW, de Déni, l'aréopa- 
g.te avec des commentaire, curieux et savan, , , U r vélin, 
in-fol.o. - Une copie des Evangiles, écrite dan, le 8' 
».ecle. - Le, Œuvres de Philippe l'Hermite. _ Les Dia- 
logues de Théodore de Syracuse , etc. etc. etc. 

*4 
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Manuscrits de la bibliothèque nationale de France. 
b % 210. De l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés. a, +iZ f 

4*7- 

Manuscrits d'Herculanum. a y 414, 467. b, 436. 

MANUSCRITS de Voltaire légués à Panckouke* vendus 
à Beaumarchais, a, 44. 

MAPPA-C1RCENSIS. Terme d'antiquités, «, 23a 
MARBRES de Paros ou d'Arundel. a, 418. 
MARSEILLE. Sa fondation, a , 179. 
MARTELÉES. Médailles, a, 427. 

MARTIN (Edme I er ), imprimeur du if siècle , à Paris, 
né à Châteauvillain, reçu imprimeur-libraire en 1610 , 
mort en 164.5. a , 4 21 * 

MASORETHES. Docteurs Juifs. <x, 349. 

MASSORE ou Massorah. Travail de savans rabbins 
sur la Bible. a 9 423. 

MATIÈRES VÉGÉTALES sur lesquelles on écrit dans 
l'Inde, b , ai , à la note. 

MATRICES. Terme de fonderie de caractères. 3i7* 
Une fonderie complette doit avoir au moins vingt mille 
matrices, b , 319. 

MAUGERARD ( ) , ex - bénédictin de Saint- 

Arnould de Metx, bibliographe, a, 387. Il a été vivement 
critiqué par l'abbé Rive , i° sur une lettre insérée dans 
le Journal encyclopédique le 26 octobre 1787 , et qui a 
pour objet une édition de Térence , imprimée sans date, 
noms de ville et d'imprimeur , dans le ib siècle, et dont 
un exemplaire, très - bien conservé, se trouvait dans la 
bibliothèque du principal ministre ; 20 sur une notict 
bibliographique insérée par le même Maugerard dans le 
même journal (mars 1788). Cette notice concerne la rareté 
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cle l'édition de la Bulle des rétractations d'^neas Silvius , 
imprimée, selon ce bénédictin, par Ulric Zell de Hanau, 
vers Tan 1468 , et la lettre imprimée à la suite de cette 
édition. ( Voyez à ce sujet la Chasse aux bibliographes 9 
depuis la page 7 jusqu'à la 68 e .) 

MEC KEN , ou Mentz, ou Meckelen (Israël Van) , 
en français, Israël de Matines , regardé par quelques au- 
teurs comme l'inventeur de la grarure au i5 sierle. a y 290. 

MÉDAILLES, a, 424; leur division quant à la matière, 
a 7 429 j quant à la forme, a , 431; quant aux temps, 
a , 4 32. 

Médailles (cabinet des ) à Paris. 21a. 

MÉDAILLES anciennes, a, éfiz , 449. * 

i- Aniiques (leur nombre approximatif), a, 434, 

D'argent, a , 480. 
»— De billon. a , 430. 

Bractéates. a , 429. 
n- De bronze, a , 480. 

Cistophores. a, 429. 

Consulaires, a , 434. 
>— Contorniates. a, 428. 

Contre-marquées, a , 428. 
n- De cuivre. <z> 4-3 1. 
^- Eclatées, a , 427. 
— Egyptiennes, a , 433. 
»— D'étain. a , 431. 
h- Etrusques, a , 435. 

Des familles romaines, a, 434, 489,446. 
•— De fer. a % ifii. 
—* Fourrées, a , 427. 

Gothiques, a , 435. 

* 

»- Grecques, a t 433. 

»- Impériales, a , 434 , 44° > 4f7- 
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Médailles incuses. a , 427. 

Modernes, a , 486 , 449. 

Phéniciennes, a , 436. 

De plomb, a, 43i. 
»— De potin, a , 431. 
1- Rares. à, 428. 
1- Restituées, a , 428. 

Saucées, a, 4 2 &- 

Uniques, a , 4*8. 

Suite des consulaires, ar, 446. 

Suite des déités et des héros, a, 447, 
1— Suite des impériales, a , 447. 

Suite des rois, a f 444. 

»- Suite des villes, a , 445. 
> 

MEDAILL1ER. a , 444. 
MÉDAILLONS, a, 431. 

MEERMAN ( Gérard ) , célèbre bibliographe hollandais 
a , 4^°* Laurent Costcr a eu un zélé partisan dans 
Meerman , et l'on peut dire que jamais mauvaise C1USI 
n'a été mieux défendue. 3o6. c, 161, 214. 

MENAGIANA. b, 355. 

MENESTRELS. Jongleurs ou joueurs d'instrumens qui 
accompagnaient les troubadours, b , 304. 

MERCIER de Saint-Leger ( Barthelemi J. 
Bibliothécaire de Sainte-Geneviève, à Paris, a 9 452. Ce 
•avant bibliographe , né à Lyon en 1734, mort à Paris 
en l'an 7, a laissé une bibliothèque très-riche en ouvrages 
de bibliographie , chargés de notes écrites de sa main. 
Cette collection a été vendue en Tan 8 , à l'enchère, La 
bibliothèque nationale a acquis plusieurs ouvrages , entre 
autres le Duverdier et le Lacroix du Maine ; c'étaient lei 
jplus couverts de notes , et ceux auxquels il renvoyait 
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souvent dans les autres. La bibliothèque curieuse de David 
Clément a été acquise pour l'institut. Le citoyen Leblond, 
de l'institut , a acheté la Bibliographie de Debure. Le 
citoyen Van - Hultem , bibliothécaire de l'Escaut, s'est 
aussi procuré des livres et plusieurs parties de correspon- 
dance, «te. etc. Mercier de Saint-Léger avait relevé avec 
amertume quelques erreurs échappées à Debure dans les* 
premiers volumes de sa Bibliographie instructive. L'abbé 
Rive lui a rendu la pareille avec bien moins de ménage- 
ment encore dans sa Chasse aux bibliographes ; il le traite 
avec sa grossièreté ordinaire , de moine ignorant , plagiaire , 
fautif, écriturier , etc. Heureusement que les injures de 
cet irascible abbé ne peuvent nuire à des réputations aussi 
bien affermies que celle de Mercier de Saint-Léger. 

MÉTAL dont sont oomposés les caractères d'imprimerie* 
*, 3i8. 

MISCHNA. Première partie du Thalmud. b, 291. Sa 
division. b 9 192, à la note, 

MOINS. Terme d'imprimerie, b, i5. 

MOMORO ( Antoine - François ) , typographe , mis à 
mort en 1794 > avec Hébert, a , 265. 11 était gendre et 
successeur de Jean-François Fournier le jeune , fondeur 
et graveur , qui fit paraître en 1767 des épreuves de 
caractères grecs de la taille de quatre graveurs. Momoro 
a publié , outre son Traité de 1* imprimerie , une Epreuve 
d'une partie des caractères de la fonderie de Ant.-Franç m 
Momoro , gendre et successeur, etc. Paris, 1787, in-i6. 

MONARCHIES anciennes, b, 242. 

MONNAIES. Leur empreinte chez les Athéniens, les 
Béotiens et les Romains, a , 296. 

MONOGRAPHES. Savans qui ont écrit des petîti 
traités séparés sur quelques monumeos antiques, a, 468» 
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MONOGRAMMÈ. Espèce de chiffres composé de 
lettres, a, 454. 

MONTAUSIER (Charles de Saint-Maure, duc de). 
Savant qui a conçu l'idée de la collection des ad-usum. 
h 9 35 1 , 3S9. 

MONUMENS typographiques ( premiers ). Nous 
allons présenter la liste des plus anciennes productions 
de l'imprimerie , soit xylographiques, soit typographiques, 
qui , la plupart , passent pour être antérieures à l'année 
1407, époque à laquelle parait le beau Psautier de Schocffer, 
premier livre imprimé portant date. L'obscurité qui enve- 
loppe la fabrique de ces productions a fait naître parmi 
les bibliographes une infinité de systèmes sur la priorité 
à accorder à l'uno d'elles. Nous n'exposerons point ces 
systèmes , n'y n'entrerons dans les discussions qu'ils ont 
fait naître : les bornes de notre ouvrage ne nous per- 
mettent que d'en donner la nomenclature avec une très- 
courte description. 

Le premier monument, aelon Meerman , est celui qu'il 
désigne sous le nom d'IIorarium, et dont il a fait graver 
le Jac simile à la planche première de ses Origines typo- 
graphiques \ c'est un seul morceau de parchemin imprimé 
des deux côtés , renfermant le Pater , VAp* Maria , le 
Credo et d'autres prières; un alphabet qui commence par 
trois A A A se trouve en tete. Les lettres initiales 
inauquent; il y a quatre petites pages , et neuf lignes à 
chaque page. Meerman croit cette feuille exécutée vers 
i43o , en caractères mobiles de bois, par Laurent Janssoen, 
dit Coster. 

Biblia pauperum , siv c figurœ vet&ris et nori testamenti. 
Cet ouvrage consiste eu quarante planches de figures et 
textes : les feuillets ne sont imprimés que d'un côté. On 
connaît cinq éditions de cette Bible. La cinquième a 5o 
$>lauches : les autres ont peu de différences entre elles. 
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Historia Johannis evangelistœ cum ipsius visionibus 
npocalypticis. Quarante-huit planches défigures et textes, 
imprimées d'un seul côté. On distingue six éditions de ce 
lirre. 

Historia seu providentiel Vîrginis Maries , ex cantico 
eanlicorum. Seize planches de figures et textes imprimées 
d'un seul côté. On connaît deux éditions sans date ; une 
troisième, imprimée des deux côtés, est à la bibliothèque* 
nationale, et porte la date de 1470. 

Ars memorandi notabilis per figuras evangelistarum t 
sive memoriale 4 evangelisiarum. Trente planches , dont 
quinze de figures et quinze de texte , imprimées d'un seul 
côté. On cite deux éditions de ce livre; dans l'une l'encre 
est moins pâle et le dessin moins informe. 

Ars moriendiy sive de tentationibus morieniium. Vingt- 
quatre planches , dont onze de figures et . treize de texte , 
imprimées d'un seul côté (1). On compte sept éditions 
non datées et xylographiques. Dans celle que l'on regarde 
comme la plus ancienne, lorsque le texte devient trop 
long dans la page, le caractère est plus petit dans les 
dernières, lignes. 

Spéculum saîutis , sive humance salvationis. Soîxante-troit 
feuillets, cinq de préface et cinquante-huit avec figures, 
imprimés d'un seul côté. On distingue deux éditions sans 
date du Spéculum ; dans la plus ancienne , qui est de 
soixante-trois feuillets distribués en cinq cahiers , les textes 
ne paraissent pas tous imprimés par le même procédé. Lea 
uns sont purement xylographiques ; leur empreinte est aussi 
forte sur le verso que celle des vignettes; les autres semblent 
imprimés avec des caractères de fonte. Mcerman regarde 
l'édition du Miroir du salut , traduit en langue belgique , 



■ 

(1) U ne faut pas confondre Y Ars moriendi avec un autre livre 
d'images moias ancien, et intitulé : Tentations damoniu 
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çomtne seconde production de Coster qui doit suivre son 
llorarium. 

Ilistoria beatœ Mariœ e.r evangelistis éi patribus excerptà 
et per figuras de mon st rata. Seize planches de textes et 
figures. 

De V Antéchrist , livre allemand. Trente-neuf planches 
de textes et figures. On en connait quelques exemplaires 
avec la date de 1472 : ils appartiennent sans doute à une 

seconde édition. Celle qu'on croit la première contient 

» 

des citations d'ouvrages imprimés après 1460, mais com- 
posés depuis la fin du j3 c siècle. 

Sujets tirés de la Bible , in-4- Ti ente-deux figures, dont 
chacune est accompagnée de quinze vers allemands. 

L x Chiromancie du docteur Hartlieb ( allemand ). Vingt- 
quatre feuillets imprimés des deux côtés, avec figures. On 
trouve la date de 1448 à la première page; c'est plutôt 
celle de la composition que de l'impression. 

JDanatus de. octo parlibtis orationis. C'est un abrégé de 
grammaire qu'on appelle Donnt , et que l'on met au rang 
des plus anciennes productions de l'imprimerie. Meerman 
en décrit trois éditions qu'il dit de Harlem , et dont il a 
fait graver des fragmens. Il en attribue deux à Coster qui 
les a exécutées en caractères mobiles de bois, et la troi- 
sième aux héritiers do Coster. Panzer cite trois Donats 
de Mayence, l'un dont on conserve deux planches de bois 
à la bibliothèque nationale : nous en parlons ailleurs $ 
l'autre qui est d'un caractère semblable à celui de la Bible 
sans date, et le troisième qui se rapproche davantage de 
la Bible de 1462 et des Offices de Ciceron de J465 , du 
tnoins quant aux lettres initiales. 

Le citoyen Fischer de Mayence rapporte aussi trois 
éditions du Donat qui sont différentes de celles de Meer- 
man , et peut-être aussi de celles de Panzer. ( Voyei 
FJ6CHKR. ) 
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Historié* Alex and ri magni^ régis Macédonien , petit in- 
folio , édition dont Meermau donne un fragment en dix 
lignes , gravé à la planche 7 de ses Origines typogr. Cet 
auteur fait succéder cet ouvrago , ainsi que les trois sui- 
vans , aux livres d'images et aux Donats. Il les regarde 
comme sortis de l'imprimerie de Harlem après la mort de 
Coster, c'est-à-dire,, après 1440 , et les croit faits avec 
des caractères de bois sculptés et séparés. 

Flavii Vedati ( pr* Vegetii ) Renati epitoma de re 
militari , petit in-folio exécuté comme le précédent f 
selon Meerman. ( Voyez planche 7 précitée , ou il a fait • 
graver quatre lignes de cet ouvrage. ) 

Beati Hieronymi , presbyteri , liber de viris illustribus , 
petit in-folio, édition également rapportée par Meerman v 
dont il a fait graver deux lignes, planche 7. 

Opéra varia Thomœ A-Kempis , petit in-folio cité par 
Meerman comme les précédens , et dont il a fait graver 
six lignes et un mot, planche 7. (Voyez sur ces quatre 
ouvrages, Origines typographies , tome I, page 144 et 
auivantes. ) 

Alphabet gravé sur une planche , à l'usage des écoles. 
Cette table abécédaire est regardée comme l'un des pre- 
miers ouvrages imprimés à Mayence par JeanGutenberg (1); 
mais elle ne subsiste plus. 

(1) Schoepflin attribue à Gutenberg, pendant qu'il était à Strasbourg, 
les ouvragés suivans : 

* « 

i° Gesta Christi. Onze feuillets. 

a° H air: ci de Hassia expositio super Dominicain or at ion cm. Quinze 
feuillets. 

3 0 Soliloquium HugonU. Dix feuillets. 

4 9 Liber de miseria humanae condiconis Lotharii Dyaeoni t sanetorum 
Sergi et Bachi cardinalis qui postea Inoccncius tercius appellattu en. Anne 
Vni M, cccc XLVUU 
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Alexandri Galli doctrinale et Pétri Itispani Cm et ai us 
logicales. Impression également attribuée à Gutenberg, et 
qui ne subsiste plus. 

Catholicon du génois Jean Balbi ou de Balbis. Ouvrage 
volumineux dont il existe trois éditions non datées qui 
passent maintenant pour é$re postérieures à 1460 (1). Ce 
catholicon renferme une grammaire latine assez étendue 
et un long dictionnaire. La grammaire a quatre parties, 
dont la première traite de l'ortographe , la seconde de U 
prosodie , la troisième des noms et des verbes , la qua« 
trième du barbarisme, du solécisme, des tropes , de la 
période. Ces quatre parties, qui comprennent cent trente- 
trois chapitres , sont suivies du Lexique. Il est surprenant 
qu'un si volumineux ouvrage ait été souvent confondu 
avec de simples livrets d'école ; c'est sans doute les noms 
de Somme , de Vocabulaire , etc. , qui lui sont communs 
avec ces opuscules , qui ont donné lieu à cette erreur. 

Matthei de Cracopia tractalus , seu dialogus racionis et 
conscient iœ de sumpeione pabuli salutiferi corporis Domini 
nostri Ihesu Christi^ in-4. Vingt-deux feuillets. Cet ouVrage, 
imprimé avec les mêmes caractères que le Catholicon^ est 
attribué à Gutenberg, ainsi que les deux suivant : 

Thome de Aquino summa de articulis Jidei et ecclesi* 
tacramentis , in-4. Treize feuillets. 

Statuta prouincialia antiqua et nova Moguniina* An- 



Le citoyen Fischer regarde ces éditions comme postérieures au temps 
où Gutenberg habitait Strasbourg. ( Voyez Mon, typogr, de J. Gutenberg, 
pag. 60 et suiv, ) 

(1) L'une semble peu antérieure à i486; l'autre semble être asses 
généralement attribuée à Menrelin de Strasbourg; elle est intitulée: 
Joannis ( Balbi) , januensis Catholicon, in-folio, caractère semi-goth. , 
% col. , 370 feuil. , 47 lig. ; et celle qui a 56 lignes par page et qin* 
est chiffrée depuis 1 jusqu'à 12 à la quatrième partie du volume. 
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tiqua Pétri ab anno i3io; nova Theodorici ab anno *45i f 
in-4. Cinquante feuillets, 

Litterat indulgentiarum Nicolaï V ', pont max. pro regs 
Cypri datœ Erffurdiœ ; anno 1454, i5 nov. On connaît 
quatre exemplaires de cette lettre d'indulgence, imprimée 
*ur vélin en forme de patente. Le caractère est semblable 
à celui du Durandi rationale de 14^9, mais un peu plus 
grand. 

Bibles sans date. Il faut mettre à la tête celle qui a 
deux volumes in-folio , six cent trente-sept feuillets en 
tout, quarante lignes au moins en chaque colonne , qua- 
rante-deux au plus, et dont le caractère ressemble à celui 
du Psautier de 1467. On la regarde comme le principal 
fruit de l'association de Gutenberg et de Faust , ontre 

La seconde est une Bible connue sous le nom de Bible 
de Schelhorn , parce que ce bibliographe exj. le premier 
qui l'ait décrite; elle a huit cent soixante-dix feuillets, 
et trente-six lignes par colonne. On pense qu'elle a été 
exécutée à Bamberg , par Albert Pfister, vers 1461. Après 
ces deux Bibles , voici les sept qu'on peut regarder comme 
les plus anciennes. 

Biblia latina , in-fol. goth. Quatre cent vingt-sept feuillets, 
deux colonnes, quarante - neuf lignes. On la croit de 
Menteîlin , vers 1462 ou 66. 

Biblia latina , in-folio. Quatre cent vingt-quatre feuillets, 
deux colonnes , cinquante-six lignes. On la croit aussi 
de Mentellio , vers 1473. 

Biblia latina , deux volumes in-folio, goth. Trois cent 
vingt -huit et trois cent douze feuillets, deux colonnes, 
quarante -une lignes. ( d'Eggesteyn , à Strasbourg, vers 
1467. ) 

: "Biblia latina, deux volumes in-folio, goth. Deux cent 
Quarante-huit et deux cent quarante-quatre feuillets, deux 
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colqnnei , quarante-cinq lignes. ( aussi d'Eggesteyn. Un 
•xemplaire offre la date manuscrite de 1468. ) 

Biblia latina , deux volumes in-folio, goth. Deux cent 
quarante-neuf et deux cent quarante-quatre feuillets, deux 
colonnes, quarante - cinq lignes, (attribuée à Baëmler 
d'Augsbourg , et à Eggesteyn , selon Braun. ) 

Biblia latina , in-folio , goth. , deux colonnes ; le premier 
volume ayant deux cent seize feuillets , cinquante lignes. 
( Bâle , Berthold Rodt , entre 1460 et 1465. ) 

Biblia latina , deux volumes in-folio, goth. Trois cent 
quarante-cinq et trois cent trente - quatie feuillets, deux 
colonnes, quarante-deux lignes. (Cologne, Ulric Zell , 
vers 1466. ) / 

Telles sont à peu près les neuf Bibles les plus précieuses 
parmi plus de quinze sans date que Ton connaît aujourd'hui. 

De Missa liber. Vingt-huit feuillets , caract. goth. dont 
Schoepflin parle page 39 de ses Vindiciœ typ. On n'a 
aucune conjecture sur le temps ni sur le lieu de l'impression 
de ce livre. 

Consuetudines Jendofum , in-folio dont Schoepflin parla 
aussi , et sur lequel on n'a aucun renseignement. 

Henrici de Hassia e.rpositio super dominicam orationem , 
XV foliis 9 per Columellas impressa. Voyez Schoepflin , 
page 39; et Panzer , Annales typ. tome IV, page i38. 

Nous n'étendons pas davantage la liste des éditions sans 
date que l'on peut mettre au rang des premiers monumens 
typographiques ; nous en avons sans doute cité plusieurs 
qui sont postàrioures à 1467, et il en existe encore beau- 
coup d'autres que nous avons omises ; mais nous avons 
tâché de nous arrêter aux plus intéressantes, après avoir 
consulté les ouvrages les plus modernes sur cette partie et 
les plus accrédités, tels que ceux des citoyens Daunou, 
Oberlin , Fischer , ete. , sans négliger Meerman f Laire , 
Debure, Crevenna, la Valliere, etc. etc. Nous ayons cru 
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devoir nous abstenir de citer d'autres livres portant dates 
intérieures à 1467. Ces dates sont reconnues depuis long- 
temps pour fausses, ou pour celles de la composition ou 
de la traduction , ou de la transcription de ces ouvrages. 
Qui croira que ÏHistoria de duobus amantibus Earialo et 
Lucretia, de Piccolomini ou ^neas Sylvius, depuis Pie II, 
Leyde , 1443, in - 4 , soit véritablement de cette date? 
Meerman est d'avis qu'il faut lire 1483. Les Sermons dé 
Léonard d y Udine ( de Sanclis ) ne sont point de 1446 , 
comme on le voit dans l'édition de Mnyence (que l'on 
croit être de 147^ ). L'édition de Cologne, avec date de 
)4y3, porte aussi la date de 144 6 , qui est l'année où ce 
dominicain écrivit ses sermons. Les Actes des conciles dm 
Wursbourg n'ont point été imprimés en 1452 et 1^53 : 
c'est la date de la tenue de ces conciles , etc. etc. 

Pour completter ce petit article sur les premiers inonu- 
xneus typographiques, nous allons faire suivre la liste des 
productions sans date d'une notice très-abrégée de quelques 
premiers livres imprimés avec date certaine : nous avons 
choisi dix ouvrages qui nous paraissent devoir tenir le 
premier rang parmi les innombrables productions datées 
que l'imprimerie a fait naître depuis trois cent quarante- 
cinq ans. Nous avons négligé les éditions de dates ou 
très-incertaines ou reconnues fautives dans le genre de 
celles dont nous avons parlé plus haut. Ces éditions sont 
entre autres le Spéculum conscientice , etc. Spire, Conradus 
historiens % 1446, in-4 ; le Dialogorum S. Gregorii, libri IV 
Strasbourg, Jean Gutcnberg, 1458, David Clément (préface 
du premier volume de sa Bibliothèque curieuse des livres 
rares) est le seul qui en parle, encore ne désigne-t-il pas 
le format. jEneœ Sylvii cardinalis Senensis , poste a PU 
papœ II, rerum familiarum epistolœ. Cologne, Koelhoff 
de Lubeck , 1458 , in-folio. Il est assez généralement re- 
connu que cette date doit être celle de t+W. Le PuelUwm 
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décor; Venise, N. Jenson , 1461, in-4. Cette date trouve 
encore des partisans. (Voyez Arvood, tome II, p. 358.) 
Les célèbres bibliographes qui ont regardé cette date 
comme véritable, sont Orlandi, Vogt, Haym, Maittaire, 
Crevenna , etc. etc. Parmi ceux qui ont été contre, on 
distinguo A. Chevillier, P. Marchand , B.-C. Struvius , 
S. Palmer , J.-G. Shelhornius , Debozc, Meerman , De- 
bure , etc. etc. Nous penchons pour ces derniers. Nous 
11e parlerons pas nou plus de la Biblia aurea , imprimée 
par Jean Gruningcr , 1465, in-4> dont il est question dans 
le catalogue du baron de Hohendorf , n 1 des in-4. Il est 
reconnu que Jean Gruninger n'a commencé à imprimer 
que vers 1484. Nous aurions pu parler du Recueil de 
fables imprimé à Bamberg en 1460 ou 61; nous renvoyons 
a la Notice du Livre de Bamberg publiée par le citoyca 
Camus | page 22. Passons aux dates certaines et avérées 
dans les dix ouvrages que nous avons annoncés. 

1° Psaïmorum codex. Moguntiœ, per Johannem Fust 
et Petrum Schoeffer de Gernzheym , anno incarnationii 
1457 , in-folio , vélin. Ce Psautier, imprimé en lettres 
rouges et noires , est distribué en forme de bréviaire, et 
renferme les fériés, les fêtes, matines, nocturnes, hymnes, 
leçons, antiennes , etc., qui sont dans les bréviaires. Ou 
«'en connaît que trois exemplaires. 

2° Psaîmorum codex. Moguntia? ( par les mêmes im- 
primeurs ) Anno 14% , in-folio. Cette édition est exécutée 
comme la précédente, en caractères rouges et noirs, mais 
le format est plus grand, les pages ont plus de lignes, et 
les lignes plus de mots. On n'en connaît qu'un seul 
exemplaire. Il y a encore deux éditions de ce Psautier 
également exécutées par Schoeffer j l'une est de 1490 1 
et l'autre de i5o*. 

3° Guillelmi Durandi rationaîis divinorum qfficiorum 
celebrandorum. Moguntia? , per Johannem fust et Petrum 

1 • 
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Schoeffer de Gemzheim. Anno incamacionis Dominiez 
1459, in-folio. Cet ouvrage est d'une belle exécution, en 
caractères plut petits que ceux de la Bible de Mayencm 
de 146a , dont nous parlerons bientôt. 

4 0 Joannis de Janua ordi/tis Jratrem prœdicatoium 
SUMMA que* pocatur catholicon. Opus impressum Mo- 
guntiœ ( per Johannem Fust et Petrum Schoeffer de 
Gemzheym ). Anno incamacionis Dominiez 1460, in-fol. 
Nous avons donné plus haut la notice des objets que 
renferme cet ouvrage, que l'on fait ordinairement relier 
en deux volumes, dont le premier contient les parties de 
la grammaire et le Lexicon jusqu'à la lettre H , et le 
second renferme le reste du Lexicon. 

5° Constitutions démentis papee V. Cum apparatu 
Domini Jolxannis Andreœ ( juriscons. bononiens.) accedit 
ad calcem operis , constituiio eorecrabilis Johannis papee 
XXII. Moguntiœ , per Johannem Fust et Petrum Schoijflier 
de Gernsheim , 1460, in-folio, gothique. Cette édition 
très -rare est imprimée avec deux sortes de caractères ; 
l'un très-gros , à peu près semblable à celui de la Bible 
de 1462, a servi pour le texte, et l'autre, petit et ap- 
prochant celui du Catholicon januense de 1460 , a servi 
pour les commentaires qui entourent le texte. P. Schoeffer 
a donné une seconde édition de ces Clémentines en 1467, 
în-folio, et une troisième en 1471 , aussi in-folio. 

6 e * Biblia sacra vulgatœ editionis. Moguntiœ , per 
Johannem Fust et Petrum Schoyjfher de Gernsheim, Anno 
incamacionis Dominiez 1462, deux volumes in-folio. On 
connaît deux sortes d'exemplaires de cette précieuse Bible, 
les uns en vélin, qui sont les plus communs, et les autres 
en papier. Ce qu'il y a de singulier dans cette Bible, c'est 
que la souscription varie dans difFérens exemplaires qui 
sont cependant de la même édition : on trouve jusqu'à 
trois sortes de souscriptions différentes. 
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7° Le Livre de Bamberg renfermant trois ouvrages : 
l Q V Allégorie sur la mort ; a 0 quatre histoires tirées de 
la Bible 5 et 3» la Bible des pauvres, La souscription du 
second ouvrage porte que ce livret a été imprimé à Bamberg 
par Albrecht Pfister, en 146a. ( Voyez 2a curieuse descrip- 
tion que le citoyen Camus a donnée de cet ouvrage.) 

8' Liber sextus decretalium Domini Bonifacii papœ 
octavi , cum glossa Jo/iannis Andrece. Moguntia? , per 
Johanncm Fust et Petrum Schoiffer de Gernshem , 1^65, 
in-folio, goth. Le texte de l'ouvrage est entouré de 
commentaires qui bordent toutes les pages , et les carac- 
tères sont à peu près les mêmes que ceux des Clémentines 
de 1460 , dont nous venons parler. 

9 0 Marvi Tullii Ciceronis officiorum libri III, et para* 
doxa. Moguntia», per Johannem Fust et Petrum Schoiffher 
de Gernshcym. Anno incarnationis Dominicœ 1465 , petit 
in-folio. On croit communément qu'il y a eu cette année 
jusqu'à trois éditions différentes de ce livre; et ces trois 
éditions sont également rares et recherchées des curieux, 
surtout en vélin. (Voyez Debure , BibU inst. y n° 2425.) 

io° Lactantii Firmiani opéra , seu de divinis institution 
nibus adversùs gentes , libri VII. Ncc non ejusdem ad 
Donatum de irâ Dei liber unus , nnà cum libro de opificio 
hominis ad Demelrianum. Impressum in monasterio Subla- 
censi , anno Domini 1^65, in-folio ; édition très -rare: 
tous les intitulés des traités particuliers qui entrent dans 
le corps de cet ouvrage sont écrits à la main. 

Tels sont à peu près les dix premiers ouvrages portant 
date certaine. 

/ 

MONUMENS sur papier d'Egypte, b, a3, 24. Je ot 
puis m'empêche* , en parlant de ces monuments y de citer 
ce que M. Camus rapporte d'un - rouleau d'écriture égyp- 
tienne qu'il a vu dans le cours de son voyage dans Us 

1 
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départemens réunis, * J'ai vu à Strasbourg, dît il (p. 7 
de sa relation, in-4>» un rouleau d'écriture égyptienne 
plus considérable et plu» beau que tout ce que je connaissais 
en ce genre, savoir, le rouleau gravé dans les Mémoires 
ou Journal de Trévoux 9 juin 1704; le rouleau conservé 
dans le cabinet de l'institut ; le roulrau publie par Caylus 
(Anticj. égyp. t. I, pl. ai ), et les rouleaux graves par 
le citoyen Denon (planches 1 36 et 1,^7 ). Le rouleau de 
Strasbourg a de commun avec les autres, d'être distingué 
par des carres formant comme autant de pages; mais il 
diffère des autres rouleaux par sa longueur, n'ayant pas 
moins de onze mètres six décimètres (six toises) de Ion» 
gueur ; par les dessins figures au haut des pages, et qui 
sont enluminés; par la matière sur laquelle il est écrit, 
et qui n'est pas une toile comme les rouleaux du Journal 
de Trévoux , de l'institut et de Caylus, mais du papyrus 
dont plusieurs feuilles ont été assemblées les unes à la 
suite des autres ( comme dans les rouleaux de Denon ) j 
par la forme des caractères qui sont hiéroglyphiques et 
non d'écriture courante. La hauteur de ce rouleau est de 
vingt-un centimètres, quant à la partie remplie par de 
l'écriture ou par des tableaux. Ce beau monument est 
entre les mains de M. Cadet, directeur des contributions 
publiques, auteur de plusieurs ouvrages près- ntes à fins- 
fît! t. J'ai lieu de croire qu'il a été rapporté d'Egypte par 
M. Poussielgue, qui y fut payeur de l'armée. Il a été 
déroulé avec beaucoup de peine et de soin par M Cadet, 
qui l'a colle sur toile, et qui m'a assure que c'était una 
«eule pièce composée de plusieurs feuilles ajoutées Jes 
unes aux autres. Il en a calqué beaucoup de. firmes, et 
il se proposait d'ouvrir une souscription pour les faire 
graver. Depuis long temps on forme des souhaits, inutiles , 
jusqu'ici, pour que l'on déchiffre l'écriture hiéroglyphique j 
mais indépendamment de ia lecture des hiéroglyphes t le 
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rouleau dont je parle aura son utilité : les dessins qui y 
sont très -multipliés présentent la figure de plusieurs ins- 
trumens en usage chez les Egyptiens , entre autres celle 
de leur charrue » ( Voyez Rouleaux. ) 

MORELLl ( Jacques ) , bibliographe italien. C'est à lui 
que l'on doit le beau catalogue de la collection de M. Pi- 
nelli , connu sous ce titre : Bibliotheca Maphaei Pinelli 
Veneti , magno jam studio collecta, à Jacobo Morellio 
descripta et annotationibus illustra ta, Veneliis , 1787, 6 vol. 
in -8. Ce catalogue est à juste titre fort recherché; il 
tient un rang distingué parmi ces sortes d'ouvrages, et 
mérite bien d'être placé à côté de ceux de Crevenna , de 
celui de Gaignat , de celui de la Vallière par Debure , 
de celui de Cambis, etc. etc. La fameuse bibliothèque de 
Pinelli a été achetée par Robson , libraire anglais, qui l'a 
fait transporter à Londres, et l'a vendue après en avoir 
publié un nouveau catalogue en 1789 , en un volume grand 
in-8. ( Voyez à la fin de l'article Pinelli. b, 121.) 

MOTS non séparés dans les anciens manuscrits, a, ^58. 

MOZARABES ou Mixtarabes. Chrétiens d'Espagne. 
<*, 3io. Voyez aussi la Bibliogr. inst. de Debure, n<> an. 

MULLER de Konisberg ( Jean ) , ou JRegiomontanm 
Muller, mathématicien et imprimeur à Nuremberg au i5* 
siècle, b , i58. 

MUSÉE ou Muséum. Collection de monumens relatifs 
aux beaux-arts, a , 4^9* 

Musée d'Alexandrie, a, 459. 

d'Athènes, a , 460. 
»- d'Histoire naturelle à Paris. a % 460. 
1— Des monumens français à Paris, a, ^Gr. 
h- Central des arts, a , 461. 
m Britannique , à Londrts. a , 463. 
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»~ Musée d'Oxford ou Ashmoléeo. a, 467. 
De Portici. a , 467. 

— d'Italie (1). a , 468. 

— Farnèze. b , 397.* 

MUSEOGRAPHES. Savans qui donnent ]a description 
des musées, tels que Gori, Visconti, Molinet , Oberlin , 
Miilin , etc. a , 29. 

MUSIQUE (caractères de). a % 468. Le citoyen 
Reinhard, à Strasbourg, a obtenu dernièrement un brevet 
d'invention pour l'impression stéréotypé de la musique. A 
Paris, le citoyen Olivier, graveur, a fondu un très-beau 
caractère pour l'impression de la musique. Il existe des 
pièces de musique à plusieurs parties imprimées avec ces 
caractères. On voit aussi dans le journal intitulé : Carres-- 
pondance des amateurs musiciens , par Cocatrix , des ariettes 
paroles et musique imprimées avec les mêmes caractères. 

MYSTAGOGUES. C'est ainsi qu'on appelait à Athènes 
des conducteurs publics qui se chargeaient de montrer aux 
étrangers tout ce qu'il y avait de curieux dans les villes (a). 
Ces mystagogues commençaient par lire à haute voix Jes 
inscriptions gravées au bas des raonumens ; ensuite ils 
s'engageaient dans des explications si prolixes, et quel- 
quefois si fausses , si monstrueuses , que c'est peut-être* 
à ces hommes loquaces que Ton doit rapporter tous les 
prodiges ridicules que Pline et tant d'autres écrivains ont 
répétés d'après eux touchant des statues et des tableaux 
qui firent illusion aux animaux et les rendirent, contre 
les lois de leur instinct, sensibles aux charmes des arts. 

' (i) Nous avons oublié de parler du musée du cardinal Borgia , unique 
en son genre pour les médailles nufiques. Il se voit à VelJetri. 

(2) Mystagogue signifie plus particulièrement, d'après son étymologie , 
celui qui initiait aux mystères d'un culte, qui conduisait dans le 
temple, etc. 
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Dans aucune contrée du monde la hardiesse de mentir ne 
fut portée a un plus haut degré que parmi les conducteurs 
publics de la Grèce. Pour tenir toujours l'esprit des étrangers 
dans une espèce d'extase, ils attribuaient aux plus grands 
artistes les productions les plus médiocres , ou ornaient 
leurs explications de mille fables plus ridicules les unes que 
les autres. 

Les modernes n'ont point de conducteurs publics , mais 
on rencontre souvent dans les grandes villes des personnes 
peu instruites qui font profession d'expliquer les monumens 
publics, et qui méritent à tous égards le titre de mysta* 
gogues. J'en ai trouvé quelques-uns à Londres, à Paris et 
dans quelques grandes villes de France qui sont bien dignes 
de ce titre. Ceux qui autrefois montraient les trésors de 
certaines cathédrales étaient pour la plupart de véritables 
myslagogues qui mêlaient très-souvent le merveilleux , le 
fabuleux et quelquefois le burlesque dans l'explication des 
objets que la religion exposait à la vénération des fidèles. 

« 

Cela me rappelle un trait de l'abbé de Marollei : en passant 
à Amiens , il demanda à voir la tête de saint Jean-Baptiste ; 
en la baisant il dit : Dieu soit loué ! c'est la sixième que 
j'ai l'honneur de baiser. 

MYSTERIQUES ( arts ). Mot imaginé par l'abbé Girard. 
«,471. 

MYSTIQUE. Mot qui signifie allégorique , mystérique 
caché, ou épithète qui appartient aux ouvrages de dévotion 
contemplative, a, 472. 

N 

NÉOGRAPHE. Nom que Ton donne à ceux qui ortho- 
graphient d'une manière nouvelle et contraire à l'usage, b, a. 

NEOLOGISME. Création de nouveaux mots dans mie 
langue, b , 2, 
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NïCERON (Jean-Pierre). Bibliographe. 3. L'abbé 
ive se proposait de faire réimprimer les Mémoires de 
Niceron dans un meilleur ordre et avec beaucoup do 
corrections. Il avait acheté à la vente de la bibliothèque 
de l'abbé Sépher un exemplaire de ces Mémoires , chargés 
de notes de la main de cet abbé. On dit que le libraire 
Briasson payait à Niceron le manuscrit de ses mémoiret 
â raison de cinquante écus par chaque volume. 

NIMBE Terme de numism. , cercle rayonnant , etc, #,4*6. 

NOMBRES ordinaux. a y 178. 

NOMOLOGIE. L'abbé Girard entend par ce mot tout 
ce qui regarde la société, b , 4. 

NOTES de Tiron. b , 297. 

NOUVEAU - TESTAMENT de 1687, gravé en 
caractères sténographiques , composé par Addy, anglais. 
*, j8 9 . 

NUMMEISTER (Jean). Imprimeur qui fut aide de 
Gutenberg, et qui prend toujours le titre de Clerc de 
Mayence. U est le premier qui, avec Emilien do Orfinis f 
a établi une imprimerie à Foligni, en Italie. Le premier 
livre qui sortit de cette presse en 1470 est Leonardi Aretini 
de bello itaîico ad versus Gothos libri 4. Fui gin ei, Numeister 9 
in-folio. (Voyez le CataL de la Vallière , n° 4967.) C'est 
le même imprimeur qui a donné la première édition du, 
Dante en 1472. Son édition des Méditations de Turre- 
cremata, 1479 , a des caractères qui ressemblent beaucoup 
à ceux de Gutenberg. 

o 

OBELE. Signe d'ortographe dans les anciens manuscrits, 
OBÉLISQUES chargés d'hiéroglyphes, a, 3o8. 
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OBERLÏN (Jérémie- Jacques), né à Shasbourg en i^S, 
associé correspondant de Pin si i tut national de France, et 
membre de plusieurs académies et sociétés littéraires, tant 
nationales qu étrangères. Ce savant a été, d'abord en 1755, 
instituteur au gymnase ; en 1764, bibliothécaire de l'uni- 
versité; en J773, aggrégé à la faculté de philosophie; en 
1782, professeur de logique et de métaphysique; il donne 
depuis plus de trente ans des cours d'antiquités', d'histoire 
littéraire et de diplomatique. Il a continuellement résidé 
a Strasbourg; 'et, à 1 'établissement de l'école centrale, il 
en a été nommé bibliothécaire. La république des lettres 
doit à cet érudit beaucoup d'ouvrages qui attestent la va- 
riété et la profondeur de ses connaissances , surtout ea 
matière d'antiquités, de bibliographie , de diplomatique et 
de philologie. Nous allons citer ses principales productions, 
avec une petite notice très-abrégée de celles qui ont on 
rapport plus ou moins direct avec la bibliologie. 

Joh. Geotrgii Sclierzii J.-V.-D. et P. P Arg. Glossarium 

* 

Grrmanicnm medii api potissimum dialecti Suevicœ , 
edidit , illustra r il , suppléait Jer. Jac Oberlinus Phil. Doct, 
et P. i>. Argent. Argentorati, 2 volumes in-folio, 1781- 
3784. Ce glossaire de la langue allemande du moyen âge 
sert de suite à ceux de Schilter, Wachter et Haltaus. 

Miscella litteraria ma.rimam partent Argentoratensia, 
Argentorati, 1770, in-4. Ce recueil très-curieux renferme 
10 Chrismon Diplomati Friderici II imp. prtrfixum ; 
2 e Nu m mus Pultariensis rarissimus ; 3° Dissertatio dt 
nummi romani valore s tabulis instructa ; 4 0 Lapidis Grœci 
metensis erplanatio; 5<> Rhythmologia leonina ex Godefridi 
Hageîioensis codice M S, Bihl. univ. Argent» locupetior ; 
6° Biblicorum codicum Hebrœorum MSS. Bibliothecœ uni». 
Argentin, succincta recensio ; 7° Fragmentent epitaphii 
Hebraïci recens detecium. Cet ouvrage devait avoir une 
suite j le second volume devait contenir : Advenaria 
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àiplomatica Alsatiœ diplomatie» supplementa 

Adversaria bibliographica , ubi de editionibus Argentora* 
tensïbus sacn codicis , de fragmentis codicum veterum MSS. 

Sollicite conservait dis y etc Vindiciœ Aristotelis f 

insani amoris temerè incusati , etc. . . Je croit que ce 
second volume n'a point paru. 

Muséum SchoepJlinL Lapides Marmara, Vasa. Argent. 
1773 , in-4 , fig. tome I. J'ignore si le second volume , 
qui devait comprendre Lares, nummos , gemmas , a paru : 
je ne le crois pas. 

Essai sur le patois lorrain des environs du comte* du 
Ban de la Roche, Jief royal d'Alsace, par le sieur Oberlin, 
Strasbourg, 1775, un volume petit in-8. On trouve dans 
cet ouvrage : i° un chapitre sur le patois en général et 
sur celui des Lorrains des environs du Ban de la Roche 
en particulier ; a° des échantillons du vieux langage 
français des différens siècles; 3° des échantillons de pro- 
vençal , gascon, bourguignon et lorrain; 4 0 l'ébauche 
d'une grammaire paloise pour le Ban de la Roche; 5° des 
échantillons du patois lorrain de ces contrées ; 6° un 
glossaire patois et un index français. 

Rituum romanorum tabulée. In usum auditorum concin- 
navit Jer. Jac. Oberlin us log. et metaph* P. P. O. Editio 
secunda indice auctorum ditata. Argent orati , 1784 1 un vol. 
petit 1/1-8. Cet ouvrage renferme trente-deux tables, dont 
voici rémunération : i Fata gentis rom. ; 2 Discrimen 
in ter servos et liber os; 3 Nuptiœ ; 4 Fa milice et no mina ; 
5 Vestitus ; 6 Victus ; 7 Balneorum usus ; 8 Tempus ; 
9 Pecunia , pondéra, mensurœ ; 10 Studia ; 11 Ri tus 

m 

funèbres; 12 Constitution ubi civium distributio in tribus 
et curias , ordinem senatorinm , equestrem , plebeïum , 
patricios et plèbe m, classes et centurias; i3 Administration 
rerum civilium et juris Jacta in sénat u ; 14 A populo , 
in comitiis ; i5 t 16 , 17 f 18 , 19 A magistratibus ; ao ln 
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jndiciis ; 21 , 22 , 23, 24 , 2 5 , 26 Sacrarum ubi mimina x 
sacerdotrs , ritus ^ ludi ; 27, 28,-29, 3o , 3l , 32 Defensio. 
ubi rrs mVitmis , <7#/o specfant délectas . ordines ^ arma , 
ùcies , castrer, disciplina. La table des auteurs qui ont 
traité des coutumes des Romains est fort étendue. 

0/*£/j antiqui monu mentis suis illnstrati primœ lineœ. 
Iterum durit 1er. Jac. Ob* rlinus log. ci me la p h. P. P. 0. 
.Argenlorati, 1790, un volume iri-8. Cet ouvrage très- 
detaillé est terminé par une table bibliographique des 
auteurs dont il y est parlé. 

Anis diplomancas primœ lineœ. Argenlorati , 1788, 
petit 1/2-8. Cet ouvrage est divisé en onze tables , dont 
voici la série : 1 Diplomaticce artis indoles ; 2 Artis Di- 
plntnnticœ pars Theoretica ; 3 Diplomatum indotes et 
argumentant ; 4 Scriptura Diplomatum ; 5 Diplomatum 
ûontejrtus; 6 Diplomatum sanctio ; 7 Aitis Diplomaticœ pan 
praclica ; 8 Aualysis Diplomatica ; 9 Crisis Diplomatum ; 
ïo Diplomatum usas ; 1 1 Diplomatum asserpatio et custodia. 
Ces onze tables sont suivies de quelques observations 
particulières , et l'ouvrage est terminé par une bonne 
table des auteurs qui ont traité de la diplomatique soit 
directement , soit indirectement. 

Litterarum omnis œvi fata tabulis synopticis exposait 
Jer. Jac. Oberlinus. Argenlorati , 1789 , un volume in-8 
oblong. Dans un petit discours préliminaire, l'auteur expose 
«ynoptiquement la nature, l'usage et les. différentes parties 
de rhistpire littéraire; ensuite il présente, dans dix grandes 
tables , la liste chronologique des principaux savans dans 
tous les genres et de tous les pays. C est ainsi qu'on y 
voit dans des colonnes différentes i* les auteurs juifs, 
arabes, grecs, etc. etc.; 2° les poètes grecs et latins» 
anciens et modernes; 3 les poètes modernes de différentes 
nations; 4 0 les orateurs et rhéteurs; 5° les philologues} 
6° les antiquaires $ 7' les historiens 5 8° les voyageurs j 



/ 
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9 0 les théologiens; io° les principaux événement de l'his- 
toire politique ; n p les établissement des académies ♦ 
J2° les théologiens protestaos ; i3° les fanatiques, socU 
niens , etc. j^Ves jurisconsultes ; i5 les écrivains politiques | 
i6° les médecins; 17 0 les physiciens; 18 les mathématiciens ; 
19° les philesophes ; *o° lesépislolographes ; 21° les auteurs 
qui ont traité des arts, etc. etc. Les dix tables, où sa 
trouvent ces colonnes en plus ou moins grand nombre * 
oflrent seulement la nomenclature chronologique des au- 
teurs qui se sont distingues dans chaque partie , depuis le 
déluge ( i656 du inonde ) jusqu'en 1789 de 1 ère vulgaire. 

Exposé d*unè découverte du chevalier de Fredenheim f 
surin tendant des bâti me ns et du musée de Stockholm M 
faite au Forum romanum en janvier 1789 ; par Jér.-J. 
Oberlin , de l'institut national de France. Strasbourg , 
Levrault , 1796, in-8, figures. On voit dans cet exposé 
que M. Fredenheim est sans doute le premier qui ait 
découvert le véritable sol de ce fameux forum , de cette 
place que tant d événemens rendirent autrefois célèbre f 
et qui est encore d'un si grand intérêt pour le philosophe 
et l'antiquaire. 

Essai d'annales de ta vie de Jean Gutenberg , inventeur 
de la typographie. Strasbourg , Levrault , an IX , in-8 
figures. Cet opuscule offre beaucoup de détails sur l'origine 
de l'art typographique. L'auteur commence par présenter 
toutes les preuves authentiques et les monumens certain* 
qu'il a recueillis dans une infinité d'auteurs sur la vie 
de Gutenberg. Il pense que Jean Henné Gcensfleisch de 
Sulgeloch , nemmé Gutenberg , a pu naitre à Mayence 
vers 1400. Il eut deux frère*, l'un Conrad, mort avant 
^424, l'autre Friele qui vivait encore en 1459, et deux 
«uaurs , Berthe et Hebele , l'une et l'autre religieuses. Ed. 
1424, Gutenberg est à Strasbourg, et paraît y avoir déjà 
demeuré depuis quelques années. Eu 1460, il est hors de 
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Mayence. En 1484, il est à Strasbourg et fait relâcher le 
greffier de la ville de Mayence qu'il avait fait arrêter 
précédemment pour une rente do 3io florins ( d'or) qui 
lui étaient dûs par la ville de Mayence. En 1435, il fait, 
félon Meerman , un voyage (imaginaire ) à Aix. - la- 
é Chapelle et delà à Harlem. En 1486 , Gutenberg entre 
en société à Strasbourg avec André Dryzehu et quelques 
autres, pour commencer ses essais typographiques. En 
1437 , il comparaît, à l'officialité , à Strasbourg , assigné par 
Anne à la porte dejer, à laquelle il parait avoir promis 
le mariage, et qu'il épousa ensuite. En 1489, il est porté 
•ur les cadrastes des contributions à Strasbourg. Cette 
même année , un procès lui est intenté par Georges 
Dryzehn, dont le frère André vient de mourir. En 1441 , 
et 42 > Gutenberg passe au profit de la collégiale de St.- 
Thomas des actes de constitutions de rente. En i44^ et 44» 
il est porté encore sur les cadrastes des contributions à 
Strasbourg. En 1445,46, 47, 48,49,50, Gutenberg, de 
retour à Mayence , s'occupe de nouveau d impression. 
On nomme parmi les premiers ouvrages imprimés à 
Mayence : X Alphabet gravé sur une planche , à l'usage 
des écoles ; Alexandri Galli doctrinale ; Pétri Hispani 
tractatus logicales ; enfin le Donati grammatica. En 1460, 
Gutenberg s'associe Jean Faust ou Fust : ils entreprennent 
l'impression de la Bible latine ; Faust fait les fouds : il 
y a un accord entre eux, dont on trouve les articles dsm 
l'acte du notaire Heîmasperger. Trithéme rapporte que 
le premier ouvrage de la société a été un Vocabulaire ou 
Catholicon imprimé sur planche de bois. En 1454, la 
eociélé de Gutenberg et Faust durait encore. Il y a appa* 
rence que pendant cette société ils ont imprimé d'autres 
ouvrages que ceux cités précédemment ; c'est ainsi qu'on 
leur attribue une Lettre d'indulgence de Nicolas V, accordée 
le 12 août i45i à Paulin Zappe, conseiller et ambassadeur 
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cl* Jean , roî de Chypre , pour la défense de ion royaume 
Contre les Turcs. En T45.Ç. la société entre Gutenberg et 
Faust est rompue. En 1766, Gutenberg, dépouillé de sA 
presse par la porte de son procès avec Faust, en remonta 
une autre, soutenu par le docteur Conrad Humery, syndic 
de Mayence. Meerman pense que l'impression du Psautier 
dt> 1457 a été commencée pendant la société de Gutenberg 
et Faust. En 1469 > Gutenberg passe, en faveur du couvent 
de Ste. -Claire de Mayence, un acte qui prouve clairement 
qu'il avait imprimé et publié des livres auparavant j qu'il 
en imprimait et se proposait d'en imprimer à l'avenir. En 
1460, parait le Catholicon de Jean de Balbis^ de Gênes , in-fol. 
de 3y3 pagns. Les bibliographes sont divisés d'opinion sur 
celui qui * imprimé ce livre 5 est-ce Gutenberg? ou bien 
sonf-ce Faust et Schoeffer? la chose n'est point encore 
décidée. La même incertitude plane sur d'autres ouvrages 
imprimés sans date avec les mêmes caractères que le 
Catholicon 5 de ce nombre sont : Mathei de Cracovia 
tractatus , seu diaUgus racionis et conscientiœ , etc., in-4 
en 22 feuilles. — Thome de Aqnino Summa dû articulis 
Jidei , etc. , in - 4 en treize feuilles , et Statuta provin- 
cialia , etc., in-4. Eri 1462» Gutenberg imprime les Lettres 
patentes de Thierry d'Isenbourg, archerêque de Mayence , 
qui refusait de céder sa place a Adolphe sou antagoniste. 
Ces lettres paraissent sous ce titre : Diethers Churfursten 
zu Maynz Schrifft wider Graf Adolphen zu Nassau , 
in-folio en quatre feuilles. Il existe aussi une édition latine 
de ce document. En 1465, Gutenberg est reçu par l'ar- 
chevêque Adolphe au nombre des gens nobles de sa cour, 
avec habillement, pension, privilège et exemptions. Los 
lettres de concession de l'archevêque sont datées d 'Eh vil , 
du jeudi après la Saint - Antoine 1465 En 1466 , une 
Grammatica Rhythmica est sortie d'une presse de Mayence ; 
mais comme l'imprimeur c'est désigné que par Johannes » 
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on ne «ait s'il faut entendre par là Gutenberg ou Faust* 
En 1468 , Gutenberg doit être mort , «'il ne l'est pat 
Tannée précédente. 

Telle est la substance de l'intéressant opuscule du pro- 
fesseur Oberlin sur Gutenberg. 11 ajoute à chacune des 
notes chronologiques que nous eu avons extraites, des 
preuves authentiques et des réflexions propres à jeter un. 
grand jour sur cette partie obscure de l'histoire de It 
typographie. 

Nous ne parlerons point en détail des autres productions 
du savant Oberlin. On lut doit encore une belle et surtout 
une bonne édition d'Horace , des Tristes d'Oide, de 
yibius Sequester , etc. , ainsi que de beaucoup de Thèses 
académiques , etc. etc. j enfin tout ce qui est sorti de la 
plume de cet auteur annonce un goût sûr, une profonde 
érudition et un travail prodigieux qui depuis longues années 
lui ont, à juste titre, mérité l'estime et l'approbation des 
ta vans. 

OBSIDIONALES (médailles), a, 4 3i. 
ODiN. Législateur du Nord, h , 166. 
OKYGRAPHIE. Ecriture rapide, b, 7. 

ONCIALE (écriture ). a , 869. On trouve de l'écrîturt 
onciale dans le n° 7 des calques qui «ont à la fin dtt 
Vindiciœ typographicœ de Schoepflin. 

Onciale. (étymologie de ce mot.) a, 394. 

ONOMATOPÉE. a % i5 7 . 

OPISTOGRAPHIE. Ecriture des deux côtés, b , 5. Pline 
dit dans son épitre à Macer, qui est la cinquième de son 
troisième livre, que son oncle lui avait laissé cent soixanli 
livres de glanures écrits des côtés , ou bien opistographes» 

ORATEURS de la Grèce, b , 9 3. 
Orateurs latins, b, 104. 
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ORDONNANCES de la troisième race ( continuation 
de la collection des). <i , i35. 

ORTHOGRAPHE sous le rapport diplomatique, b, 9. 
Orthographe sous le rapport typographique. b 7 ia. 

OSTRACISME. Son étymologie. b , 282. 

OUPNEK'HAT. Livre de l'Inde , traduit par Anquetil 
Du perron, b , 349. 

OUVRAGES incomplets des anciens, a , 416. 

p 

■ 

PAGE ( étymologie du mot ). b , 340. 

PALAEOGRAPHIE et non Paléographie. b 9 17. 

'PALIMPSERTE. Tablettes écrites dont on a raclé 
l'écriture pour y écrire de nouveau. b y 17. 

PANNARTZ ( Arnold ) , imprimeur du i5 e siècle à 
Rome. b y 20. La première production de cet artiste, oo 
société avec Sweynlieym , est un abrégé de grammaire 
appelé Donné, dont il ne reste aucun fragment. La seconde 
est le Lactance de Sublac, 1465. Swyenheym et Pannartz 
imprimèrent à Rome, dans l'espace de sept ans, douze 
mille quatre cent soixante-quinze volumes de différens 
auteurs. La vente ne répondait point à leur travail. Le 
20 mars 1472 , l'évéque d'Alerie mit sous les yeux du 
pape Sixte IV la liste chronologique des livres imprimés 
par Sweynheyra et Pannartz depuis 2465 jusqu'en 147a, 
pour le supplier de venir au secours de ces deux impri- 
meurs qui se voyaient sur le point d'être ruinés par le 
peu de drfbit de leurs livres et les grosses avances qu'il» 
leur avaient occasionnées, b , 3 1 4. 

PENTATEUQUES polyglottes des Juifs de Constat 1 
jUnople. b , 228. 
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PANZER (Georges-Wolfgand) , bibliogrnphe éditeur 
des Annales de Maittaire en onze volumes in 4 (1). a , xviij, 
404. Ce savant a publié les Annales de l'ancienne litté. 
rature allemande , en six volumes in-4, il y a à peu près 
seize ans ; il a donné , en l'an X , un Supplément à ces 
Annales , ou indication et description des livres qui ont 
été imprimés depuis Vinvention de l'imprimerie jusqu'en 
i5ao; Leipsick, un volume grand in-4. L'auteur, dana ce 
dernier ouvrage, annonce un secoud supplément qui con« 
tiendra tous les outrages qui ont paru depuis i52i jusqu'en 
i5/\6, époque à laquelle il compte terminer cet ouvrage. 

PAPETERIE. Ce ne fut que sous le règne de Philippe 
de Valois, vers 1840, que les manufactures de papier 
l'établirent en France. Les premières usines furent celles 
de Troyes et d Essonne. On tirait , avant cette époque , 
le papier de Lombardie; mais bientôt il s'en fabriqua en 
Hollande, à Gênes, et dans plusieurs provinces de France. 
Les Hollandais surtout en firent un objet capital d'industrie, 
et excellèrent dans Part de le coller. L'Angleterre tirait 
encore son papier de Pétranger pendant le 16 e siècle, 
puisque leur première manufacture, établie à Hertford , 
est de 1688. C'est aux Anglais, je crois, et à Baskerville 
en particulier , que l'on doit l'invention du papier vélin 



(l) Cet ouvrage a paru sous ce titre : Annales typographici ab crûs 
inventât origine ad annumMD , post Maittairii , Denisli aliorum que dot- 
tissimorum virorum curas , in ordïnem redacti emendati et cucti opers 
Gtorgii-W olfgangi Pan\er capituli ecclesiat cathed. Ad D. Sebald. Norimberg. 
praepositi societati Florigerae ad pegnesum praesidis, Norimberg* , impensts 
Joannis Eberhardi Zeh t bibliopolae. Le premier volume a paru en 1793, 
Je second en 1794, le troisième en 1795, le quatrième en 1796, le 
cinquième en 1797, le sixième {ab anno MDl ad annum MDXXXVI, ) 
en 1798; le septième en 1799, le huitième en 1800, le neuvième en 
1S01 , le dixième en 1802 , et le onzième en 1803. 
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( Voyez ce mot ). L'Ecosse est renommée pour la beauté 
de ses papiers, qui ne contribuent pas peu à la réputation) 
des éditions de Glasçow. En France, les manufactures de 
MM. Monlgolfier , Johannot , de Lagarde, etc., sont 
très - renommées. Beaumarchais avait tâché d'imiter let 
Hollandais dans les papeteries qu'il avait établies dans les 
Vosges pour ses belles entreprises typographiques de 
Kehl. 

Papier d'amyante ou d'asbeste. b , 26. 
Papier de bambou, b , 27. 
Papier de coton, b , 24» 

Papier de la Chine, b, 26* J'ajouterai à ce que j'ai 
déjà dit sur ce papier, que le savant Laire prétend que 
celui dont les Chinois se servent communément n'est ni 
de soie ni de coton » comme l'ont cru plusieurs , mais 
d'écorce de l'arbre ou roseau appelle bambou, approchant 
de la nature de notre sureau. On en prend la seconde 
peau extrêmement mince et blanche, et avec de l'eau et 
de L'alun, qui tient lieu de colle, on parvient à faire ce 
papier si brillant qu'on serait tenté de croire que Je vernis 
entre dans sa composition (Voyez la Nouvelle diploma- 
tique, tome I, page 5 16 }. Les auteurs Chinois les moins 
suspects ne font pas remonter l'origine de leur papier au 
delà de 2000 ans. Ce papier, malgré son brillant, est 
cependant fort inférieur au nôtre. D'abord le papier chinois 
se conservant peu , on est obligé de renouveler souvent 
les actes et les livres de la nation , tandis que nous trouvons 
en Europe des titres écrits sur le papier de chiffe presqu'à 
l'époque de son invention ; ensuite, quoique la colle n'entre 
pas dans la composition du papier chinois , il éprouve 
cependant le défaut que nous remarquons dans la plupart 
des livres allemands et hollandais, et notamment dans les 
belles éditions des Elzevirs ; c'est-àdire, des taches jau- 
nâtres répandues sur sa superficie. De plus, s'il contracte 
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on peu d'humidité, ou d'eau, ou d'encre européenne, il 
ië ronge promptemont ; enfin sa nature d'ecorce l'expose 
davantage à être la proie des teignes ou ries vers , raison 
pour laquelle on évite soigneusement la colie dans les 
reliures. J'ai oublié de dire à l'article Encrp, a, 247, 
que le père Duhalde fait remonter l'origine de celle do 
la Chine à plus de onze siècles avant l'ère vu'gaire ; on 
connaît assez la qualité de celte encre, dont les dessinateurs 
se servent avec tant de succès pour le lavis Sa compo- 
tition , dont la base est le noir de fumée , -l'huile et les 
parfums, est amplement détaillée par l'auteur dont nous 
yenons de parler dans sa Description de la Chine , t. 11, 
page 245. 

Papier d'écorce. b , 25. 

Papier d'impression. a y 3i5. On prétend que l'on 
consomme tous les ans à Paris , pour l'imprimerie seule- 
ment, la quantité de 228000 rames de papier à peu pies. 

Papier du Jajon. 28. 

Papier de linge. 6, 28. Epoque de son invention, b, 29. 

Voici un passage du Voyage de M. Camus dans les 
départemens réunis, in-4 , page 84, qui m'a paru devoir 
être rapporté ici. « Eu visitant les archives de la com- 
mune de Bruges, dit le savant voyageur, j'ai trouvé de 
gros volumes du 14 siècle, contenant les comptes de la 
ville, en papier. Le plus ancien porte la date de 1067; 
son papier est à la marque de la hache; celui de i36tf, 
à celle du griffon; celui de 1^96, quelques feuilles à la 
tête de bœuf, quelques-unes au griffon : tous ces papiers 
m'ont paru au premier coup-d'œil papier de linge ou rie 

chiffon. Après un examen attentif, je doute si ce 

papier est fait avec du chiffon de linge. Il faut en conclure 
que dès 1367 cette sorte de papier était commune, car on 
ne l'a pas ménagé dans les volumes dont je parle Si ce 
papier est fait avec du coton, 1 existence des volumes que 
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je viens de décrire, donnera encore la conséquence qu'alors 
ce genre de papier était très commun ; que vraisemblable- 
ment le papier de chiffon sorlit des mêmes fabriques que 
le papier de colon » puisqu'il porta les mêmes marques. 
Enfin ce sera une nouvelle preuve qu'on a eu raison de 
soutenir que la marque de la téte de bœuf au papier , n'était 
pas lo caractère essentiel d'une édition du premier âge de 
l'imprimerie , puisqu'il y avait dès lors du papier à la hache, 
au griffon et au cornet. » 
Papier de soie, b , 27. 

Papier de différentes matières. b, 3o. Nous avont 
oublié de parler du papier préparé avec le lin de marais 
(Eriophorum polystachion ) que Ton doit à M. Senger, et 
des expériences faites par M. Klaproth de Berlin pour 
blanchir le papier imprimé. Le citoyen Claude Pajot a 
fait insérer dans la Décade philosophique ( tome VI , 
no 49 , page 393 ) dirfiérens procédés pour le blanchiment 
des vieux papiers imprimés, pour paie ; pour le blanchi- 
ment des vieux papiers écrits , pour pâte; pour le blanchiment 
des Jeu [lies de papier imprimées , sans dénaturer leur tissu ; 
pour le blanchiment des Jeu it les de papier écrites, sans en 
dénaturer le tissu ; pour le blanchiment des chiffons bis ou 
écrits pour papier blanc ; pour le blanchiment de chiffonê 
de toutes couleurs , bon ou mauvais teint , pour papier 
blanc. 

PAPIER VÉLÎN (1). b, 32 9 . Nous n'avons dit qu'un 
mot sur la première fabrique de ce papier en France, et 
ce mot n'annonce que des incertitudes et des conjectures 



(1) La fabrication de ce papier est parfaitement semblable , en toutes 
ses parties, à celle des papiers ordinaires, la seule différence ne consistant 
qu'en la disposition des fils de laiton qui composent la toile dont les 
châssis sont couverts (Didot). 

16 



Digitized by Google 



*4* P A P 

très-hasardées, que nous allons faire disparaître en citant 
textuellement une note insérée dans un ouvrage de M. Eidot 
l'aîné (i) , à la suite de son Epître sur les progrès de 
l'imprimerie : c'est lui-même qui va parler. 

« Vers la fin de 1779, je m'apperçus que le papier de 
l'épreuve des caractères d'un fondeur anglais nommé Cashn 
n'avoit ni pontuseaux ni verjures. Mes recherches me firent 
connaître que cette fabrication n'était point récente en 
Angleterre, et que la première édition du Virgile de Bas- 
kerville, qui parut en 1757 , était imprimée en graude partie 
•ur cette sorte de papier , depuis la page 17, ou 25 daos 
quelques exemplaires, jusqu'à la page 223 inclusivement. 

« Regrettant que cette fabrication ne fût point encore 
introduite en Fiance , j'étudiai au microscope le tissu de 
ces papiers . et je reconnus que les formes sur lesquelles 
ils avaient été fabriqués , étaient recouvertes d'une toile de 
laiton t issue selon la manière des tisserands , à la différence 
des formes des papiers ordinaires, qui sont recouvertes ds 
fils de laitons posés parallèlement très -près les uns des 
autres , que l'on nomme verjures , et soutenus de distance 
en distance par des traverses nommées pdfttuseaux. 

a J'envoyai aussitôt à MM. Johannot, père et fils, uns 
feuille que je détachai de ce livre d'épreuve ; je leur 
communiquai mes observations , en les priant d'y joindre 
les leurs, et je les excitai par les motifs les plue puissant 
pour des Français , par ceux de l'honneur, à tenter cette 
fabrication. Je me chargeai d'en faire tous les frais. 

« Ces fabricans , dont le zèle pour les progrès de leur 
art est reconnu depuis long-temps dans le commerce, et 



(t) Essai de fables nouvelles, suivies de poésies diverses et d'une 
Epître sur les progrès de l'imprimerie ; par Didot fils aîné. Paris, 
imprimé par Franç.-Amb. Didot l'aîné , avec les caractères de Firmin, 
§oa deuxième fils; 1786» U-u» papier vélin. 
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prouve par de» certificats authentique» , saisirent av* 0 
ardeur cette proposition. Ils firent tisser la toile en laitoa 
par un ouvrier que je parvins à découvrir après beaucoup 
de recherches» et m'envoyèrent, à la fin de juin 1780 , 
quelques mains d'essai de ces papiers , auxquels je donnai 
alors, pour les distinguer des autres, le nom de papier» 
vélins, parce que, placés entre l'œil et le jour, j| s me 
présentent l'aspect du vélin, qui est une peau de veau 
préparée pour l'écriture. 

« Satisfait des épreuves qui fureut faîtes sur un dee 
ouvrages qui était alors sous presse, et dont je parlerai 
bientôt, j'entrepris en grand la fabrication de ces papiers. 
Je ne me laissai point décourager par toutes les difficultés 
que MM. Johannot rencontrèrent dans l'exécution , persuadé 
que leur expérience , soutenue par leur zèle et par un travail 
constant, lèverait ces obstacles ; et, pour plus grande faci- 
lité, je les autorisai à faire tisser la toile en fils d'argent. 

« J'eus enfin la satisfaction de recevoir, en décembre" 
1781 ,une partie de papier vélin grand raisin qui me servit 
a inVprimer aussitôt , pour essai des nouveaux caractères 
de ma fonderie, un conte allégorique que j'avais extrait 
des Œuvres de madame la marquise de Montesson, dont 
je fis deux- éditions in- 4; et quelques mois après, j'imprimai 
sur le même papier et du même format, un Extrait du 
poème des Jardins, que j'eus l'honneur de présenter à 
monseigneur comte d'Artois. 

* La distribution de ces deux extraits dans le public 
fit connaître ces papiers qui y étaient désignés sous le nom 
de papier vélin de France. Elle excita aussitôt 1 émulation 
de quelques fabricans , qui entreprirent d'en faire de 
semblables. 

« A la fin de 178a, madame Lagarde, associée de 
M. Réveillon, et que je ne connaissais pas , s'empressa de 
Tenir me montrer quelques feuilles de couronne, première 
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essais de leur papier vélin. Comme j'avais fait beaucoup 
do démarches pour trouver en France, ne voulant rien 
devoir à l'industrie des étrangers, un ouvrier qui pût lisser 
de la (oile en fils de laiton , je demandai à madame Lagarde 
comment elle s'était procuré de cette toile j sa réponse fut 
qu'elle l'avait fait venir d'Angleterre, et qu'une aune, 
qui avait suffi, ne lui avait coûté que vingt-quatre livres. 

a Quelques semaines après cette visite de l'associée de 
M. Réveillon, MM. Pierres et Moutard, qui n'avait peut- 
être point eu counaissance des deux extraits dont j'ai parlé 
ci-dessus, annoncèrent dans des prospectus et dans des 
journaux, au commencement de janvier 1783, chacun un 
petit ouvrage dont quelques exemplaires devaient être 
imprimés sur du papier vélin de M. Réveillon, qu'ils 11 
hâtèrent de décorer du titre de premier fabricant de ces 
papiers en France; et deux ans après, dans le Journal de 
Paris du 4 octobre 1785, M. Réveillon, par reconnaissance 
pour M. Pierres, lui fit un mérite d'avoir été le premier 
qui eût imprimé sur ce papier. 

« Peu curieux des petits moyens de célébrité, je dédaignai 
de réclamer dans le temps contre la vaine prétention de 
ers messieurs, parce que je ne mettais pas plus d'impor- 
tance à la fabrication de ces papiers, que les Anglais, 
qui en faisaient depuis plus de trente années, n'y en avaient 
mis eux-mêmes. 

« Mais je me crus obligé de déclarer la vérité et d'agir 
pour MM. Johannot, lorsque M. d'Ormesson, contrôleur 
général, me fit l'honneur de me dire, au mois de mai 178$, 
que M. Réveillon sollicitait une médaille pour avoir fait 
le premier du papier vélin en France. Surpris qu'on osât 
demander une récompense pour si peu de chose , je dis 
alors la vérité à ce ministre : je lui demandai la permission 
de réclamer cette médaille pour MM. Johannot ? et je loi 
adressai le lendemain ua mémoire qui prouvait pour eux 
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fine antériorité de plus de deux années sur le sieur Ré- 
veillon , par des faits incontestables , par une des épreuves 
faites en juillet 17&0 sur les premières mains d'essai de ce 
papier qu'ils m'avaient envoyées. Cette épreuve contenait 
neuf pages, dont une était le frontispice du tome II 
à? Ollivier de la collection de monseigneur comte d'Artois. 

« La lecture de ce mémoire fit connaître alors que 
M. Réveillon était mal fondé dans ses prétentions de 
primauté : on lui refusa la médaille ; mais elle ne fut point 
encore accordée à MM. Johannot. 

« Quelque temps avant que ces fabricans s'occupassent 
de la manière de faire ces papiers , le hasard avait fait 
tomber, entre les mains de MM. Montgolfier , un morceau 
de gaze ou réseau en fils de laiton, tissu aux environs de 
Lyon pour une manufacture de boutons de métal. L'appa- 
rence de conformité entre ce réseau et la toile ordinaire 
donna l'idée d'essayer si cette nouvelle toile rendrait moins 
sensible sur le papier l'ombre que forment les pontuseaux. 
M. Dcsmarets , de l'académie des sciences , à qui Ton doit 
d'excellens mémoires sur des objets utiles, entre autres sur 
la papeterie, était présent a ces essais, qui se firent en 
novembre 1779 » ct dont ^ e résultat fit soupçonner que 
cette toile à réseau pourrait servir à imiter un papier 
anglais sans pontuseaux ai verjures, que cet académicien 
avait apporté ; mais MM. Montgolfier ne suivirent point 
alors ces essais; et lorsqu'ils firent du papier vélin, on 
connaissait depuis long-temps celui de MM. Johaunot, 
qui ont tellement perfectionné cette fabrication qu'ils font 
actuellement le grand aigle vélin, de 3a, pouces de long 
•ur 26 de large. 

« Si MM. Montgolfier sont entrés les premiers dans la 
carrière, ils ne l'ont point suivie : MM. Johannot l'ont 
parcourue toute entière et ont atteint le but. D'après ces 
considérations on a envoyé la médaille à MM. Johannot, 
tt on en a aussi donné une k MM. Montgolfier. a 



Digitized by Google 



w 

» 4 6 P A P 

PAPILLON ( Jean-Miche! ). II a publié un Trtité 

historique et pratique de la gravure en bois ; Paris, 1766, 
3 volumes in-8. figures. Nous avons cité quelquefois cet 
auteur ; nous lui donnons une place ici, parce qu'il pré- 
sente, dans son premier volume, la description de plusieurs 
livres d'images et autres ouvrages qui tiennent au berceau 
de l'imprimerie ou qui ont rapport à l'impression tabellaire. 
(Voyez tome l du Traité, page 473. ) L'auteur donne 
dans cette page et la suivante le catalogue des anciens et 
premiers livres d'estampes ou images imprimés en Europe, 
avec figures et caractères de bois. On peut reprocher à 
Papillon de n'avoir pês écrit la partie historique de son 
ouvrage avec asses de critique. Heinecken traite cet artiste 
avec un peu trop de révérité dans son Idée d'une collection 
d'estampes , page i5i. * Son premier tome , dit-il , est 
rempli d'erreurs, de fables, de minuties, tellement qu'il 
ne vaut pas la peine de le réfuter. » Et plus loin il ajoute, 
page 2.39 : « Papillon est un écrivain trop ignorant pour 
être allégué à l'avenir ». Sans adopter le jugement trop 
dur d'Heineckcn, nous avouerons que Papillon a plutôt 
écrit en artiste connaissant parfaitement le mécanisme de 
son art , qu'en écrivain érudit habitué à manier ta plume, 
et à discerner les faits vrais de ceux qui sont hasardés. 

PAPILLON l Philibert ) , acvant dijonais , mort en 1738. 
11 s'est particulièrement consacré à l'histoire littéraire de 
sa province; il doit être mis au rang des bibliographes 
pour sa Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 174a et 4^» 
2 vol in-foiio. Cet ouvrage a été publié par Papillon de 
Él&vignerot, neveu de l'auteur; il est par ordre alphabé- 
tique : on l'estime malgré les critiques qui en ont été 
faites. Philibert Papillon a encore composé d'autres 
•ovrages qui attestent sa profonde érudition. 

PAPYRUS. b f as. Fabrique du papyru*. b % 2t. 
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PlFTXUS Auguste, Hiératique, Livirn , Fannieû , 
Amphitheatique , Saïtique , Téniotique , gmporétique, etc. 
b , 23. Diplômes sur papyrus, b , 23. Ouvrages relatifs au 
papyrus, b , 14. 

PARAFE ( origine du ). b , 3t. 

PARAGRAP HE. Signe d'orthographe, b , i3. 

PARALIPOMENES. Espèce de supplément, b , 3f« 

PARANGONNER. Terme d'imprimerie, b , 16. 

PARCHEMIN, b y 3s. 

PAtlÉNÉTIQUE. Bpuhète que Ton donne aux livret 
qui renferment des exhortations à la piété, b , 33. 

PARENTHÈSE. Signe d'orthographe. A, i3. La 
pareuthèse a été en usage dès le commencement de 
l'imprimerie. Ulric Han , à Rome, en 1470, et Ceunînue 
& Florence, en 1471, employèrent la parenthèse pour 
séparer le texte des commentaires ; et souvent les enlumi- 
neurs ou calligraphes soulignaient ce qui était compris 
entre deux parenthèses. 

PASIGRAPHIE. Espèce d'écriture universelle. *, 54. 

PATISSON (Mamert), né à Orléans, célèbre imprimeur 
de Paris, reçu en i568, imprimeur du roi en 1079, et 
mort en 160». b , 37. 

PATRIARCHES grecs, b, i83. 

PATRONYMIQUE, b , 38. Nous avons désigné sons 
ce mot les noms formas snr ceux du père , de la mère , 
du grand-père ou de quel qu'autre d'entre les ayeux de 
celui qui les porte. ITous allons ajouter à cet article un 
mot sur l'origine des noms et surnoms dans les familles. 
Sous la première race des rois de France , on ne portail 
qu'un seul nom qu'on tenait ordinairement de la volonté 
de ses parent, et qui, surtout pour les princes p renfermait 
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souvent quelque qualification de fortune on de naissance. 
CVsl «ans doute la cause de ces noms en bert et en rie 
que Ton voit dans l'histoire des commenceoiem de la 
monarchie française. Bert signifiait illustre , puissant , et 
de Rie on a fait riche* La langue primitive des Francs 
„ était d'abord très-dure , mais elle s'adoucit en se mêlant 
• vec )a celiique et la romaine ; les mots prirent une 
articulation plus facile, plus douce; de Klovis ont fit Louis. 
Vers la fin de la seconde race des rois de France ( à la 
fin du to~ siècle ) , les mêmes noms s'etant multipliés dans 
les familles, on eut recours aux surnoms, c'est-à-dire, à 
des sobriquets ou honorables ou ridicules pour distinguer 
ceux qui portaient le même nom. Le surnom de Capet, 
donné à Hn^ues , signifiait une grosse téte, une forte tête, 
soit au inoral, soit au physique (i). On donna à Pépin le 
surnom de Bref > à un Charles celui de Simple , à un 
autre Charles celui de Chauve, etc. Ces surnoms n'avaient 
rien de flatteur, et sont bien éloignés de ceux que s'acquirent 
Louis IX, Louis XII, et Henri IV. Dans le moyen âge, . 
vers le 11 e siècle, on ne mettait dans les actes publics 
que le nom de la personne dont il s'agissait , et pour la 
mieux désigner on écrivait au-dessus de son nom, en 
interlignes , le sobriquet qu'elle portait. C'est sans doute 
de là que vient l'étymologie du mot surnom. Dans le i3 € 
siècle on commença à fixer dans les familles un surnom 
héréditaire; la noblesse le tira des terres qu'elle possédait; 
les gens de lettres , du lieu de leur naissance , et les roturiers 
transmirent à leur postérité le surnom ou sobriquet qui leur 
était venu ou de leur profession, ou de la couleur de leurs 
cheveux , ou d'un talent , ou d'un défaut particulier ; et 



(l) Quelques auteurs prétendent que le surnom de Capet fut donné 
à Hugiu< t parce qu'il continua toujours à porter sur la téte un chaperon, 
au Heu de la couronne et de la coiffure ordinaire des rois» 
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effectivement la plupart îles noms propres actuels portent 
une étymologie sur laquelle il serait impossible de se 
tromper (1). Nous renvoyons pour plus amples détails sur 
cette matière à Y Encyclopédie , au mot Noms et au mot 
SURNOMS; au Traité des noms et surnoms, par Gilfts- 
André de la Roque j Paris f 1681, in-ia; aux Recherches 
sur les origines celtiques , par J.»J. Bacon-Tacon ; Paris , 
an vr, a volumes in-8, figures, etc. Il faut avouer que 
malheureusement ces ouvrages ne débrouillent point le 
cahos de l'origine dés noms et surnoms. 

PEINTRES des différentes écoles, b ,^9. Balance des 
peintres. b y 46. 

Peintrks espagnols, génois et napolitains. b f 45. 

PEINTURE A L'HUILE. Son invention par Jean de 
Bruges, a, Zt)3. 

PENTATEUQUE écrit sur cinquante sept peaux cousues 
ensemble, b, 33. On a vendu en 1747» chez M. de Pont» 
chartrain, pour 2S0 livres, un Pentateuque en Hébreu, 
manuscrit fort ancien, d'un caractère très-gros et très» 
beau, écrit sur environ quarante-cinq peaux de veau cousues 
eusomble , formant un rouleau de deux pietîf de hauteur 
sur environ cent pieds de longueur. Il était sans points, 
sans accens et sans note massoretique. ( V. Rouleaux. ) 

PEN-TSAO. Livre chîuois. b, 49. ; 4 

PERES de l'église grecs et latins, a, a3a. 



(1) II en faut dire autant des noms propres des Grecs et des Romains. 
Chez Jes Grecs, Alexandre, AUxandros , fort'u auxïliator% Aristote , 
AristoteUs, ad optimum finem ; Nicolas , Nicolaos , Victor populii Philippe, 
Philippos , amator equorum ; Acheron , fiuvius doloris ; Afrique , tint 
firigorc, Ethiopie, wo et vultus ; Njples , Neapoïts , nova urbs , etc. 
Chez les Romains : Lucius, cum luct natus , au point du jour; Tiberiu». 
né près du Tibre ; Servius , né esclave , etc. 
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PERIPATETISME. b , 7 a. 

PERSANNE ( langue ). a , 35©. 

PERSONOLOGIE. Mot d'une étymologie barbare % 
imaginé par Girard. b % 49* 

PETIT - QUE, Terme d'imprimerie pour exprimer le 
-point et virgule, b , il. 

PÉTRONE (Manuscrit de). Ce manuscrit \ fait 
grand bruit dans la république des lettres. Il renferme un 
fragment de Pétrone qui manquait à ses ouvrages imprimés, 
et que Petit découvrit, en i663, dans la bibliothèque de 
Nicolas Lippius , à Traw ou Traou , ville de Dalmatie 
dans les états de Venise. Ce manuscrit in-folio est épais 
de. ilrux doigts; il contient plusieurs traités écrits sur dû 
papier qui a beaucoup de corps. Les œuvres de Catulle f 
de Tibulle et de Properce sont écrites au commencement. 
Ensuite on voit une pièce intitulée : Fragmentum Petronii 
Arbitri , ex libro decimo quinlo , et sexto decimo , ouest 
contenu le souper de Trimalcion tel qu'il a été imprimé 
depuis sur cet original. Le manuscrit est bien lisible, et 
les commencemens des chapitres et des poèmes sont en 
caractères bleus et rouges. Il porte à la page 179 la date 
1423 , 20 novembre. La découverte de ce manuscrit a fait 
grand bruit. Il se forma dans la république savante trois 
factions ; l'Italie adopta l'authenticité du fragment ; la 
France et la Hollande le rejettèrent ; l'Allemagne resta 
neutre , car Reinesius commenta le manuscrit sans oser 
ae déclarer ; l'Angleterre, occupée des projets de Charles II 
et de la réédification de Londres incendiée, ne parut point 
dans cette contestation. Aujourd'hui les préjugés sont 
dissipés f et personne ne doute de l'authenticité du frag- 
ment. Il n'existait point, au commencement du i5 e siècle, 
des esprits assez rafinés, assez délicats et assez versés dans 
la langue latine pour emprunter le style de Pétrone etii 
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bien réussir à l'imiter. Le manuscrit en question se voit 
maintenant à la bibliothèque nationale. 

On a publié dernièrement une petite brochure intitulée : 
Fragmentum Petronii e.r hibliothecœ Sti,-Galli antiquissimo 
M S S excerplum nu ne primum in lucem editum. GalîicB 
vertit ac notis illustravit perpetuis Lallemandus S. theo- 
logiœ doctor , 1800 , petit in-8. Ce fragment, excessivement 
licencieux, contient à peu près une soixantaine de lignes. 
Est -il authentique? Je ne me permettrai pas de le décider , 
même j'en doute fort. Voici comment le traducteur pseu- 
donyme (1) s'en explique (a) : « Ce fragment de Pétrone 
que nous offrons au public est tiré d'un ancien manuscrit 
crue la bravoure des soldats français , entrant à St.-Gall f 
nous a mis à même d'examiner. Nous avons fait cette 
importante découverte en lisant un parchemin qui contient 
l'ouvrage de St.- Gennade sur les devoirs des prêtres , et 
qu'à la forme des lettres nous avons jugé dater du 11 e 
siècle. Un examen plus attentif nous a fait appercevoir 
que l'ouvrage de ce saint avait été écrit sur des feuilles 
contenant déjà des lettres écrites , et qu'on avait cherché 
à effacer (Voyez Palimpseste, Dict. de bibliologie t 
a* volume. p a ge 17). On sait que dans ces siècles d'igno- 
rance il était ordinaire d écrire les livres ecclésiastiques 
sur des codes (3) contenant les ouvrages des meilleurs 
auteurs de la latinité. A force de travail nous sommes 
parvenus à déchiffrer le morceau que nous donnons au 
public, et dont l'authenticité ne saurait être révoquée en 
doute, » Après le fragment et la traduction , on trouve 



(1) On m'a assuré que ce traducteur , caché sous le nom de Lêllt- 
mandus, est M. March . . a , espagnol. 

{») Page 6. 

OJ C'est-à-dire , sur des volumes en parchemin de forme carrés* 
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des notes fort longues qui répondent parfaitement à la 
licence du texte, mais qui sont marquées au coin d'un© 
profonde érudition. 

On a plusieurs trfl'îuctions de Pétrone, que Juste Lipse 
nomme Auctor purissimœ impuritatis. Celles de Marolles 
et de Nodot sont froides; celle de Dujardin , sous le nom 
de Bois préaux, vaut mieux. Le président Bouhier a traduit 
en vers le Poème de la guerre civile , 1767, in -4; le 
citoyen Deguerle l'a également traduit en l'an vu, in-8. 

Le citoyen D vient de publier tout récemment uns 

traduction de la Satyre de Pétrone , a volumes in-8. 

PHENICIENNE ( langue ). a, 35a. 

PHILODEMUS. Auteur d'un ouvrage sur la musique 
trouvé dans les fouilles d'Herculanum. o, 416. ViscoHti a 
publié à Naples, en 1798, le Philodemus dë musicâ. Cet 
ouvrage existe à la bibliothèque du corps législatif , à 
Paris. 

PHILOLOGIE ou Critique. b 9 5o. 

PHILOPONUS ou Jean le grammairien, II réclame les 
livres philosophiques de la bibliothèque d'Alexandrie, prêt 
d'Amrus. a , 32j. 

PHILOSOPHIE, belles-lettres, sciences et arts, b, 5o. 
Leur origine et leurs progrès en Egypte , b % 60 \ en 
Grèce, b , 56 ; chez les Romains, b, 99. 

Philosophie. Ses divisions, b, 209, ai5, a38, 276. 

PHYLACTÈRES. Morceaux de parchemin , etc. b, 119. 

PHYSIOGRAPHIE. Mot imaginé par Girard pour 
indiquer les moyens de faire connaître les productions tlt 
la nature, h , 119. 

PIERRES gravées les plus célèbres, a, 287. 

PIERRES PRÉCIEUSES. Leur nomenclature et leur 
division. a % a&5. 
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PLANTIN ( Christophe ) , célèbre imprimeur d'Anvers] 
au 16' siècle, né à Mont-Louis près de Tours. b 9 121. 
M. Camus, dans son Voyage dans les départemens réunis» 
dit « qu'en traversant les rues d'Anvers on passe devant la 
maison de Christophe Plantin : elle appartient encore aux 
Moretus, ses descendans et ses successeurs. On y imprima 
encore. La cour est ornée des bustes de Juste Lipse et 
d'autres savans qui soutinrent l'honneur de cette maison. 
Un amateur de la belle typographie s'incline pour vénérer 
la mémoire du fondateur de cet établissement et de ceux 
qui le perpétuèrent. » ' 

PLASTIQUES (arts), b, ia3. 
PLUMES, b, 123. 

POÉSIE des Grecs (les cinq âges de la), b, 9c. 
POÈTES de la Grèce, b , 91. 
Poètes latins, b , io3. 

POÈTE LAUREAT. C'est-à-dire , poè*te couronné de 
laurier dans une cérémonie publique qui se pratiquait à 
cet effet en Italie, en Allemagne, en Espagne et eu 
Angleterre, mais jamais en France. L'usage de couronner 
les poètes est aussi ancien que la poésie. On n'a point de 
détails sur les honneurs qu'on leur rendit dans l'antiquité. 
On sait seulement qu'aux grands jeux qui se célébraient 
chez les Grecs, surtout aux jeux pythiques , il y avait un 
prix de poésie. Cette poésie consistait en des hymnes 
chantées en l'honneur d'Apollon , qui présidait à ces jeux* 
Chez les Romains, l'empereur Domitien institua des jeux 
capitolins qui se célébraient tous les cinq ans, et qu'il ne 
faut pas confondre avec les jeux capitolins annuels ins- 
titués par Camille. On y distribuait aux poètes des couronnes 
et des prix qu'ils recevaient de la main de l'empereur. La 
fête n'était pas pour les poètes seulement - } U y avait aussi 
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des concoure et des récompenses pour les orateur» , les 
comédiens , les histrions et les joueurs de toutes sortes 
d'instrumens (1). Ces jeux capitolins de Domitien furent 
si célèbres que Ton changea dans l'empire la coutume de 
compter par lustres, et Ton compta par les jeux capitolins, 
comme en Grèce par les olympiades. Cet usage durait 
encore au temps qu'écrivait Censorînus , c'est-à-dire, vers 
a3o, sous Gordien Dans la contrée d'Hisconium, appelée 
aujourd'hui Guasto, qui appartient au royaume de Naples, 
pn a trouvé une inscription qui date du temps où l'on 
comptait encore par lustres. En voici la traduction littérale: 

A Lucius Valerius Pudens , ras 
db Luctus. 

Celui-ci , âgé de treize ans , 
Aux yeux de Jupiter Capitolinus, 

Durant le sixième lustre. 
Par la supériorité de son génie, 
Réunit tous les suffrages de ses juges, 
Et mérita d'être couronné 

■ 

A Rome comme poète "latin : 
En conséquence tout le peuple d'Hisconium , 

Par une contribution volontaire , 
Lui décerna une statue. 
Voilà les soins qui occupent le peuple romain. 

L'usage de couronner les portes a sans doute cesse 
pendant les siècles barbares du moyen âge ; cependant à 
la fin du ia e siècle On vit renaître cette cérémonie. De 
là vinrent les jeux floraux institués à Toulouse en i32f 
On consultera avec avantage les Mémoires de Jean -F r 
Duresnel sur les poètes couronnés et les pria: proposés aux 
gens de lettres parmi les Grecs et les Romains. Ces mé- 
moires curieux se trouvent dans la collection de l'académie 



(i) Voyez Rosinus, Antiq. Rom. L. V. cap. iS , et Godwin, Aathohg* 
Roman. L» II , sec. 3, chap# 7. 
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des inscriptions et belles-lettres. Nous avons déjà dît que 

Ton ne connaissait de poêles lauréats qu'en Italie , en 
Allemagne, en Espagne et en Angleterre. Pour donner 
une idée cette cérémonie, nous allons rapporter textuelle- 
ment un passage de la vie de Pétrarque. On y verra 
combien on honorait le génie, malgré les troubles politiques 
qui désolaient l^Italie , et quoique les beaux siècles de la 
littérature renaissante ne fussent encore qu'à leur aurore. 

• Lorsque Pétrarque arriva à Rome , en qualité de 
sénateurs s'asseyaient au Capitole , Orso , le comte d'An* 
guillara, et Jourdain des Ursins. Le premier de ces trois 
touchait à la fin de sa magistrature. Pour que ses mains 
ne fussent point frustrées de l'honneur de couronner Pé- 
trarque, il ordonna que le propre jour de la résurrection 
se ferait le couronnement : cette année i34i , Pâquea 
tombait le 8 d'avril. Tout Rome attendait avec impatience 
cette cérémonie, dont l'annonce avait attiré de tous les 
cantons de l'Italie un grand concours de gens de lettres 
qui souhaitèrent d'en être les témoins. Selon ce que j'ai 
pu tirer d'une relation de Louis Monaldeschi , écrire de sa 
main , et déposée dans la bibliothèque du prince Borghèse , 
tel fut Tordre du cérémonial qu'on observa : L'action se 
fit dans le Capitole ; ouvraient la marche douze jeunet 
gens vêtus d'écarlate» tous nobles romains, qui récitaient 
plusieurs vers composés par Pétrarque en faveur et pour 
la prospérité du peuple; venaient après six hommes d'un 
âge plus mûr, et également nobles, habillés de verd : 
c'étaient Savelli , Conti , Orsini, Annibali , Laparèse , et 
Montanari. Chacun de ceux-ci portait une couronne tissue 
de différentes fleurs. Parut enfin le sénateur environné d'une 
troupe de cavalier» et d'une foule de citoyens, et ayant 
lur sa téte une couronne de laurier. Lorsqu'on eut atteint 
le Capitole, le sénateur s'y mit sur un grand siège qu'on 
lui avait préparé. On appella Pétrarque qui te présenta 
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co habit long , et qui dit trois Fois : Vire le peuple romain! 
Tire le sénateur ! et que Dieu les maintienne en liberté : 
puis il fléchit les genoux, après quoi le sénateur s'écria 
en disant : Le talent est récompensé par la couronne. 
Prenant ensuite la guirlande qui lui ceignait la téte , il la 
posa sur le front de Pétrarque. Celui-ci récita un beau 
sonnet à la louange des anciens illustres Romains , et le 
tout se termina par les acclamations du peuple qui disait: 
Vive le Capitole ! et Vive le poète ! 

« Il y a des gens qui veulent que notre triomphateur 
ait reçu trois couronnes, l'une de laurier, l'autre de lierre, 
la troisième de myrte. Il n'y aurait pas d'impossibilité à 
cela, parce qu'effectivement aucune des trois sortes de 
couronnes n'eût été déplacée. Pétrarque méritait celle de 
laurier comme poète épique; comme poète lyrique, il 
avait droit à celle de lierre, et peut-être que .ee fut à 
cause de Laure qu'on lui déféra celle de myrte, le myrte 
lie convenant pas moins à Laure qu'à Vénus. Ainsi chargé 
de trophées , Pétrarque , qu'accompagnait une suite des 
plus nombreuses, fut conduit, à travers la ville de Rome, 
à l'église de Saint Pierre, où il rendit des actions de grâces 
à l'auteur de tout bien : il y ôta la couionne qui le décorait» 
et la suspendit à un pilier de- ce temple : elle s'y est 
conservée long-temps ». ( Vie des hom, ill. d'Italie, t. 1p. 18 ). 

Le Tasse, dont la vie a été semée de fant de malheurs, 
et dont la gloire est immortelle, n'a pu jouir des honneurs 
du triomphe que lui avait justement acquis sa Jérusalem 
délivrée. Le cardinal Cynthio Aldohrandin demanda au 
pape Clément VU et au sénat la cérémonie du couronne- 
ment pour le Tasse : il l'obtint sans dilficu'té ; mais quelques 
délais ayant exigé que la pompe fût remise à plusieurs 
jours, le Tasse mourut le 26 avril i5q5 (âgé de 5o ans), 
au milieu des préparatifs que Ton faisait pour son triomphe. 
Les deux poètes que nous venons de citer sout les plui 
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célèbres parmi les lauréats. En Allemagne ainsi qu'ailleurs 
on en a couronné beaucoup dont le nom n'est connu que 
par cette cérémonie C'était plutôt à la parenté , à la 
sollicitation , ou même à l'intérêt, qu'on donuait son suf- 
frage, et nullement au mérite. Daniel Kleschius remporta 
de ses courses beaucoup d'amis , de science et d'honneur, 
et les titres de maître de philosophie et de poète lauréat. 
La célébrité de ce Daniel Kleschius n'a pas un horisoa 
très-élendu, malgré le laurier qu'on a posé sur son front. 
En France on ne connaît point de poètes lauréats Pétrarque 
rapporte que le jour même où le sénac de Rome lui offrait 
la couronne poétique, il reçut la même of?re du chancelier 
de l'université de Paris. Jl préféra le Tibre , habitué aux 
pompes triomphales , à la Seine qui eût été surprise de 
ce nouveau genre de spectacle. Ronsard est souvent re- 
présenté avec une couronne de laurier , mais il ne l'a jamais 
reçue dans les formes, et il est plus honoré par los vers 
que Charles IX fit à sa louange, par la Minerve en argent 
massif dont le gratifièrent les jeux floraux de Toulouse f 
et par le beau présent que lui fit l'infortunée Marie Stuard, 
avec ce vers : 

A Ronsard, l'Apollon de la source des Museî. 
Il est plus honoré, dis-je, que par sa couronne et par 
ses propres vers ( Voyez Y Art poétique de Boileau ). Si 
l'usage du couronnement eût eu lieu en France, le laurier 
se serait placé de lui-même sur la tête du tendre Racine, 
du sublime Corneille , du sombre Crébillon , du grand 
Rousseau, du bon Lafontaine, de l'universel Vohaire 
de l'inimitable Molière, du charmant Regnard, du chantre» 
de Ververt, etc. etc. etc. etc. Voltaire a été couronné en 
1778, au théâtre français. Ce couronnement ne lui a point 
valu le titre de poète lauréat , dont il peut aisément se 
passer. 

POETES macaroniques. a , 402. 

*7 
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POINÇONS. Terme de fonderie de caractères, b, 3i6. 

POINT. Signe de ponctuation, b, ia, i3l. 
PoilTT d'admiration, b, i3. 

Point d'interrogation, b , i3. SchoefFer s'est servi da 
point d'interrogation dans le Psautier de 1459, ainsi que 
du point et des deux points ; mais il ne s'est servi que 
du point seul dans son Art grammatical de 1466. 

Point carré. Terme d'imprimerie, b, 16. 

POINTURES. Terme d'imprimerie, b, 3a3. 

POLICE d'un nombre de caractères suffisant pour com- 
poser une feuille in b*, soit cicero , soit petit-romain, a, 146. 

POLYGLOTTE. Ouvrage écrit en plusieurs langues. 
b, 124. 

Polyglotte d'Arias-Montanus. b, ia5. 

Polyglotte de Michel Lejay. b 9 126. 

Polyglotte de Walton. 127. 

Polyglotte de Ximcnes. a, 116, et b , 124. Noui 
avons oublié, en parlant de cette polyglotte, de citer une 
espèce de bon mot d'un évêque espagnol. Amclot de la 
Houssaye rapporte dans ses Mémoires historiques que 
dom Nicolas Ramo, évéque de Cuba , faisait tant d'estime 
de la vulgate et si peu de cas de l'hébreu et du grec, que 
voyant la polyglotte en question , où la vulgate est placée 
entre l'hébreu et le grec des septante , il dit que le latin 
était là comme Jesus-Christ sur la croix entre deux larrons ... 
Ediiwnem vnîgatam inter hebraïcam et grotcam LXX 
intêrpretum versiones constitutam , existera quasi J. C>- 
crucifirum inter duos latrone,s. On prétend, il est vrai v 
que l'hébreu et le grec ont été altérés en différens endroits, 
et Simon en convient dans la cinquième de ses lettres 
choisies. Je ne sais quels plaisan3 auteurs avancent que 
l'hébreu est la langue de Dieu , qui s'en est servi dans 
l'ancien Testament, et que le grec est celle du Saint- 

- 
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Esprit, qui j'en est servi dans le nouveau. Le père Lelong 
s'est trompé (dans sa Dissertation sur les Bibles polyglottes , 
page i3) en attribuant le mot de Nicolas Ramo au cardinal 
JGmènes lui-même. 

Polyglottes (ouvrages) autres que les Bibles, b, 120*. 

POLYGRAPHE. b, 129. 

POLYGR APHIE. b , 129. 

POLYMATHIE. Vaste érudition. *, 1*9. 
POLYTYPAGE. b, 190. 

PONCTUATION considérée sous le rapport palneogra- 
phique, sur les matières dures, b , i5o; dans les manuscrits , 
b 9 j3o ; dans les diplômes , b , i3a ; 6ur les sceaux , b , 1 33. 

Ponctuation dans les difiereni siècles, b , i3i. 

PONTUSEAUX. Terme de papeterie, a, 266. 

PRAXEONOMIE. Mot imaginé* par Girard pour 
désigner les usages des sociétés particulières, b, i55. 

PRÉCEPTES. Terme de diplomatique pour désigner 
des titres émanés de la puissance royale, a , 3o. 

PRESSE et toutes ses parties, b , 322. 
Presses d'une nouvelle invention, b y 322. 

PROLEGOMENES. Ecrit qui sert d'introduction à un 
ouvrage, b , i35. 

PSAUTIER pentaglotte de Justiniani. b % 128, i33. Ce 
Psautier, quoiqu'on cinq langues J a huit colonnes, dont 
voici l'ordre : i° le texte hébreu ; 2 0 une version latine 
qui répond à l'hébreu mot pour mot; 3* la vulgatc ( l'abbé 
Petity l'appelle mal à propos l'ancienne vulgate , tandis 
que l'auteur l'appelle lui-même latine commune); 4 0 la 
version des septante; 5° la version arabe ; 6* la paraphrase 
cfcaldaïque ; 7 0 une version latine de celte paraphrase, 
et 8° des scholies. 
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PSAUTIER de ScrroetTer. b 9 3io. ( Voyex Schoëftii.) 

PSEUDONYME. Faux nom , nom supposé, h , i35. 

Pseudonymes (nomenclature des principaux auteurs), 
■ vec les noms supposés et les noms vrais, h , i36. Voici 
quelques pseudonymes qui m'ont été communiqués par 
M. Van.Thol , et qui ne se trouvent pas dans la nomen- 
clature de mon second volume, 

Noms supposés. Noms trais. 

Ami (V des François). . Rouillé d'Orfeuil. 

Calanghan Arnauld ( Antoine ). 

Croix ( François de la ) . Pelisson ( Paul ). 

Fontaine, S r . de St.-Marcel. Lezieux (Zacharie de), capucin. 

Inchoffer ( Melchior )* . # Scote ( Jules Clément ). 

lacet Benancio Braillier (P). 

Moléon. Brun ( J. B. le )• 

Neuvtile (la ) Baillet ( Adrien ). 

Savoyard ( un ) Clicquot de Blervache (Simon). 

Stupen (Gabriel à) . . . Morisot ( Claude-Bartbel. ). 

Ville (Léonard de la) • . • Champier (Symphorien). 

Zemganno ( L. V.) . . . . Gocomann (Louis- Valentin). 

M. Van-Thol va publier an ouvrage très-curieux sur les 
anonymes. (Voyez Van-Thol.) 

PTOLEMÉES ( les ). Rois d'Egypte , a 9 7», b 9 55. Il 
faut écrire Ptolbmbk et non Ptojlombb. 

Q. 

QUINAIRE. Terme de numismatique, a f 426. 

QU1POS. Cordoot qui servaient d'écriture aux Amé- 
ricains. b 9 x5^. 
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RÉCLAMES. Terme d'imprimerie ; en latin litterm 

réclamantes , custodes, b % 1 58. Nout avons dit que le! 
réclames étaient en usage en Italie dès 1468, ainsi qu'on 
le voit dans le Tacite de Jean de Spire, à Venise. Cette 
opinion % adoptée par tous les bibliographes, est virement 
combattue par l'abbé Rive dans sa Chasse aux bibliogr. 
page 139. Il prétend que les réclames ne se trouvent pour 
la première fois qu'en 147a, dans le Confessionale de saint 
Antonio , exécuté à Bologne, in-4, sans indication d'im- 
primeur, et où les réclames ne sont qu'à la fin des cahiers; 
au lieu qu'elles sont au bas de chaque feuillet verso dans 
le Tacite 9 ce qui donnerait à entendre qu'il est posté- 
rieur au Confessionale , et qu'on y a cherché à refîner sur 
cette invention. On voit par là que Rive attaque la date 
de 1468 et 1469 donnée au Tacite, • Comment peut-il 
éîre , dit-il, que cette édition de Tacite qui a des réclamea 
soit de cette année, puisqu'on n'en voit aucnne dans lea 
autres livres sortis de la presse de cet artiste , depuis 1469 
jusque* en 1470, et que son frère Vindelin, qui acheva 
son édition de la Cité de Dieu en cette année , n'y en 

glisse ancun vestige ? comment ajoute-t-il, ce Tacite 

pourrait-il être de 1468 ou 1469 , puisque Jean de Spire 
nous assure lui-même que les É pitres familières de Ciceron^ 
qu'il a imprimées en 1469,8001 le premier ouvrage qu'il 
a mis au jour ( voyez la souscription de ces Êpitres in-folio 
dans le Supplément de Maittaire , page a83 , et dans le 
numéro 2408 de la Bibliographie instructive), et que 
Vindelin son frère, en nous indiquant, après sa mort, 
arrivée en 146g ou 70, le nombre des imprimés qu'il avait 
laissés jusqu'alors , ne mentionne aucunement ce Tacite ! 
( Voyea le n Q 3*6 de la BibL insL où se trouve la tout- 
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criptîon de son édition de la Cité de Dieu , qui contient 
la liste des imprimés de son frère. ) Ainsi il est clair et 
très-clair que Tacite ne pouvant être de la fin de 1472, 
ou tout au plus de 1473 , Jean de Spire ne peut, comme 
le dit Marolles (page 38 de la première édition de ses 
Recherches sur l'origine , etc. des registres , des signatures, 
des réclames, etc. 1783, in-8), avoir inventé les réclames. « 

RECUEIL ou plutôt COLLECTION. On entend par 
ces mots , sur-tout par le dernier , une réunion d'ouvrages 
qui sont faits , quoique diflèrens les uns des autres , pour 
n'être point séparés , soit à raison du sujet dont ils traitent, 
soit à raison de la manière dont ils sont ex eûtes quant 
à la partie typographique. Nous allons citer sommaire- 
ment et par ordre alphabétique, quelques collections de 
l'un et de l'autre genre, et nous renverrons, pour les 
détails, aux bibliographes qui ont donné des catalogues 
de chaque partie de ces grands corps d'ouvrages. 

Collection académique en 33 vol in-4, y compris les 
tables de Rozier, qui sont en 4 vol., 1755 et suiv. 

Collection des Acta eruditorutn Lipsits , en 119 vol. 
in-4. (Voyez le Dictionnaire bibliographique de Cailleau , 
t. IV, p. 8, et le Catalogue de M. Patu de Mello, n° 1901.) 

COLLECTION des Acta helvelica physico- mathemafico- 
botanico-medica , en 9 vol. in-4. (Voyez- le Catalogue dû 
M. Patu de Mello, n° 1904.) 

Collection des Ad U$um. % 65 vol. in-4. (Voyez le 
catalogue de Crevenna, de 1789, page 20.) 

COLLECTION des Annales ecclésiastiques de Baronius et 
autres, 6 articles formant 3i vol. in-fol. (V. Debure, 
Bibliographie instructive, nos 4396 4401.) 

Collection de V Antiquité expliquée de M*ntfaucon,2o 
vol. in-folio, y compris le supplément, en 5 vol. et Jcs 
Monumens de la monarchie française, aussi en S vol. a y 464» 
• Collection des Antiquités et des histoires gravées par 
David, en 3z vol. in-4. (Voyez Cailleau, t. IV, p. i3a ) 
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Collection des Antiquités grecques et romaines de 
Gronovius, de Grœvius , de Sallengre, de Pitiscus, de 
Griller et 'de Burman. Plu$ de 60 vol. in-fol. (Voyez 
De bure, bibl. instr. 9 n<> 5j5o , et le Manuel bibliographe 
pag. 274 ). 

Collection des auteurs grecs et latins trad. par Auger 9 
29 vol. in-8. 

Collection des auteurs italiens, dits collana r tant 
graca que Litina , i5+ vol. de difFérens formats. ( Voyez 
Crevenna , catalogue de 1776, t. VI, pag. 196, «t Catalogua 
de 1789, t. I, p. 27.) 

Collection des auteurs italiens imprimés chez Prault , 
Delalain , Durand et Molini, 49 vol. petit in-12. (Voyez 
Dictionnaire typographique d'Osmont , t. II, p. 454, et 
Cailleau, t. IV, page 507.) 

Collection des auteurs italiens cités dans la dernière 
édition du Vocabulaire de la Crusca, 3oj vol. de difFérens 
formats. (Catalogue de Crevenna, 1776, t. VI, p. 206; 
Catalogue de 1789, t. I, p. 45.) 

Collection des auteurs latins imprimes par Barbou , 
70 vol. in-12. (Voyez Cailleau, t. IV, p. 604.) 

Collection des auteurs latins imprimés par Brindley , 
24 vol. in*i8. (Voyez Brindley.) 

Collection des auteurs imprimés par Baskerville. (Voy. 
Baskervillb. ) 

COLLECTION de la Bibliothèque des auteurs ecclésiasti- 
ques , jusques et compris le 18* si crie, par Elie Dupin. 
Paris, 1698 et suiv. 56 vol. gr. in-8; Bibliothèque des auteurs 
ecclésiastiques du 18 siècle , pour servir de continuation 
à celle de Dupin, par Cl. P. Goujet. Paris, 1736. 3 vol. 
iu-8. critique de la bibliothèque de Dupin, par Richard 
Simon. Paris , lyZo , 4 vol. in-8. sœculi XV1I1 biblio- 
theca ecclesiastica , par Fran. Pierre Agricola. Hannoverœ 
1781 , 4 vol. in-8. Cette collection en 67 vol. in-8, est 
intéressante. 
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Collection unique en son genre , renfermant une bihlio* 
thAque historique de la révolution française , composée 
d'environ 600 porte -feuilles et 1600 vol. tant in-folio 
qu'in 4 et in-8 C'est le recueil U plus complet des 
lois, arrêt , actes ministériels, rapports, opinions» dis* 
cours, pamphlets', journaux et écrits divers qui ont para 
depuis la première asse mblée des notables en 1787 jusqu'à 
J an X, époque où cette collection a été mise en vente 
au dépôt des lois , chez Rondonneau , place du Carrousel. 
(Voyez le détail dans le Journal typographique de M. 
Houx, 5 e année, page *45.) 

COLLECTION de la bibliothèque universelle, Bibliothèque 
choisie et bibliothèque ancienne et moderne par Jean le 
Clerc. Amsterdam , Wetstein, et P. Husson, 1718-* 
17,30 , 80 vol. in- 12. 

COLLECTION des Bollandistes ou Acta sanctomm , 5+ 
vol. in-folio et 5 vol. in-4. 0, 20; c 9 74. Le 4 e vol. 
du Diction, de Cailleau, page 58. Le Manuel bibliograph. 
page 270, et surtout le Voyage de M. Camus dans les 
départemens réunis , pages 55 et suiv. de l'édition iii-4. 

COLLECTION de la Byzantine, 36 ou 41 vol. in-fol. a f 
rxij (Voyez en outre le Dictionnaire d'Osmont , t. I, p. 
J46, Debure a t. VI, page 6i5. ) 

COLLECTION des Cérémonies religieuses et des superstU 
tions y 11 vol. in-fol., ou 7 vol. in-fol., ou 4 vol. in-fol. 

COLLECTION des Classiques imprimés par F. A. Didot Painé 
et chez Pierre Didot fils, 32 vol. in-4., 17 vol. in-8 , cl 18 
vol. in-18. (Voyez Cailleau t. IV, p. 609.) 

COLLECTION des Coîlectiones topographicœ des frères 
Mérian, 3r vol. in-fol. (Voyez Debure n° 4217 ) 

Collection des Conciles , 18 vol., ou 37 vol., ou 12 vol., 

tous in-fol. (V. le Manuel bibliograph, p. 281.) 

Collection du Corps universel diplomatique etc., avec 
kl supplément , les traités de paix et les négociations se- 
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crrrte*, par Jeun Du mon i, Rousset , Jean Yves de Saint- 
Prest,etc. 28 , vo', in-fol. (Voyez Manuel bibl. , p. 27S.) 

Collection des Critici sacri ou des grands critiques. 
Il vol. in-fol. (Voyez Debure Bib. inst. , n° i56 ou \hj 
et i5o,) f et pour les critiques protestons, a vol. in -fol. 
(Voyez Debure, n« l58 ) 

COLLECTION 00 descriptions des arts et métiers, faite 
ou approuvée par MM. de l'académie des sciences , en 3 
cahiers in-fol. qui ae relient en 27 ou 3o vol. (Voyez 
Cailleau, t. IV, page i38; et pour la même description, 
édition de Neufchate! , 20 vol. in-4 , y compris l'art de 
l'imprimerie par Bertrand Quinquet ; voyez Cailleau , même 
vol., p. 142.) 

Collection des Delitiœ pœtarum Italorum , Gallorum, 
Belgicorum, Germanorum, Hungaricorum , Scotorum, Dano* 
rum , en 33 vol* tant in-16 qu'in*i2. (Voyez Cailleau , t. 
IV, p. i35, et Baillct, Jugement des savons, in 4, t. V, 
p. 100 à ïi3. ) / # 

Collection des Elzévirs* Le nombre des vol. suivant 
Osmont (t. IJ, p. 404 et suiv.)» est de 2 vol, in-fol. ,6 
vol. in-4., a vol. in-8. et 09 vol. in-12 ; selon Debure, 
Bibliographie instruct. (t. VII, p. 678 et suiv.), 69 vol. in 125 
et, suivant Cailleau (t. IV, p. 496) , 82 vol. in-12, 2 vol. 
in- 16 et 14 vol. in-24. 

Collection de VEsprit des journaux , depuis son corn" 
ruenceraent en juillet 177a, jusqu'à décembre 1791. Liège , 
214 vol in-ia. 

COLLECTION ^estampes vulgairement connue sous le nom 
de Cabinet du roi, a3 vol. in-fol. de hauteur inégale. 
(Voyez Cailleau, t. IV, p. 109.) 

COLLECTION des Fœdera Rymeri , soit en 20 vol. , soit 
en 17 vol. ou en 10 vol., tous in-fol. (Voyez des détails 
Curieux sur cet ouvrage dans Debure, Bibliographie instruct.» 
n y 5571. Ou a Ui] extrait de cet ou vi âge traduit en français 
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dans V Histoire d'Angleterre de Rapin de Thoyras , la Haye 
(Paris), 1749, 16 vol. in-4; il ne se trouve pas dans 
l'édition de la Haye 1724, i3 vol. in-4 ; mais l'abrégé 
historique de ce recueil se trouve dans les Remarques de 
Tindal sur l'histoire de Rapiu de Thoyras. La Haye, 1733, 
2 vol in-4.) 

COLLECTION du Gallia christiana, par les Frères de Sainte- 
Marthe et autres bénédictins > i3 vol. in-fol. a, 1 36. 

Collection des Généalogies de Jac. With. Imhotf, 7 
vol. in-fol. (Voyez Caillcau , t. 2 , p. 63.) 

Collection des grands et des petits voyages, par les 
frères Defyry et Merian. On relie cette collection , rare et 
chère, en plus ou moins de volumes, quelquefois en 24. 
(Voyez Dcbure, Bibl. instruct. , t. V, p. 67, et surtout la 
Curieuse dissertation de M. Camus, in-4.) 

Collection des histoires asiatiques par Jean de Barroi 
et continuées par Diego de Couto, i5 vol. iu-fol; (Voyez 
le*Catal. delà Faîtière, n° 5587.) 

Collection des Historiens des Gaules, par Dom Martin 
Bouquet et autres bénédictins , i3 vol. in-fol. (Voyez, 
tant pour cette collection que pour celle Hisloriœ fran- 
corum scripiores de Duchesne > 5 vol. in-fol. qui l'a pré- 
cédée et qui n'a point été terminée, voyez , dis-je , Debure 
Bibl. instr. r.o$ 5i3o/et 5i4o , et Cailleau, 4 e vol., pag. 
64.) Nous renvoyons encore à notre 1er vol., p. i35,où 
I on trouvera des détails sur, cette collection. 

COLLECTION du Journal étranger , depuis avril 1754,011 
il a commencé, jusqu'en septembre 1762, époque de sa 
suppression. Paris, 1754 et suiv., 5o vol. in- 12. 

COLLECTION du Journal historique et littéraire , dès 
janvier 1778 à janvier 1788, 204 cahiers. 
n Collection du Journal de physique , par Rozier , 46 vol. 
in 4. 

Collection du Journal des Savans , en 134 Yol. in-4. 
les tables comprises , en 10 vol. 
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Collection des Lettres édifiantes et curieuses écrites 
des missions étrangères par quelques missionnaires de la 
compagnie de JÉSUS (recueillies par les PP. leGobien, 
du Halde et Patouillet ). Paris % 1717 — 1776, 34 re- 

* » * * * 

cueils , reliés en 32 vol. in-12 , fig. Il faut ajouter à ce 
recueil celui intitulé Nouveaux mémoires des missions de 
la compagnie de Jésus dans le levant. Paris , Guerin, 1755 
— 1755, g vol. in-12. Il y a une nouvelle édition de ces 
deux collections , qui est moins recherchée que celle que 
nous annonçons. 

COLLECTION des Livres classiques de F empire de la Chine, 
recueillis par Noël et traduit par Pluquet, en 7 vol. in-18. 

COLLECTION des Mémoires de l'académie ries inscrip- 
tions et belles-lettres , 5| vol. in*4«» y compris les 7 pie- 
miers vol. des Extraits des manuscrits de la bibliothèque 
nationale. ( Voyez Cailleau , t. IV, p. 3. ) 

COLLECTION des Mémoires de f académie dès sciences , 
en 161 vol. in-4. (Voyez le Catalogue de M. Patu-dc- 
Mello, n° i885.) 

COLLECTION des Mémoires de l'académie de Berlin, 52 
vol. in-4* (Voyez Cailleau, t. IV. p. 6.) 

COLLECTION des Mémoires de l'académie des sciences 
de Goettingue (latin), 26 vol. in-4. (Voyez Cailleau, 
t. IV, p. 114.) 

COLLECTION des Mémoires de Vacadèmie impériale des 
curieux de la nature , 61 vol. in-4. (Voyez Cailleau, 
t. IV, p. 7.) 

Colli-CtION des Mémoires de l'académie des sciences de 
Pétersbourg , 66 vol. in-4. (Voyez Cailleau , t. IV. p. 5. ) 

COLLECTION des Mémoires du clergé de France, i65 
vol. tant in-fol. qu'in-4 0 , partie imprimée , partie manus- 
crite. (Voyez Osmont, t. II, pag. 426.) 

COLLECTION des Mémoires relatifs à l'histoire de France, 
en 67 voî. in-8. Ccttr collection interrompue se termine aux 
mémoires de Brantôme. 



j 
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COLLÈCTIOH des mémoires de Trevouss depuis 1701 
jusque» et compris 1777. Trévoux et Paris, 1701 et ann. 
suivantes, 346 volumes in-ia. 

COLLECTION des Moralistes anciens , imprimée par 
Didot aine. (Voyez Cailleau, tome IV, page 29?. ) 

Collection des Olim Ce sont des extraits des registres 
des grands jours du parlement de Parts» en a3 volumes et 
une table des matières en 6 volumes, en tout 29 volumes 
in-folio. 

Collection des ouvrages imprimé* par Bodonî. (Voyez 
le catalogue qui ena été donné par M.Renouard), a, ni. 

Collection de presque tous les ouvrages concernant 
r institut, rhistoirè et l'abolition des jésuites. ( Voyez la 
deuxième Catalogué de Crevenna, 1789, n°* 7664-8046.) 

Collection des ouvrages de Kircher, 26 vol. in-folio, 
i3 volumes 111-4, un volume io-6 et 2 in 12. (Voyez ls 
Dictionnaire de Cailleau, tome 11, pages ioi-io3, et 
tome IV , page 245. ) 

Collection des poètes anglais de Johnson. Londres » 
68 volumes in-ia. 

Collection des poètes anglais , d'Edimbourg, 1778 et 
suivantes, 109 volumes in-18, fig. 

Collection des poètes latins imprimés chez Jansson , 
à Amsterdam, depuis 1619 jusqu'en i6a5 , 19 vol. in-18. 

Collection des Polyglottes. Les quatre grandes 
Polyglottes, c'est-à-dire, celle de Ximènes , 6 volumes; 
d Arias Moutanus ou d Anvers , 8 volumes ; de Michel 
Lejay, xo volumes; de Walton, 6 volumes in-folio, 
forment 3a volumes , en ajoutant à celte dernière le 
Lexicon de Castel , 2 volumes ; le tout in-folio , plus 00 
moins grand format, o , 124. 

COLLECTION ou recueil de médailles de rois, de peuphê 
et de villes, par Joseph Pellerin, 10 volumes in-4.lV©yi* 
Cailleau, tome IV, page 3 12.) 
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Collection ou Recueil des voyages qui ont servi à 
1 établissement et aux progrès u> la compagnie des Indeg 
orientales, avec le voyage de Gauthier Schouten. Rouen, 
Machuel , 1725 , la volumes in 1 a. ' 1 

Collkctiox 00 recueil de voyages au Nord, imprimés 
a Amsterdam, chez Frédéric Bernard, 1715-1738, 10 vol. 
la , 6g. Cette collection est rare et intéressante lorsqu'elle 
•st complette. 

Collection- des registres du parlement et de la chambre} 
des comptes , etc. 5i4 volumes, dont 5o8 in-fol., et 6 vol. 
in-4. (Voyez le détail de cette collection au supplément 
du Catalogue de Merigot, an ix, in-8. ) 

Collection des Relations de ce qui s'est passé en Ta 
mission de la nouvelle France et pays des Hurons , depuis 
l633 jusques et compris 1671, par les pères Paul le Jeui.e, 
Barth. Vimont, Hiérome Lallemant , Paul Raguenau , etc. 
Paris, Cramoisy, 1634 et suivantes, 67 volumes in-8. Ces 
relations, écrites d'un style simple et naïf, forment une 
collection précieuse et infiniment rare. 

Collection des Romans imprimés chez Didot, par 
ordre du comte d'Artois, 64 volumes in,i8. On assure 
que ces petits remans n'ont été tirés qu'à 60 exemplaires 
papier fin et z5 en papier ordinaire. ( Voyez Gailleau , t. IV, 
page ht.) 

Collection des Romans historiques imprimés par 
Didot, 14 volumes in-ia. ( Voyez Cailleau, tome IV, 
page 191. ) 

Collection des Saints-Pères, 3o volumes in-folio. 
(Voyez le Manuel bibliographique, page 371, tant pour 
la Bibliothèque des pères que pour la Collection des Saints- 
J>ères y édition des bénédictins.) 

Collection des Transactions philosophiques de la société 
royale da Londres ( en anglais ) , io3 vol. in-4. ( Voye* 
Cailleau, tome IV, page 414. ( La traduction française 
abrégée , par Gibelin , «et an 14 volumes in 8. 
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CollectîON des Variorum , 141 volumes Sn-4 , ou 
volumes in-8. (Voyefc le Catalogue de Crevenna de 
1789 , tome I , pages 22 et 27*) 

RÉFÉRENDAIRE. Chancelier ou garde-des-sceaux sout 
la première race des rois de France, b, 10. 

REGISTRE (terme dïmprimerie ). b, i58. Dans le* 
éditions du i5« siècle on appelait quelquefois registre la 
table alphabétique du premier mot des chapitres, ou plutôt 
cette table tenait lieu de registre ou de série de signatures. 
C'est vers 1470 ou 1471 que Ton a commencé à se servir 
du registre. (Voyez La ire, Index libr. ab inventât elc 
à la table des matières, tome II, page 423, au mot 
REGISTRUM;) on y trouvera des renvois pour le registrum 
codicum , seu duernionum , seu quaternionum , seu quin- 
ternionum ; registrum signaturarum , etc. On doit consulter 
aussi l'ouvrage de Marolles ayant pour titre : Recherches 
sur l'origine et le premier usage des registres , des signa- 
turcs, des réclames , 1783, in 8. 

Registre ( être en ). Terme d'imprimerie. b 9 323. 

REGNES DE la nature. a % 119. Règne minéral. 
Idem, règne végétal, a, 122. Règne animal, a , 124. , 

RÉGULIERS (jours). <* , 207. 

REINHARD (Marc). Imprimeur du . i5« siècle à 
Strasbourg. 

• 

RELIURE. ( Voyez tome II , page i58. ) Nous avons 
parlé dans cet article d'un célèbre relieur anglais nommé 
Roger Paper; ce n'est point Paper , mais Payne que se 
nommait ce relieur, aussi singulier par sa manière de vivre 
et par sa pauvreté, que par son habileté dans son art. 
Roger Payne excellait surtout à relier leS anciens livres; 
et ses dorures à petits fers sont les plus belles connues': 
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aussi Ifs Anglais les paient un très-haut prix (i). La 
reliure d'un Eschyle a coûté quinze guinées (2). Malgré 
ces hauts prix , Roger Payne n'eu était pas plus riche. 
Travaillant seul dans un petit réduit où tout se trouvait 
péle-tnéle, il était toujours à l'emprunt de quelques pièces 
de monnaie à-compte sur le prix de ses riches reliures. 
Sur la même tablette étaient confondus des vieux souliers, 
des feuilles précieuses, du pain, du fromage, des édition» 

du i5 siècle enfin on n'aurait jamais cru que d'un pareil 

réduit dussent sortir ces magnifiques reliures destinées à 
parer la bibliothèque du riche et noble lord, etsurtout qu'elles 
en dussent sortir sans être salies ni tachées de graisse. Les 
reliures les plus difficiles étaient celles où excellait Roger 
Payne. Il en existe chez M. Renouard, libraire a Paris. 

• 

On a vu encore à Londres des célèbres artistes dans ce 

• • • 

genre, tels que Kahhoeber, Banmgarten , etc. 

Nous avons parlé du citoyen Noël, relieur à Besançon, 
en citant, page 160 du deuxième volume , Bradel , et 
Bozérian ; nous nous plaisons à répéter ici que cet esti- 
mable artiste peut marcher sur la même ligue ; ses re- 
liures, très-recherchées, réunissent la solidité à l'élégance. 

Je crois Revoir terminer cet article par des remarques 
sur les différentes reliures que Ton a employées à la bi- 
bliothèque nationale de France depuis François !•* jusqu'à 



(1) Il existe un genre de reliure dans lequel les Anglais excellent, 
tt qui n'est point encore parvenu à sa perfection en France; c'est 
celui d'enrichir les tranches d'un livre de belles peintures. En 1797, 
on a vendu chez M. Lefebvre , à Paris , un exemplaire du Jrseph de 
Bitaubé, 1786, Didot, in-S , magnifiquement relié en velin, à Londres, 
«t sur la tranche duquel ou avait peint un paysage. Ce luxe extraor- 
dinaire et très-dispendieux ne peut convenir que pour les éditions 
d'un grand prix, qui deviennent des objets de pure curiosité, moins 
faits pour être lus que pour être vus. 

(2) Derome , de Paris , a pris 450 livres pour la reliure en maroquin 



Digitized by Google 



*7* R E L 

présent (i). Pierre Duchastel , bibliothécaire du roi , sougea 
le premier à faire relier les livres qui venaient de l'étranger 
en blanc (a), ou ceux de l'ancien fond de la bibliothèque 
qui avaient besoin de nouvelles reliures. 

Sous François 1er, Avant le règne de ce roi , la plupart 
des livres de la bibliothèque royale étaient couverts de 
velours ou d'autres étoffes précieuses de toutes façons et 
de toutes couleurs. Les couvertures 4e cuir y étaient fort 
•impies , et différentes selon les pays où les livres avaient 
été reliés. Les relieurs de François I er n'employaient pour 
couvrir ses livres que des peaux de cuir ou de maroquin : 
tous ses manuscrits latins, italiens et français, excepté 
quelques livres de présent et un petit nombre de livres 
favoris, n'ont que des couvertures de cuir noir peu fa- 
çonnées. Quant aux manuscrits grecs, outre qu'ils sont 
reliés à l'orientale, ayant tous le dos uni et sans nerft , 
leurs couvertures sont de maroquin de différentes couleurs; 
les armes de France avec les emblèmes de François 1er , 
comme la salamandre et la lettre F , y sont empreintes 
en or et en argent. Les dauphins ajoutés aux salamandres 
marquent que le livre a été relié du temps de François I er , 
non pour te roi , mais pour le dauphin. 

Sous Henri II. Les livres reliés pour ce prince se re- 
connaissent à ses emblèmes ou à ses chiffres formés des 
lettres "H et D entrelassées avec des croissans, des arcs, 
des carquois et autres symboles de chasse. Il y a dans la 
bibliothèque nationale près de 800 volumes ainsi reliés, 



bleu et trois boîtes , d'un Recueil de peintures antiques, par Bartoli et 
l'abbé Rive, 3 volumes in-folio sur rélin. 

(1) Ces remarques sont extraites de Y Essai historique sur la bibliothèque 
du roi t ( par M. Thomas-Nicolas Leprince. ) Paris, 1781 , in-ti. 

(2) On appelle livre en blanc ou en feuilles celui qui n'est ni plié, 
ni cousu, ni broché, ni relié. 
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et avec beaucoup plus de propreté que ne le sont ceux de 
François 1er, ' 

Sous Français IL On ne voit guères plus de i5 volume» 
manuscrits reliés à la marque de François II ; c'est la 
lettre F couronnée et suivie du nombre II. Elle est quel- 
quefois accompagnée de la marque de Charles IX, laquelle 
y a été ajoutée apparemment par le relieur, chez qui le 
livre était encore lorsque François II mourut. 

Sous Charles IX, Les livres qui portent sur la couver- 
ture le chiffre ou l'cjnbleme de Charles IX sont en bien 
plus grand nombre : on eu compte environ 140 manus- 
crits , sans les imprimés, et il est aisé de les reconnaître 
aux deux C renversés et entrelassés 5 quelques-uns ont 
aussi des K couronnés 3 mais de tous ces manuscrits il n'y 
en a qu'un qu'on .sache certainement avoir été mis dans 
la bibliothèque de Fontainebleau du temps de Charles IX : 
c'est l Histoire de France de Dutillet. 

Sous Henri lf. Jacques- Auguste de Thou , maitre de 
la librairie sous ce prince, fit relier beaucoup de livres, 
presque tous en maroquin rouge , aux armes de France , 
avec la lettre H aux quatre coins, suivie du nombre INI, 
quelquefois sans ce nombre, et même sans la lettre; alors 
les armes de France sont d'un côté et de l'autre, ou, au 
lieu des armes , cette inscription : Henrici 1JIÎ patris 
patriœ virtutnm restituons. A quelques volumes, la lettre 
H , \c nombre IlII et l'inscription se trouvent réunis. 

Sous Louis Xfrll et les règnes suivant. On fit relier le* 
livres de nouvelle acquisition et autre*, mais on ne dis- 
tingua plus les reliures par règnes ; on se contenta seu- 
lement d'y faire mettre les armes de France avec le chiffre 

w 

du roi et quelques fleurs de lys parsemées au hasard sur 
le dos des livres, et quelquefois sur toute la couverture., 
On ne distingue pius de livres reliés sous les différent 
règnes que ceux donnes et dédiés à ces reis , lesquels «onÇ 



Digitized by Google 



a74 R E L 

om ornés de leurs portraits, ou richement reliés, avec 
leurs chiffres ou attributs. 

Depuis la révolution française* Un républicanisme mal 
éclairé avait porté quelques citoyens à vouloir détruire sur 
les objets des arts tout ce qui portait l'empreinte de la. 
royauté. Une loi sage a sauvé de la destruction Une infinité' 
d'objets, et surtout de livres, qui auraient sans doute été 
entièrement dénaturés si l'on avait adopté la mesure bar- 
bare qu'on avait proposée par un zèle inconsidéré. Nous 
ignorons si les nouvelles reliures do la bibliothèque natio- 
nale portent une marque particulière autre que l'estampille 
qui doit se trouver en tête de chaque volume. (Voyes 
Estampille. ) 

Reliure des livres à la Chine, b, 160. Ajoutons à ce 
que nous avons déjà dit à ce sujet , que la reliure varie 
tuivant le goût des acquéreurs et suivant la nature des 
ouvrages; les uns font coller les feuilles les unes au bout 
des autres et en font ainsi des rouleaux à la manière des 
anciens : on en voit de cette espèce dans la bibliothèque 
publique à Florence. D'autres les relient à la manière des 
européens, évitant d'y mettre de la colle; et pour cet effet 
l'écrivain , et ensuite le graveur ont soin de tracer une 
ligne du haut en bas du feuillet à droite folio verso, et 
une à gauche folio recto, des deux quelles le relieur, 
prenant précisément le milieu, plie également les feuillets, 
qui cependant ne peuvent se recouper que dans le haut 
et le bas, et point dans le milieu, crainte de séparer les 
feuillets, et cela pour éviter la difformité que produiraient 
deux pages blanches au milieu de deux imprimées, et 
pour que l'usage fréquent nuise moins à la finesse du 
papier. Il y a des Chinois et d'autres peuples de l'Asie 
qui écrivent sur des feuilles d'arbres ou sur des petites 
planches de bambou; alors pour les relier ils font, à 
l'imitation des anciens, des trous à chacune de» extrémités 
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0et Feuilles ou des petite, planches, et y pn„artf un fil 

il le. joignent ensemble pour pouvoir les tourner plus 
commodément. On en voit plusieurs de cette espèce à 
Kome, dans la bibliothèque de la Propagande. ( Extrait 
d une note de Laire , à la fin de sa Dissertation sur 
l'Origine et les progrès de L imprimerie en Franche- Comté- 
pendant le i5 e siècle. Dole, Jaly , ly 85, i n -8. ) 

KENOUARD ( Antoine-Augustin ). Ce savant éditeur 
et hbra.re de Paris, vient de prendre place parmi les bi. 
biographes de renom, en publiantun bel ouvrage intitulé: 
Annales de l'imprimerie des Aides , on histoire des trois 
Manuce et de leurs éditions ; Paris, XI-i8o3 , 2 volumes 
in-8, avec les portraits des Aides, gravés par Saint-Aubin, 
et leurs vignettes en bois. Nous avons déjà parlé ailleurs 
de ce livre, mais comme il vient de paraître nous croyons 
devoir le faire connaître plus e« détail. Ces annales 
exécutées avec le soin, la netteté et la beauté qui carac- 
térisent les éditions de M. Kenouard , sont divisées eu 
deux parties. La première, ou le premier volume, renl 
ferme les notices raisbnnées : i° des éditions d'Aide Mai 
nuce (1), dit Aide l'ancien , depuis 1494 jusqu'en i5i5. 
époque de sa mort à l'âge de 70 ans, laissant quatre 
enfans très-jeunes , dont Paul Manuce, âgé de trois ans - 
a° des éditions d'André d'Asola et de ses fils, depuis i5i6 
jusqu'en i52 9 , année de sa mort. Pendant tout ce temps 
l'imprimerie aldine fut dirigée par cet André d'Asola et 
«es fils ; 3° des éditions données sous la direction de 
Paul Manuce au nom des héritiers d'Aide et d'André 
d'Asola réunis, depuis i533 ( l'imprimerie ayant été fermée 

pendant quatre ans à cause des démêlés survenus eutre 

» » « . * • 



— 



( 1 ) Aide est son nom de b-aptéme : c'«st une contraction dm 

Thiobaldê- 



\ 
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les héritiers d'Aide et ceux d'André d'Asoîa ) jusqu'ea 

• 

1Ô71. Paul Manuce est mort en j ; 4 0 des éditions 
données par Aide le jeune depuis i5y% jusqu'en 1597 , 
époque de la mort d'Aide le jeune et de la fin de celle 
famille, à laquelle la typographie et le* lettres ont de si 
grandes obligations. (Il s'est glissé deux fautes typogra- 
phiques à l'article des Aides , page 13 du présent Sup- 
plément : lisez , à la ligne 18, Paul Manuce mourut à 
Home en 1074, au lieu de 1594; et à la ligne 33 , lisez, 
•n parlant d'Aide le jeune : sa mort, arrivée en 1597, 
an lieu de 1697. ) Le premier volnme de M. Renouard 
finit par la notice des éditions aldines sans dates. La 
aeconde partie, ou second volume, renferme une préface, 
]a vie des trois Aides, les privilèges accordés à Aide 
l'ancien par le sénat de Venise et les souverains pontifes, 
une notice de quatre catalogues publiés par les Aides , 
dont trois par Aide l'ancien ; une notice des éditions 
d'André rl'Asola, depuis 1480 jusqu'en j5o6; une notice 
des éditions publiées à Paris par Bernard Turrisan, petit» 
fils d'André d'Asola , puis par Robert Colombelle ; une 
notice des contractions ou éditions faites en imitatioo 
de celles d'Aide; un catalogue des éditions aldines rangées 
par ordre de matières; enfin une table des auteurs. Cet 
ouvrage, rempli de recherches infinies sur la vie des 
„ Aides et sur leurs éditions, est bien digne de la curiosité 
des bibliographes, et mérite leur reconnaissance à son 
auteur. Si il en existait de pareils sur tons les célèbres 
imprimeurs , l'histoire de l'imprimerie n'offrirait plus autent 
d'obscurité ni autant d'erreurs, qui chaque jour se multi- 
plient à l'infini. 

M. Renouard est connu très-avantageusement dans la 
librairie, autant par les riches éditions qu'il publie qut 
par le choix des auteurs qu'il met sous presse, et des 
imprimeurs qu'il emploie; beau papier 9 beaux caractères, 
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belle* gravures , rien n'est épargné pour donner à tes 
éditions un charmant coup-d'œil et une valeur réelle. On 
peut consulter son catalogue} on y trouvera tout ce qui 
peut satisfaire le goût sévère d'un amateur éclairé , soit 
en éditions de luxe, soit en éditions ordinaires, mais jolies 
et peu dispendieuses. Ses stéréotypes, faits en société aveo 
M. Herhan, sont très-beaux; le caractère, qui est d'un© 
belle proportion , n'est point trop serré, et par conséquent 
ne fatigue point l'œil. M. Renouard publie une belle suite 
de gravures pour les oeuvres complettes de Voltaire , et 
une suite de portraits de généraux, très-bien exécutés* 

RESTITUÉES (médailles), a, 428. 

RETIRATION. Terme d'imprimerie. *, 3a3. 

RIVE (Jean-Joseph ), abbé, célèbre bibliographe, né 
à Apt en Provence, en 17.30. Il fit ses études chez les 
jésuites, dans sa ville natale. Nommé à la cure de Mollèges 
en Provence , il y résida pendant plusieurs années, et n'y 
tint pas, dit-on, une conduite très - exemplaire (1). En 
1767 à peu près , il entra chez M. le duc de la Vallière 
en qualité de garde de sa bibliothèque ; il en eut la di- 
rection pendant près de treize ans, et l'enrichit singuliè- 
rement; mais tout en l'enrichisiant , il eut le secret de sa 
fournir de livres rares et précieux. Après la mort de ce 
duc, qui lui légua 6000 livres, il fut desservi par le 
marquis de Pauliny auprès de madame la duchesse de 
Chastillon, unique héritière, et fut privé de la rédaction 
du catalogue dont ont été chargés MM. Debure et Van- 
Praet pour les livres rares et oaanujcrits , et Nyon pour 



(1) La chronique scandaleuse rapporte qu'il recevait souvent chez 
lui une jeune et jolie paroissienne; le mari jaloux se permit de lui 
en faire des reproches : M. le curé , pour toute réponse , prend 
l'ombrageux mari entre ses bras , et le jette pat la fenêtre i heureuse-, 
ment celui-ci tombe sur un fumier. 



/ 
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ht re^te de là bibliothèque. Jamais il n'a pu pardonner à 
MM. Van Pract et Debure de lui avoir été préférés, et sa 
bile s'est exhalée en injures aussi grossières que peu mé- 
ritées. En 1786, Rive eut à Paris une attaque de paralysie 
qui n'eut pas de suites sérieuses. Cette même année, M. de 
Buisgelin , archevêque d'Aix , lui proposa la place de 
bibliothécaire des états de Provence , auxquels le marquis 
de Méjanes venait de donner par testament sa riche et 
nombreuse bibliothèque. On convint des appointemens à 
3400 livres par an et le logement. Rive accepta , fit trans- 
porter sa bibliothèque particulière de Paris à Aix, et s'y 
établit; mais on avait en même temps nommé un sous- 
bibliothécaire qui eut l'adresse de l'empêcher de mettre le 
pied dans le dépôt des livres de la province ; de sorte 
<|ue Rive n'érigeant point la bibliothèque, devint furieux. 
La révolution arriva, et servit sa fureur. S'étant dé- 
claré partisan de tous les principes révolutionnaires (1) , 
il écrivit à toute la terre, dans son style ordinaire, contre 
MM. de Boisp;elin, Dubreuil cadet , Roman , l'abbé Maury, 
Bausset , évéque de Fréjus, et l'avocat Pascalis , qui fut 
pendu dans une émeute , et de la mort duquel on accuse 
Rive. C'est cet abbé qui fouda le elub des Jfciti-politiques 
a Marseille; il en fut le chef et l'orateur permanent; il 
y attaqua la religion , dont il avait long-temps exercé les 
fonctions de ministre, et y jit plus de prosélytes qu'il n'en 
avait fait en chaire. Un coup d'apoplexie termina ses jours 
e*n 179 1. Ajoutons à ces détails biographiques sur l'abbé 
Bive, qa'il serait difficile de rencontrer un savant qui eût 



(l) En 1789, il dit à un curé de village qui se plaignait de ce que 
le seigneur de sa paroisse défendait la chasse dans ses terres : Mcttc^-lm 
un» messe dans le ventre-, le curé n'entendait pas ce qu'il voulait dire ; 
son explication fut qu'il fallait déchirer un feuillet du Missel, y en- 
velopper une balle, et d'un coup de fusil renverser l'odieux se'ujneir. 
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autant d'érudition et d'acrimonie , autant d'esprit et de 
grossièreté { 1 ) , autant de connaissance et de vanité. 
Doué d'une mémoire prodigieuse, alimentée de lectures 
étonnantes, il aurait peut-être eu droit à la place do 
premier bibliographe de son temps si un orgueil excessif 
«t un penchant à la satyre la plus vile n'eussent terni sa 
gloire. Tout ce qui paraissait blesser son amour-proprq 
ou son intérêt, et même tout ce qui pouvait donner ma- 
tière à faire briller son érudition était pour lui une source 
Féconde d'injures triviales et révoltantes, dignes des héros 
de Vadé. Il méprisait tout le monde sans distinction (a). 
Les Lelong , les Marchand, les Mercier de Saint-Léger , 
les Debure , les Van»Praet , les Maugerard , etc., tous 
savans aussi recommandables par leurs profondes connais- 
sances que ppr la réputation justement acquise dont ils 
jouissent , ont été en proie à l'aveugle fureur de notre 
bilieux provençal. Malgré les torts inexcusables dont s'est 
rendu coupable l'abbé Rive , on ne peut lui refuser du 
génie , d«s talens et une vaste érudition. Pour en donner 
une preuve , nous allons présenter la liste de ses nom* 
breuses productions, telle qu'il l'a donnée en téte de la 
Chronique littéraire de ses ouvrages imprimés et manuscrits. 



(1) M. de la VaUièrc avait l'habitude de dire aux savans qui dis- 
putaient chez lui sur quelques questions obscures d'histoire littéraire 
ou de bibliographie : Messieurs , je vais vous lâcher mon dogue , et il 
leur envoyait l'abbé Rive , qui les mettait bientôt d'accord. 

(2) En 1780, M. le prince de Beauveau lui écrivit pour lui demander 
ai il n'existait pas un recueil de lettres de madame de Grignan , autres v 
que celles qui se trouvent dans les Lettres de madame de Sévigné; et 
il finissait par ces lignes : « Le libraire Hocherau a dit dernièrement 

à quelqu'un qu'il avait connaissance de ce recueil, et que l'édition en 
était épuisée, n L'abbé Rive mit sur la lettre de M. de Beauveau ; 
m Point de réponse , parce que nous trouvons fort ridicule de nous 
voir pesés dans la même balança que le libraire Hocherau. n 
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Ouvrages imprimés. i.° Lettres philosophique* 
contre le Système de la nature, en 1770 et 1771, in-8. 

2. 0 Eloge à l'allemande de la deuxième édition de la 
Préface de Pabbé Maury sur les Sermons de Bossuet t 
donnée par d'Alembert, en 17?3 , in-8. 

3.° Notices sur la Guirlande de Julie et les Fleurs dê 
pierre Rabel. Paris, Didot , 1779, in-4. 

4. 0 Notice sur la vie et les poésies de Guillaume de 
M. n .-.haut, qui florissait après le milieu du 14 e siècle, in-4. 

5. ° Lettres sur l'ancienne formule des souverains appelés 
par la grâce de Dieu. Paris, Pierres , 1779, in-4. 

6. ° Eclaircissemens sur les Cours d'amour. (Il n'y a 
eu que neuf feuilles imprimées par Pierres j le reste est 
en manuscrit. ) 

7. 0 Notices sur le roman du petit Artus , roi de la petite 
Bretagne , et sur celui de Perthenay ou de Lusiguhen. 
Paris , Didot, 1779» in-4. 

8. ° Eclaircissemens sur l'invention des cartes à jouer. 
Paris , Didot , 1780 , in-8. 

9. " Ode sur la naissance du Messie, dans le Journal de 
Paris , 1780. 

10. ° Ode sur l'abolition de la servitude en France* 
Bruxelles, 1781 , et même 1789, in-8 

11.0 Prospectus sur l'Essai de vérifier l'âge dos minia- 
tures peintes dans les manuscrits depuis le 14 e siècle 
jusqu'au 17 e inclusivement. . Paris , Didot, 178*, in-12, 
et non in-8, comme le porte la Chronique. 

12.0 Explication des six figures du sépulcre de Cestius, 
avec des notes critiques. Paris, Molini et Lami , 178s, 
in-folio. 

i3. Notice sur le Traité manuscrit de Galeotto Martio, 
intitulé : De eo-cellentibus. Paris, Valade , 1785, in-8. 

14. 0 Les vingt-six planches de l'Essai sur l'art de vérifier 
l'âge des miniatures, grand in-folio. Ces planches sont 
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gravées au simple trait, imprimées au bistre , et peinte* 
en or , argent et couleurs. 

La Chasse aux bibliographes et aux antiquaires 
mal avisés; 1789, 2 volumes in-8. 

i6.° Lettres violettes et noires, etc. (pamphlet contré 
MM. de Boisgelin etBausset) Ntmes , Belle, 1789,1^-8. 
( Les noms de la ville et de l'imprimeur sont supposés*} 

17. 0 Lettres purpuracées ou Lettres consulaires et pro- 
vinciales écrites contre les consuls d'Aix et procureurs du 
pays de Provence. Nîmes, Belle, 1789,^-8 (Sous noms 
supposés.) 

18. 0 Accomplissement de la prophétie faite en 1772 
( sur la destruction légale des parlemens ) , ou vrais prin- 
cipes du gouvernement politique contre les erreurs et la 
bassesse des nomoclastes ou briseurs de lois ( sans nom 
de lieu ). Nîmes, 1789, in 8. 

. jc)S Lettre vraiment philosophique à l'évêque de Cler- 
xnont sur les motions qu'il a faites à rassemblée nationale 
(constituante). Aix y 179e, in-8. 

20. 0 Lettre à Camille Desmoulins sur une assertion de 
Pline le naturaliste touchant le changement de sexe. Aix % 
1790, in-8. 

21. 0 La Ligue monacale anti-éféémosynaire ; 1790, in-8 
(contre les chartreux et les jacobins d'Aix ). 

22.0 Chronique littéraire des ouvrages imprimés et 
manuscrits de l'abbé Rive, des secours dans les lettres 
que cet abbé a fournis à tant de littérateurs français ou 
étrangers , de quelque rang et profession que ce soit , de 
la confiance dont divers illustres auteurs l'ont honoré eo 
lui remettant divers ouvrages très-savans à faire imprimer 
avec ses corrections et ses notes, et des jugemens que 
- divers journaux français et étrangers ont portés sur ses 
ouvrages. Eleuthmropolis (Aix), de l'imprimerie des Auti- 
copet , des Anti -Jean de- Dieu , des Anti-Pascaiis , eie. 
L'an a* "du nowveau siècle français, in-8. 
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Outrages manuscrits, i .• Dictionnaire dt 
critique littéraire contre divers auteurs français et étrangers, 
tels que : etc. ( Rive cite ici nn grand nombre de biblio- 
graphes presque tous mentionnés dans notre ouvrage.) 
— ! Dictionnaire sphalmatographique ou d'erreurs littéraires 
commises principalement dans les deux siècles précédens 
et dans celui-ci par les plus célèbres auteurs allemands. 
Ces deux ouvrages doivent former un gros volume in-8. 

2 0 Glanures encyclopédiques sur toutes sortes de ma- 
tières , 20 volumes in-8. 

3.° Ouvrages sur matières séparées : i.° Théologie: 
Discours sur Dieu , l'a me , etc. ; 2. Q Jurisprudences : na- 
turelle , civile, canonique; Lettres sur le droit naturel, 
sur sa sanction , etc. ; Lettres sur la hiérarchie ecclésias- 
tique f sa vraie origine , etc. Lettres sur le refus des 
sacremens , etc. 3. Q Philosophie : Lettres sur les vrais et 
les faux philosophes ; Diverses questions de philosophie, etc. 
Dissertation sur le Système des climats, dans laquelle 00 
fait voir contre Montesquieu que ce système remonte à 
plus de 2400 ans , et dans laquelle on prouve par consé- 
quent qu'Algarotti a eu tort de ne la dater que du temps 
de Machiavel. 

4.0 Belles-lettres : i.° Histoiré critique des livres ren- 
fermant l'origine t la matière, les liqueurs et les instrument 
de l'écriture , tout ce qui concerne la forme intérieure et 
extérieure des livres , leur division en manuscrits et ea 
imprimés ; les règles pour discerner l'âge des différent 
manuscrits et juger de leur valeur; 2. 0 Dissertations cri- 
tiques sur la tachygraphie et la stéganographie , etc. etc. 
3. Mémoire pour servir à 1 histoire de l 'imprimerie, ren- 
fermant l'origine de l'imprimerie xylographique et typogra- 
phique, etc. 4 0 Essai chalcographique de caractères dt 
près de 3oo éditions du i5 e siècle ; 5 ° environ 6000 notice! 
calligraphiques et typographiques de manuscrit! de toof 
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les siècle! et d'éditions du i5 e siècle ; 6.° environ la à 
j5oo descriptions de livres en toutes sortes de langues > 
excepté en fiançais et en italien, depuis le i6« siècle jusqu'à 
présent, enrichies de notes critiques ; 7.0 Bibliothèque de 
livres fiançais en prose et en vers, manuscrits ou im- 
primés, depuis le 12 e siècle jusqu'à présent, pour servir 
de supplément et de correction aux Bibliothèques de la 
Croix du Maine et Duverdier , ainsi qu'aux Notes de la \ 
Monnoye , du médecin Falconet et de Juvigny sur lesdites 
bibliothèques , aussi pour servir encore de supplément et 
de correction au Trésor de la langue française % par Borelg 
à la Bibliothèque française de Goujet; à la nouvelle édition 
de la Bibliothèque de France , par Lelong , à celle de la 
Méthode pour étudier l'histoire, par Lenglet Dufresnoy* 
et aux Annales poétiques. 8.° Bibliothèque de livres 
italiens pour servir de supplément et de correction aux 
Bibliothèques de Fontanini, d'Baym , aux éditions de ces 
Bibliothèques par Apostolo-Zeno et par Gian Donati , aux 
Catalogues de Capponi , de Jackson, et au Le.ricon italien 
de Mazzchelli , sous le nom de Scrittori d'Ttalia* 9. 0 Bi- 
bliothèque gunecegraphique ou sur les femmes, comprenant 
plusieurs traités écrits pour et contre elles dans tous les 
genres. 10. Bibliothèque apodémique ou des auteurs qui 
ont écrit sur l'art de voyager. n. Q Bibliothèque de livres 
en tous genres, portant le nom d'extraits, d'abrégés, ou 
de fleurs ou d'élite d'ouvrages. ia.° Bibliothèque cométo- 
graphique, ou de livres sur les comètes, manuscrits ou 
imprimés, pour servir de supplément au Traité du père 
Pingré, génovéfain, sur les comètes. i3°. Bibliothèque de 
livres sotadiques ou pornographiques , manuscrits ou im- 
primés , en toutes sortes de langues , mais sans analyse. 
14." Bibliothèque d'éditions de la Farce de Pathelin , au 
nombre de plus de 24 en latin et en français. 1S.0 Biblio- 
thèque d'éditions des Voyages de Ramuzz 10. 16, Bibliothèque 
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de différentes éditions des Bibles latines du i5* siècle , 
depuis 1462 jusqu'en 1485 , de Bibles polyglottes , et des 
Bibles orthodoxes et hétérodoxes des 16 e et 17 e siècles } en 
toutes langues , et surtout les plus tares. 17. 0 Bibliographe 
des livres tachygraphiques , ou sur l'écriture en abrévia- 
tion. 18. 0 Bibliographie des livres stégancgraphiques , ou 
sur l'écriture occulte. 19.° Bibliographie des livres sur les 
tremblemens de terre et sur les montagnes ignivomes. 
20." Bibliographie des éditions des hiéroglyphiques d'Oa- 
pollon en grec et en latin, gréco - latines , allemandes, 
anglaises , flamandes. 21. 0 Bibliographie des éditions ds 
la danse Macabre ou Maccabre, en toutes langues. 22. 0 Bi- 
bliothèque professionale pour les sciences et les arts, ou 
choix de livres encyclopédiques. 23." Bibliothèque péda- 
gogique , et principalement pour les livres concernaot 
l'éducation des princes. 24. 0 Divers mémoires sur les bi- 
bliothèques périodiques , sur les bibliothèques locales , 
publiques et privées , et amusemens littéraires sur les 
bibliothèques bibliopoliques. 25. • Tableau synoptique de 
tous les catalogues de Guillaume Dcbure , depuis celui de 
Gayot, en 1770, jusqu'à celui du duc de la Vallière en 
1783. 26. 0 Observations critiques sur les meilleurs cala" 
logues de livres dont res ventes se sont faites à Paris 
depuis 1769 jusqu'en 1786. 27. 0 Le Réveil matin littéraire 
pour exciter les auteurs paresseux ou trop confians aux 
recherches et aux vérifications, en forme de lettres adressée! 
aux auteurs du Journal de Paris. 28. 0 Dictionnaire des 
troubadours, où l'on relève Foncemagne, dom Vaissette, 
Sainte-Palnye , l'abbé Mi Ilot, l'abbé Papon, Crescimbeoi 
et Quadrio. 29. 0 Réfutation d'un grand nombre d'articles 
du Monde primitif et de la version des Fabliaux en prosi 
française. 3o.° Dissertation sur Michel Servet et ses ouvrages, 
pour servir de supplément et de correction à ce que beau- 
coup d'auteurs en ont dit» surtout l'abbé Mosheim daci 
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•a vie latine de cet auteur, in -4. 3i.° Observations 
critiques sur la béatitude des chrétiens OU le FLÉO ( fléau ) 
de la foi. 3a.° Dissertation sur le fameux livre des trois 
imposteurs; et 33.o Pierre de touche bibliopolique. 

L'abbé Rive annonce encore dans sa Chronique une infinité 
de mémoires manuscrits sur l'histoire naturelle, littéraire 
et politique ; sur les antiquités , etc. Nous n'en rapporterons 
pas tous les titres; ceux que nous venons de citer suffisent 
pour prouver de la part de l'abbé Rive un travail prodi- 
gieux et une érudition sans bornes. Il serait à souhaiter 
que l'on enrichît la littérature de tout ce qu'il a laissé; 
mais il faudrait que l'éditeur en retranchât les injures et 
tout ce qui est étranger aux progrès de la science. C'est 
au citoyen Achard, bibliothécaire à Marseille et possesseur 
de ces précieux manuscrits, à faire ce travail intéressant; 
ayant connu particulièrement l'auteur, étant lui-même 
très -versé dans la bibliologie, il est plus à même que 
personne de remplir avec succès cette utile tâche. Il 
commence par faire imprimer un supplément au Catalogue 
de la Vallière , ainsi qu'il l'a annoncé dernièrement dans 
les journaux. J'ai oublié à l'article Achard de dire que 
ce bibliographe est auteur de la Description historique , 
géographique et typographique de la Provence et du comté 
Jfenaissin. Aix , Calmen , 1787, in»4, le premier volume 
seulement, l'impression du second volume ayant été sus- 
pendue à cause de la révolution. J^e citoyen Achard est 
aussi rédacteur du Catalogue de la bibliothèque de Jeu 
l'abbé Rive. Marseille , 1793 , in-§. 

ROSSI (Jean-Bernard), savant italien, et professeur 
de langues orientales à l'académie de Parme. On doit à 
ce docte hébraïsan, qui tient un rang distingué parmi les 
bibliographes : I. De Hebraicœ typographies origine*, 
Panuae, Bodoui, 1776, in-f. »- a.P Annales typographie* 
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hebraiccc Sahionettenses (de Sabionetta ). P armer , 1780, 
in-4, eo italien, et traduit en latin; Erîangœ , 1783, 
in-8. 3.° Appsndix ad bibliothecam sacra m Le-Longio» 
Maschianam. Erlangœ , 1782 , in-4* *"* 4-° Apparatui 
hebrœo-biblicus ad suant variarum lectionum collationem. 
Parmœ, 1782, in-8. —5.° Variœ lectiones veieris testant : 
( hebraici ) ex immensa MSS. editorumque codicum con- 
gerie haustœ, et ad samar. textum , ad vetustiss. t>èrsionc$ % 
ad accuratiores sacrœ enticœ fontes ne leges examinât*. 
Paras* , Bodoni, J784, 85, 86 et 88, 4 volumes in-4. 

6.° Délia vana aspettazione degli Ebrei del lorro re 
messia. Parma? , Bodoni , 1773, in-4. — 7. 0 Délia lingua 
propria di Cristo et degli Ebrei. Parinrc , Bodoni , 1772, 
in-4. —8.° De typngraphia hebrœo - ferrariensi commen- 
larius historiens, Parmae, Bodoni, J780, in-8. —* Scherzi 
poetici et pittorici. Parma?, Bodoni y 1795 , in-4 —'Annales 
hebrœo-typnsraphici seculi AT, descripsit fusoque corn- 
mentario illustra vit. Joh. Bernard t/$ de Rossi , ling. orUnU 
prof. Parmœ, Bodoni, 1796, grand in-4, très-belle édition, 
à laquelle il faut ajouter le supplément suivant : Annales 
hebrcœo typographies ab an. MDI ad MDXL digessit 
notisque hist. criticis instmxit , etc. Parmœ , Bodoni , 
1799, grand in-4. Ces annales sont divisées en plusieurs 
parties. Dans le discours préliminaire , l'auteur parle de 
l'origine de l'imprimerie hébraïque ; dans la premièie 
partie il indique les éditions portant date ; dans la seconde, 
il traite des éditions sans date $ et la troisième est des- 
tinée aux éditions fausses et supposées. Le supplément est 
divisé comme l'ouvrage. 

ROULEAUX. 33, 340. Ce sont des volumes 
anciens composés de plusieurs feuilles de parchemin ou 
de papyrus collées les unes au bout des autres , et 
roulées. ( Voyez Mono mens sur papier d y Egypte, de ce 
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volume, page Ir. ) Nous devons parler ici du rouleau 
curieux que possède M. de la Sema de Bruxelles (1) r 
c'est un Pentateuchus hebraicè sine punctis , litteris qua- 
dratis longe elegantissimis exaratm in corio orientait. 
(n<> 10 du dernier catalogue de M. de la Sema.) Ce 
volumen ou rouleau est écrit sur cinquante-sept peaux 
cousues ensemble avec des filets de la même matière 
formant une totalité de cent treize pieds de long ( environ 
trente-sept mètres ). Le caractère est gros et d'une belle 
forme carrée, sans points voyelles, ainsi qu'on peut s'en 
convaincre par le calque de deux lignes gravées , dont 
M. de la Serna a enrichi son catalogue. Les colonnes ou 
pages ont dix-huit à dix-neuf pouces de hauteur sur quatre 
et demi de largeur On n'apperçoit aucun ornement dans 
ce manuscrit. Houbigant assure qu'il existe à peine au- 
jourd'hui un manuscrit hébreu de livres saints qui ait au 
delà de six cents ans d'ancienneté. M. de la Serna pense 
que celui dont il est ici question peut démentir cette asser- 
tion ; du moins plusieurs habiles connaisseurs , qui l'ont 
lu et examiné avec soin, le croient beaucoup plus ancien : 
il serait par conséquent le plus précieux de tous ceux qui 
existent en Europe , même à la bibliothèque nationale. 

• 

ROUSSEAU (Pierre), littérateur, et imprimeur à 
Liège, puis à Bouillon, b, 164. Il est auteur de {'Histoire 
des Grecs , ou de ceux qui corrigent la fortune au jeu ; 
et de plusieurs productions dramatiques. Il a donné nais- 
sance au Journal encyclopédique. Il a été vivement critiqué 



(1) Nous avons cité ce rouleau dans notre second volume, page 33 ; 
mais n'ayant pas alors l'avantage d'en connaître le propriétaire , nous- 
n'avons pu le nommer; nous -réparons cette omission involontaire en 
donnant quelques détails que nous avons puisés dans le catalogue de* 
fcvres de Ce savaat bibliographe. 



\ 
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dans un ouvrage intitulé : le Microscope bibliographique , 
Amsterdam , 1771 f in 12. On trouve dans cette brochure 
des notes intéressantes sur les journaux , etc. 

RUNES. Anciens caractères ou hiéroglyphes du Nord. 
» , 164. 

RUNIQUE. Etymologie de ce mot. a , 18; b, 164» 

RUSSE (langue), a, 353. Le citoyen Maudru a publié 
dernièrement une grammaire russe en a volumes iu-8. 

S 

SADDER. Livre sacré de l'Inde. 169. 
SAGE ( portrait du), b , 70. 
SAGFS de la Grèce (les). b y 90. 
SAINTS-PÈRES , grecs et latins, a, 2Z2. 

SALLUSTE d'Jbarra, a, 3io. Cet ouvrage , d'une 
superbe exécution typographique , est surtout remarquable 
par l'égalité du tirage, qu'on n'avait point encore vue si 
parfaite. « On regrette seulement, dit M. Didot , que la 
version du prince ait été imprimée en caractères italiques. 
Ce célèbre imprimeur ajoute que les caractères de ce bel 
ouvrage n'ont pas une forme agréable et ne sont pas 
parfaitement alignés ; ils auraient eu plus de grâce , si 
les traits commençant chaque lettre étaient plus déliés, 
et ouverts à angle droit au lieu d'être obliques; il faudrait 
encore que les pleins marquassent le milieu et non le bas 
des leUres rondes. Le papier employé à cette édition , 
quoique beau, n'est pas aussi remarquable que l'exécution 
typographique. »( Voyez sur cette édition : Essai de fables 
nouvelles de Didot , page 121; Daphnis et Chloé , édition 
de 1778, page XC des Prolégomènes de Villoiton , tt 1* 
Calalugue de la Valliète, n Q 4904. ) 



• 
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SAMARITAINS ( caractères ). a , 349. 

SAN-FEN. Livre chinois, h , 174. 

SAUCÉES ( médailles), a , 428. 

SAVANS de la Grèce, b , 95. 
Sa VANS latins, b , Iû5. 

SCALDES. Poëtes et théologiens celtes, b , 176. 

SCHELHORN ( Jeao -Georges ) , Pun des savans les 
plus célèbres de Memmingen eu Souabe. 11 s'est acquis 
un nom justement célèbre dans la république des lettres . 
surtout dans la bibliographie. Voici la note de la plupart 
des ouvrages que Ton doit à ce littérateur ; i.° Amœnitates 
literariœ , quibus varia* observation es , scripivi item quœdam 
anecdota et rartora opuscula exhibentur, Francofurti et 
Lipsia? , Daniel Barthelemi , I7a5-3i , 14 tomes qu'on 
relie ordinairement en 7 volumes in-8. r- 2. 0 Commercii 
epistolaris VJfenbachiani selecta , cum observationibus , etc. 
J. G. Schelhornii, Ulmae , 1763, 3 vol. in-8. -3.° De 
anliquissima latinorum bibliorum editione , seu primo artis 
typographicœ Jceta , etc. etc. J. G. Schelhomii diatribe, 
Ulmae, Gaum, 1760, in-4. — 4. 0 Angeli Mariœ cardinalis 
Çuirini de optimorum scriptorurn editionibus quœ Romae 
primhm proditrunt. . . • . recensuit et diatribarti prœlimi* 
narem de variis rébus ai notâtes artis typogrophica» dit a- 
cidandcs facientibus prœmisit >T, G, Schelhornius. Lindangise 
( Lindau ) , Otto $ J761 , in-4. 

SCHOEFFER ou Schoffêr ( Pierre ). Nous allons 
rectifier l'article que nous avons consacré à cet habile 
artiste, 176, tant pour l'orthographe du nom (1) que 

, : 

(1) Ce nom se trouve diversement écrit (fans les ancisns monumensj 
on y lit indistinctement Scheffer , Schoffer , SchoifTar , Scha?fler » 
Schoifher , Schoyffher; jç m'en tiens* l'orthographe qui m'a été indiquée 
par M. Oberlin. 

*9 



Digitized by Google 



*9° v S C H 

pour quelques faits. Pierre ScboefTer, né à Gernsheim (i), 
était un jeune étudiant qui , ayant déjà acquis beaucoup 
dè connaissances , voyageait et copiait des manuscrits (i). 
Soit qu'il en eût préparés pour la presse de Gutenberg, 
soit qu'il donnât des leçons à la fille de Fust , ces impri- 
meurs l'initièrent à leur art. Doué de beaucoup de génie, 
il ne tarda pas à pressentir la perfection don» la découverte 
de Gutenberg était susceptible. Les caractères dont ce der- 
nier se servait avaient un corps trop considérable, comme 
on le voit par les Donats et par la Bible ; le travail en 
était d'autant plus pénible, et la fonte exigeait nécei- 
sairement beaucoup de matières. Cet inconvénient majeur 
stimula le génie de Schoeffer : il imagina de mélanger 
ensemble les métaux qui pouvaient concourir à la fonte; 
par là le caractère, moins volumineux, eut un degré 
suffisant de force , et les résultats en furent satisfaisant 
pour l'économie du métal et l'œil du lecteur. Il ne tards 
pas à fondre des petits caractères, et on peut même avec 
quelque raison conjecturer qu'il fut le premier, parce qu'il 
ne parait pas que Gutenberg en ait eu avant son association 
avec ScboefTer. Après la rupture de la société de Gutenberg 



(i) Gernsheim, petite ville quoiqu'enclavée dans le pays de Darmstadt, 
a toujours appartenu à l'électorat de Mayence. Rive prétend que U 
véritable orthographe de ce nom de ville est Gern§heim. On trouve 
ce nom écrit diversement dans les anciens monumens. ( Voyez le 
Catalogue de M. de la Sema , 1803, tome I, page 128.) 

(1) Voyez le n° 7 des Documens gravés à la fin du Vindiciat typa- 
graphicae de Schoepflin ; on y trouve la souscription figurée d'un livre 
copié de la main de Schoeffer ; et voici comment Schoepflin s'explique 
à ce sujet (page 3 1 du Findiciae) : Chartaccum bibliotheca Argentiaemsii 
ccademica codicem servat , quem Schoefferus , a. 1449 » Lutetiac sua manu 
exaravit, inscript io , nncialibus lit uns calci libri ad; cet a , testis est eum 
ex UU librariorum classe fuisse , qui dicebaniur calliffraphi* ( Voyez t. II , 
page 40a de nttre dictionnaire. ) 
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et Fust, Schoeffer continua à travailler avec Fust son 
beau-père. Il a publié une infinité d'éditions qu'il serait 
trop long de détailler ici ; on en trouvera un grand nombre 
dans V Index librorum ab invenlâ typographid de Laire , 
dans le Catalogue de la Va l Hère , dans les Catalogues de 
Crepanna^ etc. etc. Quand SchoefTer est-il mort? En 1492, 
selon Maittaire et Marchand; en 1479. selon Orîandi ; 
Frédéric Rr-imman le fait vivre jusqu'en i53a; Jugjer le 
dit d'abord mort entre 1462 et 1465, puis il prolonge ses 
jours jusqu'en 1495 ; Mercier adopte cette dernière date: 
le président Hénault termine sa vie sous Charles VIII ; 
mais il est présumante qu'il est mort entre 1602 et i5o3 t 
et que c'est lui qui a imprimé les quatre psautiers de 
1457, 1459, 1490 et j5o2; dans cette dernière édition de 
i5o2, on trouve dans la souscription le mot de Gernshejrn 
ajouté à son nom; un de ses fils n'aurait point pris ce 
surnom n'étant point, né dans cet endroit. On croit que 
Jean Schoeffer, fils de Pierre, a commencé à imprimer 
sur la fin de i5o2 ou au commencement de l5ô3. ( Voyez 
tome II , pages 309 et 402. ) 

S G H O E N ( Martin ) dit Beaumartin de Colmar % 
inventeur de la gravure au i5 siècle , selon quelques auteurs, 
tf, 290. 

SCIENCES (rapport qu'elles ont entre elles ). b y 268. 

* 

SCHOLASTIQUES (théologiens), a, 2.33, 

SCIIOLIASTE. Commentateur. 177. 

SCIPIO. Terme d'antiquité, a, 23o. 

SCRIPTORIA. Chambres consacrées aux écrivains dan* 
les monastères au moyen âge. b , 403. 

SCULPTEURS tant anciens que modernes, b, 179. 

SCYTALE laconique» Manière d'écrire secrette; 
180. . . . , 

1 
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SCYTHO-CELTIQUE (langue), a , 363. 

SECTES PHILOSOPHIQUES chez le* Grecs. *, 5g. 
Sbctk ou école des cyniques, b , 65. 
Secte ou école des éclectiques, b , 86. 
Secte ou école éléatique sous Xenophanes de Colophooi 
b , 8o. 

Secte ou école d'Epicure. * , 82. 

Secte ou école héraclitique. b , 8r. 

SECTE ou école ionique. Z> , 5g. 

Secte ou école des péripaléticiens. b, 71. 

Secte ou école de Platon, b , 65. 

Secte ou école de Samos sous Pytbagore. b , 78. 

Secte ou écolo sceptique sous Pyrrhon. b f 84. 

Secte ou école de Socrate. b , 6t. 

Secte et école des stoïciens, b , 6g. 

SE-KI. Livre chinois. b 9 181. 

SENATUS-CONSULTUM de Bacchanalibus. k, 386. 
SEPTANTE (rersion des }. a , 3o6. 

SETTE SALLE. Ce sont sept voûtes qui existaient à 
Rome, aux environs du mont Esquilin , et dans lesquelles 
on a trouvé des chefs-d'œuvre de l'antiquité, a , a8. 

SHASTER ou Shastah. Livre sacré de l'Inde, b, 181. 
SIGÉENNE ( inscription ). b , 385. 
SIGLES. Lettres afcrériatriccs. b , 18a. 

SIGNATURES. Terme d'imprimerie. i83. Marolles 
( dans ses Recherches sur l'origine et le premier Mage des 
registres , des signatures , des réclames , 1785 , in - îa. ) 
attribue l'invention des signatures à Jean de Cologne, 
Imprimeur à Venise en 1474* Rive donne le mérite de 
çette invention à Jean Koelhof, imprimeur à Cologne» 
qui travaillait ea même temps que Jean de Cologne , et 
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qui* présente un ouvrage avec signatures ayant une date 
antérieure à ceux de Jean de Cologne , qui sont aussi 
pourvus de signatures. ( Voyez Rive , Chasse aux bikl. v 
page t4o.) Laire, dans son Index libr. ab inventé , etc. 
page 280 du tome 1, n° 32, cite un ouvrage ayant pour 
titre : Joannis Nyder preceptorium divine le gis , i a- folio, 
• vec cette souscription : impressum Colonie per magistrum 
Joannem Koelof de Lubick , anno Drti MCCCCLXXII^ 
Dans la notice raisonnée de cet ouvrage , il dit : Folia 
signantur ab a. ad mmiiij, iterato alphabetico progressif. 
Ensuite il relève Rive sur une contradiction frappante 
clans laquelle il Ta fait tomber relativement à l'origine 
des signatures. ( Voyez à ce sujet la lettre écrite d'Aix f 
le 17 novembre 1788, par Rive à Laire; Index libror m 
tome I , page 281 ; et la Chronique littéraire des ouvrages 
de Rive , page 198 ; voyez aussi le Catalogue de M. da 
la Serna , Bruxelles, i8o3, tome I, n" 674, et surtout 
Consultez l'excellent Mémoire sur /' origine et le premier 
usage des signatures et des chiff res dans C art typographique y 
par le même Af. de la Serna, bibliothécaire de la Dyle f 
fu-8. ) Cet auteur judicieux, après avoir passé en revue 
la plupart des éditions de dates apocryphes, après avoir 
relevé les erreurs de Meerman , de Maittaire, du docteur 
Middleton dans sa dissertation : On the origin oj ' printing 
in En gland , et même celle de M. Marolles sur l'origine 
des signatures; cet auteur, dis-jc , pense qoe cette origine 
date de 147s , et que le premier ouvrage portant signatures 
est le Jean Nyder que nous avons cité plus haut. (Je pré- 
sume que se livre est celui désigné comme rarissime par 
Rive dans sa Chasse aux hibl. , page 140; il ne veut 
point le nommer , et dit qu'on lui en a offert plusieurs 
fois cent louis ; cet ouvrage n'a cependant été vendu que 
quarante - quatre livres chez M. de Brienne, en 1792.) 
Voyez les preuves de M. de la Serna ? et la description 
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du Jean 2¥y<feT, page* a3-a5 de «on Mémoire. Quant au* 
chiffres, M. M a rO lifté pensait que le premier ouvrflge qui 
eu eut fut A, Bocace dé Claris mulieribus , imprimé à 
Ulm en 1475, par Jean Zciner de Reutlingen. Chevillier 
en attribuait le premier usage à Ulrio Gering et à sel 
associés , en 1477 : Meerman et Laire ont suivi lopinioa 
de Chevillier ; mais M. de la Sema prouve dans son 
^Mémoire que ces quatre auteurs sont dans Terreur, et que | 
dès 1471 Arnoldus Ter Hoernen , l'un des premiers et des 
plus célèbres imprimeurs de Cologne , les employa pour 
Ja première fois dans un ouvrage peu connu intitulé : 
Liber de remediis utriusque fortune*. Colonise , Arnoldus 
Ter Hoernen, 1471 , in-4 , que l'on croit composé par un 
nommé Hadiîanus Carthusianus , qui vivait en 1410 dans 
la Chartreuse près de GertruidenBcrg , ville située sur lei 
limites entre la Hollande et le Brabant. Il ne faut pas 
confondre ce livre avec celui de Pétrarque , portant le 
même titre, ni avec un petit fragment connu sous le titre 
de Heme-His fortuitornm , attribué à Sénèque. Quant aux 
registres, M. de la Serna est d'accord avec M. Marollcs 
pour en placer l'origine en 1469. Le registre des cahiers, 
registrum chartamm , dit-il, fut employé pour la première 
fois en 1469 par Conrad Sweynheym et Arnoldus Fannàrtz, 
célèbres imprimeurs de Rome , où ils introduisirent la 
typographie en 1467. Quant aux réclames , ajoute-t-il , 
}e ne crois pas que le premier usage en soit dû à Jeai 
tic Spire, premier imprimeur de Venise, mais bien i 
Vindelin son frère, car c'est à Celui-ci qu'il faut attribuer 
l'édition du Tacite sans date, mais avec des réclames, 
imprimée vers Pan 1470, in-folio. 

Je viens de présenter succinctement le résultat de l'inté- 
ressant Mémoire de M. de la Serna. Gomme il s'y trouve 
une note précieuse sur le Mamolœclns , dont j'ai parlé à 
l'article LtOUFf ek , M. de la Sema tte permettra .d'en 
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enrichir mon ouvrage , et de la placer ici , parce que l'article 
L.LOUFFfcN était imprimé lorsque j'ai reçu le catalogue des 
livres de M. de la Serna, cinq volumes in-8, que je tiens 
de sa libéralité. 

« Martin-Georges Christgau nous a donné un mémoire 
curieux sur cet ouvrage 5 il est intitulé : Commentatio 
historico - litteraria de Mamotrecto , statum rei liUerariœ 
circa inventas typographies tempora illustrante. Francofurti 
ad Viadram , 1740 , 1/1-4. 

« Lauleur du Mamotrectus s'appelait Johannes Mar~ 
mhesinus , religieux de l'ordre des frères mineurs, natif de 
R e gg'°' patrie de l'Arioste; il acheva cet ouvrage, qui! 
composa en faveur des ecclésiastiques peu éclairés , en 
1466. 

« Ceux qui ont regardé ce livre comme un dictionnaire 
de la Bible se sont étrangement trompés ; l'ordre alpha- 
bétique n'y est pas même observé : voici les parties qui 
composent cet ouvrage, et l'ordre qu'elles tiennent dans 
une édition de Venise, de 1476, que j'ai sous les yeux : 
i.° Une exposition significative des mots et des phrases 
de la Bible et des Prologues de Saint - Jérôme , selon 
l'ordre des livres, depuis la Genèse jusqu'à l'Apocalypse; 
a.° Doux petits traités de l'orthographe et des accens ; 
3.° Une courte déclaration des mois , fêles et habits sacer- 
dotaux des Hébreux, des divinations, des noms de Dieu* 
des interprètes, de l'exposition, les qualités et la dimension 
de l'Ecriture sainte, des quatre synodes, etc.; 4. 0 Une 
explication des mots et termes des antiennes, des répons, 
des hymnes, des homélies, des légendes et autres pièces 
qu'on lit dans les liturgies de l'église ; 5.° Le tout fini» 
par une déclaration de la règle des frères mineurs. » 

Signatures chez les Chinois. Ils ne chiffrent pas leurs 
feuillets , et même autrefois ils ne se servaient point de 
signatures ; mais les missionnaires européens, dans le 17' 
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siècle, leur en ont appris l'usage poor l'arrangement de 
chaque feuille, et ils les pratiquant au bas de chaque 
feuillet folio recto de cette manière ^ 3E » tanmt en 
sugoicntant ou diminuant le nombre supérieur ou infé- 
rieur des lignes transversales ( extrait de Laire ). 

SIPHRA. Abrégé du Talmud. b , 184. 

SOMME (lettres de). Ce sont celles qui sont moini 
chargées d'angles et de pointes que les lettres de forme. 
La plupart des livres imprimés dans le 1 . V siècle sont 
exécutés avec des caractères dont les formes ont été prises 
sur les lettres de somme. 

SOMME RURALE. Manuscrit, b, 3q4« 

SOUSCRIPTION. C'est une note qui se trouve 
ordinairement h la fin des éditions du ;5 siècle , et qui 
indique le nom de l'imprimeur , quelquefois celui de 
l'auteur, celui du lieu eu est située 7 la presse, la date, etc. 
Dans beaucoup de livres du i5' siècle, on trouve des 
souscriptions manuscrites , ce qui ne doit pas peu con- 
tribuer à jeter de la défiance sur certaines dûtes; il s 
même été souvent reconnu que d*s souscriptions impri- 
mées n'étaient pas exemptes de fraudes. 

SPECULUM humanœ salvutionis. Ouvrage sorti du 
berceau de l'imprimerie, a, 244. Voyez le mot MONUMENT 

typographique et le mot Xylographique du présent 

Supplément* M. Camus ( dans son Voyage dans les dé- 
partemens réunis , in-4 , page 85.) dit qu'il a vu à Lille, 
patmi les livres provenant de l'abbaye de Cisoing, un 
Spéculum humante sa foatioms , en flamand ou hollandais, 
imprimé avec des tables de bois ; il y a remarqué denx 
feuillets qui, pour la partie du texte, sont imprimes tant 
sur le recto que sur le verso , tandis qu'il est connu que 
les fruillcts de cet ouvrage sont imprimés sur le recto 
feulement. (Il faut consulter sur le Spéculum IdÉb ; généralê 



1 
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d'une collection complets d'estampe , depuis la page 43* 
jusqu'à la 479. ) 

SPIRITOLOGIE. Mot imaginé pan Girard , relatif à 
la nature et à l'essence de l'esprit. £, 186. , 

S TA TIONA R II. Nom donné autrefois aux libraires. 
• , 3 7 4. 

STEGANOGRAPHIE. Ecriture en chiffres, b , 186. ' 

STENOGRAPHIE. Ecriture en signes ou Caractères 
abréviateurs. b , 187 ; chez les Grecs et les Romains , 

• « 

chez les Anglais et les Français, b s 188. 

STÉRÉOTYPAGE. b , 190 et suivantes. 
STICHOMÉTRIE. Division par versets. b % 198. 
STOÏCISME, b , 69. 

STYLES ou Stylets , instrumens dont les anciens t% 
servaient pour écrire, b , 198. 

SUITE. Terme de numismatique, a , 444. 

Suite des consulaires ou familles romaines, a , 446. 

Suite des déités , des héros et des hommes illustres. 

« y 447- 

Suite des rois, a , 444* 
Suite des villes, a, 445. 

SUPERIEURES ( lettres ). a , 3 7 i. 

SVVEYNHEIM (Conrad). Imprimeur du i5« siècle à 
Rome. b 9 20. Voyez Pannartz. c , a3^ C'est en 1474 
que ces deux imprimeurs se sont séparés, et c'est en cette 
année que Pannartz a donné seul : Nicolai Perotti rudi- 
menta grammatices. JRomœ , Arnold Pannartz , in-4. Les 
caractères de cette édition sont neufs et plus petits que 
«eux dont ces artistes faisaient usage en société. Auditfredi 
•'est trompé «u annonçant cette édition' in*folio j, elle est 
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grand iri-4, comme on peut le voir par les pontuseaux 
et par le filigrane du papier. 

J'ai oublié, à l'article Audiffredi, <? , ai , de dire 
que ce «avant bibliographe s'est caché sous le nom dt 
l'Abbatc Ugolini pour relever, dans une lettre pleine de 
sarcasmes, quelques erreurs échappées à Laire dans son 
ouvrage sur l'imprimerie d'Italie, publié en 1778. Audiffredi 
«tait bibliothécaire de la Minerve, à Rome. 

SYMPOSIES. Repas littéraires chez les Grecs. b y 404. 

SYNGR APHE. Acte souscrit du débiteur et du créancier. 
b , 200. 

SYRIAQUE ( langue ). a , 35o. 

SYSTÈME BIBLIOGRAPHIQUE, b , aoo. 
Système du citoyen Ameilhon. b , 202. 

— D'Arias Montanus. b , 2o3. 
-h De Baillet. b , 204. 

— Adopté à la bibliothèque nationale de France. b t 208, 

~ Du citoyen BuihenschoeR. b , ai3. 

— Du citoyen Camus, b, 218. 
— « De Michel Casiri. b, 220. 

■ 

— ■ De Claude Clément, b, 220. 

— Du citoyen Coste. b , i3o. 
~ De Denis, b , 232. 

— De Girard, b , 233. 

— De Laire. b , 254. 

Du père Marchand, b , 235. 
mm De Gabr t Martin et Debure. b 9 236 , 237. 

— Du citoyen Massol. b , 244. 

— Du citoyen Parent, b , 246. 

— Du Répertoire d'Iena. b , 248. 
~ Du citoyen Thiebault. b, 248. 

Système bibliographique calqué sur rfiocyclopédii. 
b f 2 56. 
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TABIS. Etoffe de soie qu'on emploie dans les reliures 
de luxe, a , 8. 

TABLE des chiffres romains rapportés aux chiffres 
arabes, a , 175. 

. Table des nomhres ordinaux latins» et des adverbes 

■ * 

des nombres latins a , 178. 

Table égyptienne autre que la table isiaque. a, 243. 

Tables d'airain sur lesquelles est gravée la harangue 
de l'empereur Claude (à Lyon), b, 283. 

• 

Tables eugubines. a , 262. 
Table isiaque. a y 3i8. 

TABLETTES ou Tables. Matière subjective de 
l'écriture che* les anciens, b y 281. 

Tablettes trouvées à Strasbourg, b , 282. 

Tablettes de plomb trouvées dans un tombeau , 
appartenant au citoyen Viguier de Narbonne. b , 284. 

TACHÉOGRAPHIE ou Tachygraphie. Art d'écrire 
aussi vite qu'on parle. b 9 285* 

TACBES sur les livres ou les estampes 5 manière de 
les enlever, a, 108. 

TARTARE-MANTCHOU ( caractère), a, 353. 

TCHEOU-PI-SOUAN-KING. Livre chinois dans lequel 
il est question de l'étoile polaire, b , 286. 

TCHUN-TSIEOU. Livre chinois. b % 287. 

TÉLÉGRAPHIE. Art de correspondra très-rapidement 
â de grandes distances. b % 288. 

TERMES relatifs à la connaissance des médailles 
a , 425 et suivantes. 

TESSERES. Tablettes des anciens, a , 33i. b , 282. 
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TEUTONE (langue), a, 35 7 . 

■ 

TEWRDANCK. Beau monument de gravure en bois 
et de typographie allemande ( en caractères mobiles , 
suivant le citoyen Camus ). Nous avons parlé de cet 
ouvrage, a, 3û6. Nous en donnons le titre page 201 du 
présent volume ; il nous reste à indiquer les sources où 
l'on trouvera d'amples détails sur cet ouvrage curieux, 
sur ses différentes éditions, sur ses traductions, etc. Le 
Mémoire sur un livre allemand , dont Je citoyen Camus 
a enrichi le troisième tome des Mémoires de l'institut 
( partie littérature et beaux-arts ) est propre à satisfaire 
la curiosité des bibliographes à ce sujet 5 il faut y ajouter 
la lettre du citoyen Oberlin père , insérée dans le Magasin 
encyclopédique , 8 € année , lome U*. Nous donnerions un 
analyse de ces deux intéressantes productions , si les 
bornes de notre ouvrage nous le permettaient ; mais nous 
sommes obligés de renvoyer aux auteurs même. Le mot 
Tewrdanck signifie, dit le citoyen Oberlin, tewr glorieux, 
et dancky gedanck pensée; mais dans l'ouvrage en ques- 
tion c'est une personne que cela dénote , et non la chose; 
ainsi le docteur Scherz a bien rendu Tewrdanck par gloriœ 
•memor ; on pourrait le rendre aussi par gloriœ cupidus % 
gloriam anhelans. Le traducteur français s'est trompé en 
traduisant Tewrdanck par Chiermerci ou Chisr merciant , il 
n'a pas saisi le sens du mot allemand en traduisant litté- 
ralement tewr par chier ou cher, et danck par merci. La 
clef qui est à la fin de Vouvrage porte que 2'ewrdamk 
signifie le louable prince empereur Maximilien , archiduc 
d'Autriche et de Bohême ; et il est ainsi appelé parce 
que dès sa jeunesse il a dirigé toutes ses pensées Vers des 
faits ou des entreprises glorieuses. L'orthographe du mot 
en question est Tewrdank ou Teurdanck, ou Tewrdancth, 
et non Teueuerdanck, 
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THALMUD. Livre très-eonsidéré des Juif». &, 390. 

THARGOUM, Paraphrase chaldaique de la Bible. 
b> 29a. 

THÉÂTRE sheldonien. b, 18a. 

THESMOLOGIE. Mot imaginé par Girard; il 
comprend les livres qui regardent les usages de la société, 
o, a 9 3. 

THIBOUST (les), graveurs-fondeurs de caractères, 
et imprimeurs de l'université de Paris, ont exercé depuia 
1.544 jusqu'à nos jours, b , 293. 

THIERRY ( les ). Célèbres imprimeurs de Paris depuis 
le 16 e siècle jusqu'au commencement du 18 e . b , 295. 

T H O U ( Auguste de ). Célèbre historien, b . 3y. Il 
succéda au fameux Amyot dans la place de grand-ioaitro 
de la bibliothèque du roi. 

TIRABOSCHI ( Jérôme ) , jésuite , bibliothécaire du 
duc de Modène, né à Bergame en 1731 , mort à Modène 
en 1794. Il fut d'abord professeur de rhétorique & Milan , 
et en 1770 il succéda au père Grnnelli dans la place de 
bibliothécaire, qui convenait davantage au genre de travail 
dans lequel il s'est distingué, je veux dire dans la biblio- 
graphie. On a plusieurs ouvrages de ce laborieux savant. 
Nous ne nous arrêterons point à ses Mémoire* sur l'ancien 
ordre de$ humiliés, qui parurent en 1766, 3 vol. in-4 • 
mais nous citerons avec plaisir sa Storia délia liUeratura 
italiana di Jirolamo Tiraboschi. Moderta , 177a et suiv. 
23 vol. in-4. Cet ouvrage est très-bon et le plus complet 
que l'on ait sur la littérature italienne. Quelques critiques 
traitent cette histoire de diffuse et de minutieuaej cela 
n'a point empêché que l'on en fit une seconde édition 
augmentée. On doit encore a Tiraboschi une Bibliotheca. 
Modepese. Modena, 1781, 6 volumes in- 4. Cette biblio*. 
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thèque des écrivains modénois a été abrégée par Antoine 
Laudi. Berne, 1,85, 5 volumes in-i2. Citons encore de 
Tiraboschi Storia delV augusla Badia di S. Sihestro di 
. FoncinLola aggiuntovi il codice diplomalico délia medessima 
illuslrato con note , opéra del cavalière ab Jirolamo Tira- 
boschi. Modena , 1^84-1785,2 volumes in-folio. Tels soot 
les principaux ouvrages de Tiraboschi ; ils attestent un 
travail infatigable, beaucoup de méthode et d'érudition. 
Il n encore plusieurs autres productions moins intéressantes, 
entre autres une lettre écrite en 1778, %\xr Y Essai historique 
€t apologétique de la littérature espagnole, etc., 1778-81, 

6 volumes in-8, en italien, par Xavier Lampillas, etc. etc. 
Si Tiraboschi a fait le travail le plus complet sur la litté- 
rature italienne, son compatriote Jean Andrès ne s'est pas 
acquis moins de gloire par sou grand ouvrage : Delt 
origine , progressa , e stato aituale iCogni letteralura , delC 
abbate Giovanni Andrès. Par ma , Bodoni , 1782-1799, 

7 volumes grand in-4. L'abbé Andrès, espagnol d'origine, 
a vu cet excellent ouvrago jouir du plus grand succès. 
Charles Andrès en a fait une traduction espagnole qui doit 
servir de texte aux leçons dans l'établissement d'une nou- 
velle chaire d'histoire littéraire à Madrid. Il en existe une 
traduction allemande; on le réimprime, ou plutôt on le 
contrefait à Venise : enfin cet ouvrage est un trésor pré- 
cieux pour les amateurs de la littérature et de l'histoire-. 
11 serait à souhaiter qu'il fût traduit en français. 

• 

TILETAIN ou T1LETAN (Jean-Louis ou Lots). 
Le nom de famille de ee libraire-imprimeur est Louis , 
et Tiletain est un surnom qui lui vient du lieu de sa 
naissance, Tielt en Gueldre. b, 297. 

TIRAGE. Terme d'imprimerie. b> % 2n. 

TIRON, sténographe ancien (notes de), b, 297. 

TITRES de livres, u, 390. , , -4 

; 

/ 

» 
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TOLOZE. Ville de Biscaye, qu'il ne faut pas confondre 
avec Toulouse. b % 445. 

TORCULAR. Presse. Torculares , imprimeurs. b, 3oo« 

TORY (GeofFroi ). b, 3oi. En parlant de oet imprimeur, 
et du Champ-fleuri qu'il a composé dès tJlo, j'ai oublié 
de dire que dans cet ouvrage il fait descendre les lettrée 
de l'alphabet latin du nom de la déesse 10, prétendant 
que toutes les lettres sont formées de L*I et de 10. Ensuite 
il fait entrer les lettres en proportion avec le corps et avec 
le visage humain; il en dresse des plans pour l'architecture: 
il y fait rencontrer le flageolet de Virgile; il y adapte les 
noms des muses et des arts libéraux , etc. ; il fait des 
moralités à ce sujet; enfin il donne la due et vraie prom 
portion des lettres. Pour cela il partage un carré en dix 
lignes perpendiculaires et transversales qui forment cent 
carrés surchargés de beaucoup de ronds faits au compas, 
le tout servant à donner la forme et la figure des lettres. 
Il ajoute qu'il est sûr d'avoir des gloseurs et des mordans; 
mais, dit-il , je ne les estime la valeur d'un poif. (Manuel 
Typograph. de Fournier, tome I, page 12.) 

TOURNEURES ( lettres ). Ce sont des lettres capitales 
gothiques qu'on trouve peintes de diverses couleurs et en 
or, dans les manuscrits écrits ou en lettres de forme , ou 
en ancienne bâtarde, ou en lettres de somme, a , 

TRADUCTIONS (premières) du latin en français, 
a, 356. 

TRANCHÉES (lettres), a, 371. 

TRÉMA. Terme d'imprimerie. La lettre tréma est une 
voyelle surmontée de deux points, b , i5. 

TR1UMPF-WAGEN (le char de triomphe). Livre de 
gravures fait par ordre de Maximilien 1er. a , 397, b, 454. 
( Voyez le Catalogue de la Vallièr* , première partie f 
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n° ao35. L'exemplaire porté sous ce numéro , et provenant 
de M. Mariette, avec une note écrite de sa main, a été 
vendu iooo livres. ) 

TROUBADOURS ou Troveres. Poëtes provençaux. 
6, 3o3. On peut consulter sur les troubadours les ouvrages 
suivans : Vie des plus célèbres et anciens poëtes provençaux 
qui ont Jlouri du temps des comtes de Provence , par Jean 
de Not redame , Lyon , iSjSi in-8; Histoire et Chronique 
de Provence , par César Nostradamus, Lyon, 1614, in-fol. 
Histoire de la poésie italienne , par Jean-Marie Crescim- 
beni ( en italien ) , Venise, , 7 vol. in-4. ; Recherches 
sur les théâtres de France, par Pierre-François Godard de 
Beauchamp , 1735, 3^ volumes in-8 ou in-4; Voyage 
littéraire de Provence , par Jean- Pierre Papon , Paris , 
1787 , 2 volumes in-12; Histoire des Troubadours, rédigée 
sur les manuscrits de Lacurne de Sainte - Palaye , par 
Claude-François Xavier Millot , Paris, 1774, 3 vol. in-12. 
L'abbé Rive a laissé en manuscrit un Dictionnaire des 
troubadours , dans lequel il relève, dit-il, Fonce magne > 
do m Vaisselte^ Saintc-Palaye , Vabbé Millot , Vabbè Papon , 
Crescembeni et Çuadrio, 

TUDESQUE ou Teutoniqite (langue), a, 362. 

TURNEBE, en français Tournebœuf (Adrien). 
Imprimeur de Paris au 16 siècle, b , 304. En citant Huet 
au nombre des savans qui ont loué Turnebe , je ne l'ai 
point considéré comme contemporain de cet imprimeur, 
car je savais que Turnebe était mort en i585 , et Huet 
en 1721. J'avais cité Turnebe comme un fidèle traducteur; 
le citoyen Camus m'a fait observer que cet éloge est ua 
peu exagéré. 

TYPOGRAPHIE, b , 3o5. 

TYPOMETRE. C'est un étalon propre à mesurer le 
torps des caractères d'imprimerie , et leur hauteur er% 
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papier. (VoyeîTla description de cet instrument dan* 
X Essai de fables nouvelles de M. Didot l'ainé ; Paris , 
1786 , page i35. } 

U 

UNIVERSITES. b % 33 9 . 

Universités (villes où ont été fondées des). Notice 
géographique de ces villes, b , <p5 et suivautes. 



VAFFLARD ( Pierre -Louis ). Graveur- fondeur de 
caractères d'imprimerie. Jl a été élève de Joseph Gillé 
pour la fonderie, et a acquis en i 7 85 le fonds de Cappoti. 
Il a publié des épreuves de ses difTérens caractères qui 
annoncent un talent distingué dans cet art. 

VAN-PRAET (Joseph). Conservateur des livres imprimés 
à la bibliothèque nationale à Paris. Ce savant distingué 
né à Bruges, passe à juste titre pour l'un des premiers' 
bibliographes de l'Europe. Il s'est d'abord fait un nom 
dans la carrière bibliographique par la description détaillée 
et curieuse des manuscrits de la bibliothèque du duc do 
la Vallière. J'ai cité plusieurs autres ouvrages sortis de sa 
plume érudite. b. 325. J'ajouterai ici que M. Van-Praet 
t'occupe d'un travail très - intéressant relatif aux livres 
imprimés sur vélin. Il a déjà recueilli plus de 2000 notices 
de ces sortes de lijres , dans le nombre desquels il no 
comprend point leslivres d heures , si ce n'est ceux im- 
primés dans le i5« siècle et portant une date certaine 
Sur ces 2000 articles, la bibliothèque nationale en a fourni 
à peu près 5oo : les autres ont été tirés d*s différentes 
bibliothèques publiques ou particulières de l'Europe. Comme 
M. Van-Praet a été à même de voir la plupart des livre* 



20 



Digitized by Google 



3o6 V E D 

qu'il décrit, on peut compter sur la pîus grande exactitude. 
Il a soin d'indiquer le nombre d'exemplaires qui existent 
de chaque édition, les bibliothèques ou cabinets qui les 
int possédés successivement et ctux qui les conservent 
encore dans ce moment. C'est ainsi qu'il eite trente-cinq 
exemplaires de la Bible de May en ce de , vingt-six 

exemplaires du Durandi rotionale de 14.^, etc. Il en 
constate l'exisfence d'une manière précise , et fait con- 
naître les noms des possesseurs qu'ils ont eus à diverses 
époques. Il est difficile de se persuader combien de re- 
cherches a dû occasionner un travail de cette nature, et 
de quel prix surtout il sera aux yeux des amateurs qui 
ont l'avantage de connaître M. Van-Praet. On ne peut que 
l'engager à faire jouir proniptement le public d'un livre 
aussi précieux. 

VAN - THOL. Conservateur des dépôts nationaux litté- 
raires , à Paris. Ce bibliographe instruit s'occupe d'un 
ouvrage sur les ANONYMES, que nous avons mal à propos 
attribué à M. Barbier, bibliothécaire du conseil d'état. ( Voyex 
notre second volume , page 357. ) Cet ouvrage, fruit de 
longues et pénibles recherches > renfermera plus de douze 
mille articles , et sera infiniment précieux \ il s'étend jusqu'à 
la fin du 18 e siècle. L'auteur adopte le plan observé dans 
le second volume de la France littéraire, Paris , 1769, 
in -la. Cet excellent livre remplacera avec avantage les 
Placcius, les Myiius , les Baillet , les Née de la Rochelle , etc* 
M. Van-Thol a eu la complaisance de me communiquer 
quelques pseudonymes qui ne se trouvent pas dans la liste 
que j'ai donnée dans mon deuxième volume, page i36. 
On les trouvera au mot Pseudonymes du présent 
volume. 

VARIORVM Cum notis (éditions des). b 9 3*5. 
VEDAM. Livre indien, b , 327. 
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VÉLIN, h , 329 Plusieurs bibliographes ont remarqué 
que les premiers imprimeurs qui ont travaillé à Rome ont 
très -peu imprimé sur vélin. Cependant on connaît un 
Pline de Sweinheyra, première édition qui a été imprimée 
sur cette matière. 

Il serait bien à souhaiter que l'on eût une bonne biblio- 
graphie des ouvrages tirés sur vélin ; ce serait un livre 
très-curieux et très intéressant. M. Debure parle ( dans 
le Catalogue de la Vallière , tome I , page 35 ) d'un feu 
M. Gobet qui se proposait de donner un catalogue raisonné 
de plus de mille ouvrages différent imprimés sur vélin. 
Le public aurait joui du travail de ce jeune bibliographe 
si l'abbé Rive n'avait pas refusé constamment de lui laisser 
prendre la note des livres imprimés sur vélin qui sont 
dans la bibliothèque de la Vallière. L'abbé Rive a essa\é 
de se disculper de ce reproche dans sa Chasse aux bibl. 
page 477 et suivantes; mais il l'a fait en vomissant, à son 
ordinaire , les injures les plus grossières contre M M. Debure, 
Van-Praet et Gobet. Il dit dans une note que la biblio- 
thèque de la Vallière renfermait plus de 3oo volumes 
imprimés sur vélin. J'avais déjà rassemblé sept à huit cents 
notices sur ces sortes d'ouvrages; j'apprends que M. Van- 
Praet, occupé d'un pareil travail, a déjà réuni plus de 
deux mille notices de livres sur vélin , qu'il se propose 
de publier. Je me garderai bien de continuer mes recherches 
dans cette partie , et de songer à les mettre au jour , 
puisque l'un des premiers bibliographes connus , dont jo 
ne suis qu'un très -faible élève, parcourt la même car- 
rière, et satisfera pleinement la curiosité des amateurs de 
ces raretés typographiques. 

Vélin (papier). Voyez sur son origine la page 241 
du présent volume. 

VER JURES. Terme de papeterie, a, a66. , 
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VERSION italique de la Bible, b, 341. 

VERSIONS de l'Ecriture sainte, a, 3o6. 

VIGIGRAPHE , ou télégraphe marin , imaginé par le 
citoyen Peytes - Montcabrier. b 7 290. 

VIRGULE. Signe de ponctuation. £,12, i3o. 

» 

VIGNETTE. Ornement de livret, ou marques et 
enseignes que les imprimeurs plaçaient en tête des ouvrages ' 
sortis de leurs presses, b , 33o. 

Luire, en parlant (dans son Index librorum , etc., t. II, 
page 146 ) d'un Psalterium grœcum , etc. , dit : Habet 
signatures , registrum ac custodes , sed non numerantur 
folia. Litteras principales . ligno incisas sunt sicut et in 
principicr cujuslibet psalmi viliculœ quas gallicè vignettes 
appellantur quarum usum primus excogitavit Aldus Ce 
]ivre in-4 a été imprimé vers 1495 ; c'est donc à cette 
époque que remonte l'origine des vignettes, dont on doit 
l'inventiou à Aide Manuce. 

VINDELIN de Spire. Célèbre imprimeur de Venise au 
l5 c siècle. Il a succédé à son frère Jean de Spire , qui 
était venu s'établir à Venise en 1469 , et qui est mort en 
1470, après avoir commencé l'impression de la Cité de 
Dieu de Saint - Augustin. Vindelin l'a terminée, et a 
continué à imprimer depuis 1470 jusqu'en 1477. Oa a 
de lui quelques éditions sans dates. 

VIRGILE du Vatican, manuscrit, b, 593. 

VITRE (Antoine). b y 337. 11 fut reçu imprimeur- 
libraire à Paris en 1610 , et mourut le 10 juillet 1674. 
M. Deguignes , dans son Essai historique sur la typographie 
orientale , lave Vitré du reproche injuste qu'on lui a fait, 
d'après Lacaille et Chevillier , d'avoir fondu les caractères 
qui ont servi à la Polyglotte de Lejay. Les poinçons , les 
matrices , et même les caractères doivent maintenant exister 

i 



* 



Digitized by Google 



V O C 3o 9 

à l'imprimerie nationale. La source de cette erreur , ai 
préjudiciable à l'honneur et à la gloire de Vitré , pro- 
vient (i) des difficultés qui s'élevèrent au sujet de l'acquisi- 
t ion de ces objets de typographie orientale ; ils appartenaient 
à M. de Brèves dans le principe. A sa mort, le Clergé de 
France voulut en faire l'acquisition , crainte qu'ils ne 
passassent entre les mains des protestons qui les mar- 
chandaient, lis furent déposés assez long temps aux archives 
du Clergé , qui demandait qu'on les mit à la chambre des 
comptes. Le roi les ayant achetés sous le nom de Vitré, 
qui les conserva jusqu'à sa mort , arrivée en 1674 , ils 
passèrent alors à la bibliothèque royale, entre les maint 
de M. Thevenot, garde de cette bibliothèque. Mais lorsque 
Louis XIV eut donné une nouvelle forme à l'imprimerie 
royale placée au Louvre, en songea à y déposer tous ces 
poinçons avec leurs matrices. 

VOCABULAIRE ex quo. C'est ainsi que I on désigne 
un vocabulaire latin, » allemand dont l'intitulé commence 
par ex quo , qui a été imprimé par Henri et Nicolas 
Bechtermuntze à Mayence , en 1467, in-4 , et réimprimé 
in-folio en 1469, au même lieu, et par Nicolas Bechter- 
muntze. Ce vocabulaire a fait tomber dans une erreur 
grave le père Laire ( Index , tome I , page 5q ). Il annonce 
une édition du Catholicon de Balbi , publiée à Mayence 
par Bechtermuntze en 1467* édition qui n'a jamais existé. 
11 a confondu le vocabulaire ex quo avec le Cathoficon 
de Balbi. Cette méprise, qui a passé de X Index de Laire 
dans les Annales typographiques de Panzer, t. II , p. 117, 
n° i3» a été remarquée par le citoyen Van-Praet , l'un 
des plus savans bibliographes de France. 



(0 Elle provient peut-être aussi de ce qu'on a vu Vitré remettre à 
la fonte de ces caractères qui étaient usés* 
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VOIX (mécanisme de la). Comme nous avons parlé, 
a , 335-37 , de l'origine des langues , de leur mécanisme 
et de leur différence caractéristique , nous aurions dû entrer 
dans quelques détails sur le mécanisme de la voix ou de 
la parole; ne l'ayant pas fait, nous allons réparer cette 
omission , et donner la description des parties organiques 
qui, dans l'homme, constituent l'instrument vocal. 

Les organes de la voix sont les poumons, la trachée- 
artère , le larynx , la glotte et ses cordes vocales , le palais , 
les dents , les lèvres , la langue , et même les deux ouver» 
turcs qui , du fond du palais, répondent aux narine* et 
donnent passage à Pair quand la bouche est fermée. 

L'air est la matière de la voix, c'est-à-dire, du chaut 
et de la parole. La poitrine s'élevant par l'action de cer- 
tains muscles, l'air extérieur entre dans les vésicules des 
poumons, ce qui produit l'inspiration ; s'il sort, il produit 
l'expiration. La respiration est le mouvement alternatif 
de l'inspiration et de Y expiration. y 

Au fond de la bouche se trouve le commencement de 
deux tuyaux ou conduits diffërens entourés d'une tunique 
Commune : l'un est Yœsophage, par où les alimens passent 
de la bouche dans l'estomac : c'est le gosier ; l'autre est 
la trachée - artère y canal situé à la partie antérieure du 
cou, par où l'air extérieur entre dans les poumons et eu 
sort Les cartilages et les muscles de la partie supérieure 
de la. trachée-artère forment une espèce de téte ou couronne 
qu'on appelle larynx , et vulgairement pomme d'Adam, 
L'ouverture du larynx s'appelle glotte , et l'espèce de sou- 
pape qui bouche cette ouverture dans le temps du passage 
des alimens , pour qu'ils n'entrent pas dans la trachée- 
artère y se nomme cpiglotte. Suivant que l'ouverture du 
larynx est resserrée ou dilatée par le moyen de certains 
muscles , elle forme la voix ou plus grêle ou plus pleine. 

On a découvert à chaque lèvre de la glotte une espèce 
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de ruban large d'une ligne tendu horizontalement : l'action 

de l'air qui passe par la glotte excite dans ces rubans des 
Vibrations qui les font sonner comme les cordes d'un 
instrument de musique. Les muscles du larynx tendent ou 
relâchent plus ou moins ces cordes vocales , ce qui fait 
la différente des ions dans le chant, dans les plaintes et 
dans les ei ; s. 

Tout a»' qir sort de la trachée-artère n'excite pas pour 
cela du s< ; i. faut, pour produire cet effet, que l'air 
soit po'i , : u .*» impulsion particulière , et que dans 
le tem, î • .{.sage, il soit retidu sonore parles organes 

de la . c qui lui arrive par deux causes différentes. 

1. ° l. etaui poussé avec plus ou moins de violence 
par les uumons , il est rendu sonore par la seule situation 
où se trouvent les organes de la bouche. Tout air poussé 
qui se trouve resserré dans un passage dont les parties 
sont disposées d'une certaine manière, rend un son. C'est 
ce qui se passe dans les instrumens à vent ; 

2. ° L'air qui sort de la trachée-artère est rendu sonore 
dans son passage par l'action ou mouvement de quelqu'un 
des organes de la parole; cette action donne à l'air sonore 
une agitation et un trémoussement momentanés propre à 
faire entendre telle ou telle consonne; voilà deux causes 
qu'il faut bien distinguer : i w simple situation d'organes; 
a° action ou mouvement de quelqu'organe particulier sur 
l'air qui sort de la trachée - artère. Par exemple, pour 
prononcer A il ne faut qu'une simple situation d'organe ; 
mais pour prononcer BA il faut un mouvement particulier! 
et momentané des lèvres qui se pressent Tune contre l'autre 
Faiblement, et fortement si l'on veut prononcer PA. La 
différence qu'il y a entre les voyelles et les consonnes 
quant k la prononciation, c'est qu'une voyelle peut se 
prolonger tant que les poumons fournissent la matière de 
la voix, c'est-à-dire, l'air; au lieu que la consonne s*éteint 
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en naissant , comme un coup de marteau qui ne fait ré- 
tonner un corps sonore qu'à l'instant où il le frappe; et 
si Ton veut entendre encore le même son , il faut frapper, 
un second coup. Il résulte de ce que nous venons d'exposer 
que la voyelle est le son qui provient de la situation de* 
organes de la parole dans le temps que l'air sort de 
îa trachée - artère , et que la consonne est PefFet de la 
modification passagère que cet air reçoit par l'action mo- 
mentanée de quelqu'une des parties de la bouche. De là 
vient que quelques grammairiens ont donné le nom de 
semi-vocales aux consonnes F, J, R, S, parce que le 
mouvement qui les produit laissant un peu d'ouverture à 
la bouche et étant susceptible de continuité, il reste assez 
de passage à 1 air pour faire entendre, non pas un son 
distinct, mais une espèce de sifflement. 

VOLUMES ou Rouleaux, b, 340. c, *86. 

VOUTES. Lieu où l'on conserve les archives de la 
chambre impériale, à Spire, etc. a, 3a. 

VULGATE Version latine de la Bible déclarée 
authentique par le concile de Trente. £, 841. 

W IN T ERS (Conrad de) de Homburch imprima à 
Cologne le Legenda 1 aurea en 1470, et Pierre Von Olpe 
y exécuta YAuctoritates decretorum aussi en 1470. 

X 

XEROGRAPHIE. Science des écritures étrangères, 
h, 345. 

XYLOGRAPHIQUES livres. C'est ainsi que Ton 
appelle les ouvrages imprimés sur planches de bois. ( Voyes 
tome I, page 394, tome 11, page 846, et surtout notre 
article Monumkhs typographiques. ) Les principaux 
ouvragés de ce geure sout le Donat ou Caiholicon^ dont 
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on connaît des fragmens de plusieurs éditions (1); — His~ 

toria veteris et novi Testa menti , en 46 planches. — Historia 
sancti Joannis evangelistœ cum Jtguris apacalypticis y en 
47 planches. ^Spéculum humanœ salvationis ,«n 63 feuillets, 
~ sirs moriendi* en 24 feuillets , etc. etc. etc. Toutes cet 
éditions ne sont point opistographes , c'est - à» dire , que 
les feuillets ne sont imprimes que d'un cote. ( Voyez à 
ce sujet Debure , Bibliographie instructive, t. I, p. ia5 ; 
Debure , Catalogue de la Vallière , n«s 121 , 122 , 124 , 
2179 ; Oberlin , yie de Gutenèerg, page 205 Rive, Chasse 
aux bibliographes , page 3o6 ; Meerman , etc. etc. Rive 
a laissé en manuscrit une Histoire critique des Hures xylo- 
* graphiques. Les bibliographes s'accordent assez à regarder 
Harlem , ou plus généralement la Hollande , comme le 
berceau des éditions xylographiques , même avant 1440 , 
et Mayence comme celui des Donats xylographiques entre 
1445 et 1450. Dans cette dernière ville, la Bible présumée 
imprimée en caractères de fonte, entre 1450 et 1455 , est 
regardée comme le premier produit de l'imprimerie. 

Y-KING. Premier livre canonique des Chinois, b, 346, 

z 

ZEINER ou Zàynfr de Rejutlinghen (Ginther ou 
Gunther). a 9 347, c, 5. Nous allons rectifier ce que 
nous avons avancé de ce Zeiner jusqu'à ce moment , en 
Citant une note puisée dans le Catalogue de M. de la Serna* 



(1) Meerman a publié quelques-uns de ces fragmens ; il en attribue 
deux à Coster avant 1440. et le troisième à ses héritiers. Il en a 
présenté les épreuves dans ses Origines, table II , table IV et table VI. 
Il pense que ces livies étaient imprimés en caractères mobiles sculptés 
en bois ; mais il n'est pas prouvé qu'on se soit servi de caractères 
aïo&iles avant l'invention de Gutenberg; d'ailleurs le système de 
Meerman en faveur de Coiter ne jouit plus d'aucun crédit, et est 
mi* au rang des fables. 
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Santander de Bruxelles, i8o3 , in-8, n* 731. Le livre 
Joan. de Aurbach su m ma de confessione et ecclesiœ sacra* 
mentis 9 Augustae Vinclelicorum , Grinther Zciner de Reut- 
linghen , 1469, in-folio, est si préefeux qu'on le trouve 
à peine dans les plus riclies bibliothèques ; c'est une des 
premières productions de Ginther Zeiner : cet imprimeur 
est le premier qui a imprimé à Ausbourg dès 1468. ( Voyez 
le Maitiaire de Panzer , t. I , p. 99.) Les Bibles latine 
et allemande que l'on prétend avoir été imprimées dans 
cette ville par J. Bemmler , en 1466 et 1467 , sont chi- 
mériques. Le premier livre imprimé à Ausbourg est un 
Médita tiones vitee domini J. C. , rapporté dans le M ait taire 
précité, sous la date de 1468. C'est ce même Zeiner qui 
a eu la gloire d'introduire le premier en Allemagne l'usage 
des caractères romains , avec lesquels il imprima , en 147 2 , 
la belle édition des Etymologies de saint Isidore de Séville. 
Les uns fixent sa mort à 1475, les autres à 1478 , malgré 
que le dernier ouvrage sorti de ses presses porte la date 
de i473. Nous avons parlé ailleurs de son parent Jean 
Zeiner de Rutlinghen , imprimeur à Ulna. 

ZELL ( Ulric ) , né à Hanau, imprimeur du i5 e siècle 
à Cologne, b, 347. H a imprimé une Bible latine en deux 
petits volumes in-folio , sans date et sans indication de 
lieu. Cette Bible n'a été conuue que d'un très-petit nombre 
de savans bibliographes ; elle est sur deux colonnes , dont 
celles qui sont entières ont 4 2 lignes : elle est imprimée 
avec les mêmes caractères que ceux du Liber de singu- 
laritate clericorum , qui est in-4 et non in-8, comme le 
prétend Meerman. L'abbé Rive regarde cette Bible comme 
postérieure à ce Liber , dont les types ont vraisemblable- 
ment servi d'essai pour son impression. 

ZEND-AVESTA. Livre sacré des Perses , attribué à 
Zoroastre. b , 348. 

• • ■ • ■ 

s 



) 
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NOUVEAU 
TABLEAU ALPHABÉTIQUE 

■ 

Des villes où Tait de l'imprimerie a été exercé 
dans ! XV* siècle , avec indication des premiers 
impr rs qui ont travaillé dans chaque ville , 
i et h ■ de leurs premières éditions. 

Nous présentons ce tableau abrégé comme l'un des 
plus compléta el dos plus rxacts qui existent sur celle 
partie. Nous ne nous sommes pas contentés de prendre, 
dans la dernieie édition des Annales de MaUtaire , par 
M. Panzer, tous les articles relatifs à notre sujet; nous 
•vons encore compulsé d'autres bibliographes : nous les 
avons comparés entre eux, et nous avons tâché d'obtenir 
un résultat exempt d'erreurs, et qui présente, en peu 
d'espace , trois choses importantes aux yeux des biblio- 
graphes ; savoir : la liste des premières villes où l'art 
typographique a été connu , la liste des premiers imprimeurs 
qui s'y sont établis, et la date de chaque première édition 
sortie de leurs presses. Nous n'avons pas cité les éditions, 
parce qu'alors cette partie de notre ouvrage serait devenue 
plus considérable que l'ouvrage même ; d'ailleurs on les 
trouvera toutes ou presque toutes dans les cinq premiers 
Yolumes du Maittaire précité, qui regardent le i5« siècle. 
La notice géographique qui termine notre second volume 
est défectueuse dans quelques eudroits, surtout pour la 
partie typographique. Nous invitons notre lecteur à s'en 
rapporter à ce tableau-ci, principalement pour les dates typo- 
graphiques , pour les noms d'imprimeurs, et pour quelques 
noms de villes. 
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A 

ï 4 86 ABBATIS- VILLA , Abbeville : premiers 

imprimeurs , Jean Dupré et Pierre Gérard. 
X4ç3 Alba , Albe, sans nom d*i m primeur. 
1480 J/i.- Albani Vil'a t Saint -Albans en Angleterre, 

sans nom d'imprimeur. 
Albia' y je présume que c'est Albie en Savoie , sans date 

ni nom d'impr. 
1480 Aldenarda f Oudenarde : premier imprimeur, Jean 

César. 

1473 Alostum , Alost : premier imprimeur, Théodore 

Martin ou Mertens. 
1467 AltavUla , Elteville ou Eltevil f près M a y en ce : 

premier imprimeur , Henri Bechtermunlze. 
1477 AnJegapum ou Juliomagus , Angers : premiers impr. 

Jean Delatour et Jean Morelli. 

« 

1493 Angolisma ou plutôt Engolisma, Augoulême, sans 

nom d'imprimeur. 
1472 Antverpia , Anvers : premier imprimeur, Mathys 

Van-der-Goes. 

1482 Aquila , Aquila : premier imprimeur , Adam de 
Rotwil. 

1471 Argentoratum , Strasbourg : premiers imprimeurs, 

Jean Mentellin ou Mentel , d'abord sans date , puis 

en 1473; Henri Eggesteyn en 1471. 
1477 Asculum , Ascoli : premier imprimeur, Guillaume 

de Linis de Almania. 
1497. Avenio , Avignon : premier imprimeur, Nicolat 

Lepe. 

1468. Augusta-Vindelicorum , Augsbourg : premier impr* 

Giinther Zainer de Reutlingben. 
1490. Aurelianum ou Aurélia 9 Orléans : premier impr, 

Mathieu Vivian. 
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r48o Amtriœ-Civitas , Cividad di Frhili : premier impr. 
Gerard.de Flandre. 

B 

1462 Bamberga, Bamberg : premiers imprimeurs. Albert 
Pfisler en 1462 et peut-être en 1461 ; Jean Senseni- 
chmidt en 1481. 

i4 7 5 Barchinona, Barcelone r premier imprimeur, Jean 
Villar. 

1496 Barcum, Rare, dans le Bressan en Italie : premier 

imprimeur, Gerson (juif). 
1474 Basilea, Bâle : premiers imprimeurs, Berthold Rodt, 

sans date; Michel Wenssler , imprimeur, sans date' 

mais 1474 présumé. 

Bergomum , Bergame. Quoique l'on trouve quelques 
ouvrages annoncés de Bergame sous la date de 1477 
et 1497, on croit que l'art typographique n*a point été 
exercé dans .cette ville au i5 e siècle. 

1470 Berona , Munster en Suisse ( et non Braun en Bohême, 
comme nous l'avons dit mal-à-propos dans notre second 
volume, page 4i3 : Braun et Munster portent le même 
nom latin, Berona.) : premier imprimeur, Helyas ou 
Elye de Lloufen , chanoine. ( Voyez Ergovia. ) 

1487 Bisuntium, Besançou : premier imprimeur, Jean ou 
François Comtet 

1471 Bononia, Bologne : premier imprimeur, Baltbazar 
Azzoguidus, peut-être depuis 1462. 

1473 Brixia , Bresse ou Brescia : premier imprimeur , 
Petrus Villa , Presbyter. 

1473 Brugœ, Bruges : premier imprimeur, Cotard Mansion 
i486 B runna , Brinn en Moravie, sans nom d'imprimeur 

1474 Brurellœ, Bruxelles, sans nom d'imprimeur. 

1473 Buda, Bude ou Offeu ; premier imprimeur, Audré 
Hess. 
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1475 Burgdorfium , Burgdorf ou Bertoud , sans nom 
d'imprimeur. 

1485 Burgi , Burgos : premier imprimeur, Frédéric de 
Basle. 

1484 Buscodux , Boisle-Duc, sans nom d'imprimeur. 

C 

1478 Cabclia , Chablis : premier imprimeur, Pierre le 
Rouge. 

j^Bo Cadomus , Caen : premiers imprimeurs , Jacquet 
Durandas, E^idius Quijoue. 

1485 Cœsar-Augusla , Sarragosse : premier imprimeur* 
Paul ( Pablo ) Hurus de Constance. 

1475 Calfium % Cagli : premir^s iuir>» îv;*.r. es , Robert de 

Fano et Bernaidinus de Bcrgomo. 
1489 Capua , Capoue, sans nom d'imprimeur, 

1497 Carmagnola , Carmagnole , sans nom «l'imprimeur. 
1481 Casalc-S.-Evaziï , Cazal de Saint» Vas : premier 

imprimeur, Guill. de Canepa Nova. 

1486 Casale-major , CasaUMaggiore : premier imprimeur, 
Soncinates, typ. hébr. 

1475 Casselœ , Cassel : premier imprimeur, Jean Faber , 
français. . 
1484 Chamberium^ Chambery : premier imprimeur, Ant. 

Neyret. 

i486 Clavassium, Civasso : premier imprimeur, Jacques 
de Suigo de Sancto Germano. 

1498 Cluniacum , Clugny : premier imprimeur, Michel 
Wenssîer de Bâle. 

1478 Coîlis , Colle : premiers imprimeurs, Joan. Alemannus 

de Medemblick, Bonus Gallus. 
1466 Colonia-Agrippina , Cologne : premier imprimeur , 

Uliic Zell de Hanau. 
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1474 Comum^ Corne : premiers Imprimeurs, Ambroise de 

Orcho , et Denis de Paravesiuo. 

Constantia , Constance. Le livre Aurais libellus de duabuâ 
amantibus ex Boccacio , in-^ , n'a point été imprimé 
dans le i5 : siècle, quoiqu'il porte Constant. 1489. 

Constontinopolis , Constantinople. Maittaire , Panzer et 
beaucoup d'autres bibliographes estiment que tous les 
livres annoncés comme ayant été imprimés dans cette 
ville, au i5« siècle, présentent plus que des doutes soit 
sur le lieu de l'impression , soit sur les dates. 

i5oo Cracovia , Cracovie : premier imprimeur, Jean Haller. 
147a Cremona , Crémone : premiers imprimeurs , Denis 

de Paravesino , Etienne de Merlinis de Leucho. 
1480 Culemburgum , Culcmbourg , sans nom d'imprimeur R 

ei Jean Veldener en 1482. 
1478 Cusentia , Cosenza : premier imprimeur , Octavien 

Saiamonius de Manfredona. 

D 

a475 Daventria, Deventer : premier imprimeur, Richard 

PafFroed de Colonia. 
1477 Delphi y Delft : premiers imprimeurs, Jacob, Jacobs 

Soeu. 

149T Divio y Dijon : premier imprimeur, Petrus Metlinger 
Alemannus. 

1490 Dolœ y Dole : premier imprimeur, Petrus Metlinger. 
( Voyez Laire , Orig. de l'imprimerie en Franche-Comté ^ 
page 3o.) 4 

E 



1482 Erfordiay Erfort : premier imprimeur, Paul Wider 
de Hornbach. 
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1470 Ergooia , Argeu (1) : premier imprimeur, Heîijas , 
Helije ou Klie de Lloufen , chanoine. 

147a Essium ou Œsium , Jesi : premier imprimeur , Frédéric 
de Véronne. 

1473 Essli?iga, Esîingen : premier imprimeur, Conrad Fyncr 
de Gerlmssen. 

3478 Bustadium , Neustadt : premier imprimeur, Michtel 
Reyser. 

F 

1471 Fêrraria , Ferrare : premiers imprimeurs , André 
Belfortis, Gallus. 

1472 FMzanum , Fivizano , ville d'Etrurie : premiers 
imprimeurs, Jacques Baptiste et Alexandre de Fivizano. 

1471 Florentia , Florence : premiers imprimeurs, Bern. 

«i_ ■ 

(1) Par Ergovia on entendait jadis un des anciens quatre cantons de 
la Suisse ; et maintenant on désigne sous le nom tfArgouw , AErgaw ^ 
d'Argaw ou A'Acrgow ( Laire prétend qu'il faut dire Argeu ); on désigne, 
dis- je-, un pays de la Suisse moins étendu qu'autrefois; c'est dans ce 
pays qu'existait une riche abbaye , fondée dans le dixième siècle , à 
Munster en Argeu ( bourg cîu canton de Lucerne ) , par un comte de 
Lensbourg nommé Bcro ; de là ce bourg s'est appellé en latin Beron* 
Ct Beroncnst monasterium. L'imprimerie a été établie dans cette abbaye 
par un chanoine régulier qui y résidait ; il s'appellait LloufTen avant 
d'être chanoine, puis après, Hclijas , Hilijc> qui sans doute signifie E.ic 
son prénom. On ne sait pas au juste la date de son établissement. Le 
Mamctractus , dont il existe deux éditions très-rares , celle de Mayence 
de 1470, et celle imprimée à Argeu, par ce chanoine, sans date, car 
celle rapportée par Schelhorn est visiblement apocryphe ( elle est la 
même que celle de Mayence); le Mamctractus , dis- je, est un ouvrage 
sur lequel Rive a relevé les erreurs de plusieurs bibliographes, entre 
autres de Lelong, de Debure, de Schelhorn, etc. (Voyez Chasse mu* 
hibliogr. % pages 135 'et suivantes. ) On trouvera dans cet auteur des détails 
sur le Mamctractus, sur les lieux où il a été imprimé, sur ses deux 
éditions principales, etc. etc. On en trouvera aussi dans le présent 
volume, page 29J. 
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Cenninus, 'Dominique Cennînus fils , et Pierre Cennînus. 
1495 Forilivium y Forli : premiers imprimeurs, Jérôme 

Mcdesanus de Parme , P. Guarinus de Guariuis , et 

Joa.-Jac. de Benedictis. 
1493 Friburgum, Fri bourg : premier imprimeur, Kilianus 

Piscator. 1 
1495 Frisinga ou Fruxinum, Freisingen : premier imprimeur, 

Jean SchaefHer. 

1470 Fulginium , Fuligno : premiers imprimeur», Emilîanus 

de Orfinis, Jean Numeister. 

• • • . * 

G 

* • 

1487 Gaietta ,Gayelte : premiers imprimeurs, André Frilag, 

Freytag, Aleraannus. 
1483 Gandavum , Gand : premier imprimeur, Arnoldas 

Cesaris ou Arend de Keyser. 
1478 Geneva, Genève : premier imprimeur, Adam Steins- 

chawer de Schuinfordia. > 
1 474 Germa , Gènes : premiersimprimeurs, Mathias Moravus 

de Olmutz et Michael de Monacho. 
i5oo Giennium , Jaen , sans nom d'imprimeur. 
1477 Gouda , Goude ou Tergow : premier imprimeur , 

Ghcraert Leeu. 

« - 

1488 Grodisca y Gradisque ou Gradisca, sans nom d'im- 
primeur. 

1496 Granata , Grenade : premiers imprimeurs , Mainard 
Ungut , Alemannus. 

J49T Hafnia , Copenhague : premier Imprimeur, Godefroi 

de Ghemen. . • • ' ' 

1489 Hagenoa, Haguenau : premier imprimeur, Henri 

Gran. 

ai 
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148* Hala, Halle ou Hall , sans nom d'imprimeur; il est 

très-douteux qu'on ait imprimé dans cette ville en 148a. 
1491 Hamburgum^ Hambourg : premiers imprimeurs , Jean 

et Thomas Brochard. 
1483 Harlemium, Harlem : Laurent Coster , très-douteux 

et sans date; Jean André ( Jan Andriesson ) en 1483. 
1480 Hassehum , Hasselt ( pays de Liège ) t sans nom 

d'imprimeur. 

1485 Heidelberga, Heildelberg , sans nom d'imprimeur. 
1479 Herbipolis, Vurtzbourg : premier imprimeur, Etienne 
Dold. 

J477 Hispalis, Séville : premiers imprimeurs, Ant. Mar- 
ti nez de la Talla , Bartheh Segura , et Alphonse del 
Puerto ( de Portu ). 

1483 Ho/mia , f>tockolm î premier imprimeur, Jean Sneli , 
Alemannus. 

« 

I 

1488 Ilarda , Lerida , sans nom d'imprimeur, 

1490 Ingoïstadium , Ingolstadt : premier imprimeur, Jean 
Kachelofen, 

K 

r 

1489 Kuttenberga ou Cutna , Kuttenberg : premier impr. 
Martin de Tïschnowa. 

L 

# 

1484 Lantenacum ou Lodeacum , Lantenac, ou Lodeac , 
ou Brehant - Lodeac : premier imprimeur , Robin 
Fouquet. . 

1499 Lantriguierium ou Trecorium , Treguier : premier 
imprimeur, Jean Casnez. 
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*473 Lavginga ( sic ), Lavingen , sans nom d'imprimeur, 
1484 Leida ou plutôt Lugdunum butac. , Leyde , premier 

imprimeur , Heynricus Hrynrîci. 
149a Leiria , Leiria : premier imprimeur, Abraham, fils 

de Samuel Dortas. * . r 

1495 Lemopicurri) Limoges : premier imprimeur, Jean 

Berton. 

1481 Lignicium^ Ligniu. On regarde le livre* Fr. Hermanni 
diaiogus , Lignis , 1481, comme ouvrage supposé. 

1481 Lipsia , Leipsick : premier imprimeur, Marcus Brand. 

1480 Londinum, Londres : premier imprimeur, Jean Lettou. 
On croit qu'on a imprimé à Londres dès 1477. 

1473 Lovanium , Louvain : premier imprimeur , Jean de 
Westphalie , de Paderborn. 

1475 Lubeca^ Lubeck : premier imprimeur, Lucas Brandi* 
de Schass. 

1476 Luca y Lucqucs : premier imprimeur , Bartholoraapus 
de Civitali. ■ • 

1476 Lugdunum , Lyon : premier imprimeur , Barlhol. 

( Burtus ) Buyer de Lyon. 
i4ç3 Lunêburgum , Lunebourg : premier imprimeur, Jean 

Luce. 

. . M 

: * 

1499 Madritum ou Mantua-Carpctanorum , Madrid , sans 
nom d'imprimeur. On croit qu'on y imprimait dès 1494. 

1483 Magdeburgum , Magdebourg : premier imprimeur , 
Albert Ravenstein. 

1472 Mantua , Mautoue : premier imprimeur , Pierre-Adam 
de Michaelibus. 

1473 Marsipolis ou plutôt Martis-Burgum ou Martinopolis , 
Mersbourg ; premier imprimeur , Lucas Brandis de la 
ville de Delezfch. 

J469 Mediolanum 7 Milan : premier imprimeur, Philippe 




Si* 

de Lavagnîa , milanais; Antoine Zarot de Parme a 

commencé à imprimer dans cette ville en 1470. 
2482 Memminga ou Drusomagus , Memmingen : premier 

imprimeur , Albert Kunne de Duderstatt. 
1473 Messana , Messine : premier imprimeur , Henri 

Alding, Alemannus. 
1457 Moguntia y Mayence : Jean Gutenberg, sans date $ 

Jean Fust et Pierre Scboeffcr en 1457. 
n5oo Monachium , Munich : premier imprimeur f Jean 

Schopsser. 

i486 Monasterium , Munster, Westph. : premier imprim. 
Jean Limburg. 

1499 Monasterium Montis Serrati, couvent du mont Serrât: 
premier imprimeur, Jean Luschener , Alemannus. 

1472. Morts- Rega lis , Mondovi. J'ai commis une erreur 
dans mon second volume, page 433 , en traduisant 
Mons-Regalis par Mont-Réal en Sicile. Je vois par le 
nouveau Maitlaire de Panzer (tome II, page 1^5) que 
Panzer traduit Monte- Regali par Mondivi ( sic ). Je no 
doute point qu'il a désigné par là Mondovi, ville du 
Piémont que l'on nomme ordinairement en latin Mons» 
Vici. Premiers imprimeurs, Antonius Mathias d'Anvers, 
Bahhasar Corderius. 

2487 Murcia, Murcie : premier imprimeur, Jean de Roca. 

1475 Mutina, Modène : premier imprimeur, Jean Vuster 
de Campidona. 

• N • • : 

* 

1493 Nannetes, Nantes : premier imprimeur, Etienne 
Larcher. 

1471 Nea polis , Naples : premier imprimeur, Sextus Ries- 

singer , prêtre , de Strasbourg. 
J480 Nonantula ,Nondiiïio\z ( On voit une jolie bibliothèque 

dans une abbaye de cette ville au duché de Modcue ). 
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premiers Imprimeurs, Georgîus et Anselmus fratres de 

Mischinis. 

147© Norimberga , Nuremberg : premier imprimeur, Jean 
Sensenschmid de Egra. 

1475 Pilsna ou plutôt PeUina ou Pilscnia, ou Novaplzna, 
Pilsen en Bohême , sans nom d'imprimeur. 

1479 Noviomagus , Nimègue : premier imprimeur, Jean 

de Wcstphalie. 
14-9 Nopst , Novi : premier imprimeur, Nicolaus Ghirar- 

dengus , douteux. 
1491 Nozanum Casiellum : premiers imprimeurs , Henri 

de Cologne et Henri de Harlem. 

O 

1496 Offenburgum , Offenbourg, sans nom d'imprimeur. 
i5oo Olomucium , Olmutz : premier imprimeur , Conrad 

Bomgarten seu Baumgarten. 
1494 Oppenhemium , Oppenheira, sans nom d'imprimeur. 
1468 Qxonium , Ozfort , sans nom d'imprimeur. 

■ 

JL . 

I470 Petlentia ou Paîancia, Palencia , sans nom d'impr; 
1496 Pampeîuna ou Pampilo ou , Pompeiopolis, Pampelune; 

premier imprimeur , Arnoldus Guillermus de Brocario. 
1477 Panormum , Païenne : premier imprimeur , André de 

Wormacia. 

1476 Papia ou Papia-Flavia , ou Ticinium , Parie : pre- 
mier imprimeur, Antoine Carcbano de Milan. 

1470 Parisiee , Paris : premiers imprimeurs, Ulric Gering, 
Martin Crantz, Michel Friburger, tous trois allemand*. 

1473 Parma , Parme : premier imprimeur, Andréas Portilia 
de Parme. 

1482 P# fcWa , Passaw : premier imprimeur, Conrad StabeL 
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a47 a Pataeium , Padoue ? premier Imprimeur , Barthol. 

de Valdezochio de Padoue. 
l5oo Pnrpinianum , Perpignan : premier imprimeur, Jean 

Rosembach d'Heidelberg. 
1476 Perusia, Perouse : premier imprimeur , Henri Clayn 

dUlm. 

< > 

i5oo Phorca ou Pforzemium , Pfortzheim : premier i m pr. 

Thomas Anselme de Bade. 
147g Pictavium , Poitiers : sans nom d'imprimeur. 
3479 Pinarolium , Pignerol : premier imprimeur, Jacques 

de Rubeus, français. 
3484 Pisa , Pise: premiers imprimeurs, Laurent et Ange, 

florentins. 

m 

1^77 Phaurum, Pesaro : premier imprimeur, Abrabamuj 

fil. R. Chaiim. 
3^85 Piscia , Pcscia : premier imprimeur, François Cennus. 

1475 Plhcentia, Plaisance : premier imprimeur, Jean- 
Pierre de Ferratis de Crémone. 

1478 Plebisacium , Piobe - de - Sacco dans le Pat] ou an : 
premier imprimeur, R. Mcscullam Cognomine Kotzi. 

1476 Poïîianum Rus, près de Vérone : premiers imprimeurs, 
Innocent Ziletus, Félix Antiquarius. 

J490 Portesiurriy premier imprimeur, Bartholomaeus Zannut. 
Ï478 Praga , Prague, sans nom d'imprimeur. 
1482 Promehiour : premier imprimeur, Loys Guerbin. 
«496 Provinnm, Provins : premier imprimeur, Guillaume 
Tavemier. 



1485 Paiisbànnœ , Ratisbonne : premiers imprimeurs, Jean 

Senscnschmidt , Joh. Beckenbaub. 
1475 Regium , Reggio : premier imprimeur , Abraham 

Ben Garton fil. Isaaci. 



Digitized by Google 



527 

%4$2 Reuùlinga, Reutlingen : premier imprimeur, Johao, 
Ottmar. 

1484 Rhedones ou Condate, Rennes : premiers imprimeurs* 
Pierre Belleesculée et Josses. 

1465 Roma, Rome: premiers impr. , Conrad Sweynbeyra 

et Arnold Pannarts , d'abord au monastère de Sublac 

en 1465, puis à Rome en 1467. 
T476 Rostochium , Rostock: premiers imprimeurs: Clerici 

Congregationis Domus Viridis horti ad S. Michaelera. 
1 487 Rothomagum , Rouen : premier imprimeur , Guillaume 

Letaileur. 

S 

1485 Salinœ apud Sequanos , Salins : premiers imprimeurs, 
Joan. Depratis, Benedictas Bigot, et Claudius Beaudrand. 

1485 Salmantica , Salamanque , sans nom d'imprimeur. 
1470 Savillianum , Savillano : premier imprimeur, Chris- 
tophe Beyamus ( de Beggiamo ). 

1474 Savonna % Savone : premiers imprimeurs , Bonut 
Johannes , frater in conyentu sancti Augustini. 

«49$ Scandianum , Scandiano : premier imprimeur , Pere- 
grinus de Pasqualibus. 

J495 Schoenhoven ou Schonhovia , Schoonhove, sans nom 
d'imprimeur. 

i4<S3 Schedçtmum , Schiedam ou Schiendara , sans nom 
d'imprimeur. 

1479 Segobrica , Segorbe , sans nom d'imprimeur: 
1484 Senœ , Sienne : premiers imprimeurs , Henri da 
Cologne et associés , et Lucas de Martinis. 

1486 Steswicum , Sleswick : premier imprimeur, Etienne 
Arndes. " » * 2 

2484 Soncinum , Soncino : premiers imprimeurs, Josua* 
Salomon» Israël Nathan, Soncinas, Josuas Ben Israël 
Nathan, Soncioas. 



» » » »c 

■» • • 
• * • « * w 
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i485 Sora vel Soria ; est-ce Sora en Italie ou Soria en 
.Espagne? On penche pour l'Espagne. Sans nom d'im- 
primeur. 

Sorien monasterium : c'est une abbaye de prémontrés qui 
se trouve en Souabe ; on la nomme en allemand 
Schussenried , en latin Sorethinm , abbatia Soreihana. 
L'imprimerie y a été exercée dans le i5« siècle, mais 
on ne sait ni dans quelle année, ni par quel imprimeur. 

ityji Spira , Spire , sans nom d'imprimeur , peut - être 
Pierre Drach : le nom de ce Pierre Drach de Spire parait 
en 1477. 

T 

* * * 

« 

3488 Tarrazona on Tarraco , Tarragone en Espagne, sans 

nom d'imprimeur. On connaît encore ën Espagne Tara- 

zona 9 en latin Turiaso, : 
147 1 Tarçisium, Trevise : premier imprimeur , Gérard de 

Lisa de Flandre. 
«474 Taurinum, Turin : premier imprimeur, Jean Faber 

de Langres. 

i486 Toletum , Tolède : premier imprimeur, Jean Vasqoi, 

Vasco ou Vasquez. - 
3479 Toloza , Toloze en Biscaye ou Toulouse en France: 

premier imprimeur,, Johannes Teutonicus. (Voyez notre 

deuxième volume , page 445. ) 
^492 Trgcœ 9 Troyes : premier imprimeur, Guillaume 

Lcrouge. 

1470 Trevium , Tretd ou Treba ( Oppid. Latii , dit Panzer. ) 
premier imprimeur, Johan. Reynardi , Alemannus. Ce 
Reynard est ensuite allé s'établir à Rome. 

1476 Tridentum , Trente : premier imprimeur , Hermannss 

• Sfhindeleyp. t 

1498 Tubinga , Tubingen : premier imprimeur , Johan. 
Ottmar. 
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1496 Turoy ou Turones, ou Ccssarodunum , Tours : prein. 

imprimeur , Matthias Latteron. 
1479 Tusculani Lacus Benaci ( Tusculanum oppidum agri 

Brixiensis, juxta Benmcum , dit Panzer.) : premier impr. 

Gabriel-Petri Taryisinus. 

V 

t y .... 

■ 

^478 Vaîentia , Valence : premier imprimeur , Alphonse 

Fernandez de Cordova. 
Ï495 Vallisoletum . Valladolid , sans nom d'imprimeur. 
1469 Venetiœ , Venise : premier imprimeur, Joannes de 

Spira. 

1485 Verceïlœ , Verceil : premier imprimeur, Jacobinus 

- 

Suigus de S. Germano. 

1472 Verona , Vérone : premier imprimeur , Johannes 
Veronensis. 

1473 Vicentia 9 Vicence : premier imprimeur, Johannes 
de Rheno. 

1482 Vienna-Austriœ ou Vindoboria , Vienne en Autriche f * 

sans nom d'imprimeur. Le premier imprimeur connu* 

Jean Winterburg , en 1492. . 
1481 Vienna'in-Delphinatu t, Vienne en Dauphiné , sans 

nom d'imprimeur. Premier imprimeur connu , Pierre 

Schcnck , en 1484. 

1486 Viqueria. On ignore quel endroit de l'Italie est 
désigné sous ce nom ; quelques-uns prétendent que 
Viqueria signifie Voghera ( Vicus iriœ) , ville du duché 
de Milan dans te territoire de Pavie : premier imprinr, 
Jacobus de S v Nazario. 

1488 Viterbium , Viterbe., sans nom d'imprimeur. 

u 

1473 Vlma , Ulm : premier imprimeur, Joannes Zeiner 
de Reutlingeu,. 
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*47 3 Vltrajéctum , Utrecbt : premier imprimenr , Nicolas 
Ketelaer. 

1489 Ulyssipo , Lisbonne : premier imprimeur , Samuel 
Zorba. 

• 

1481 Urbinum , Urbin : sans nom d'imprimeur. Henri de 

Cologne y a imprimé en 1493. 
1475 Ursius Sanctus $ lieu près Vicence : premier impr. 

Joannes de Rbeno. 
1485 Utinum ou Utina, Udine : premier imprimeur, Gérard 

de Flandre. 

w 

1474 Westmonasterium 9 Westminster : premier imprimeur, 
William Caxton. 

1484 Wïnterberga^ Winterbourg ou Wimberg en Bohême, 
premier imprimeur, Joban. Alacraw. 

1488 PTtttemberga , Wittemberg , sans nom d'imprimeur. 

x 

■ • „ 

1485 Xerica ( Opp. nobil. in regno VaUntino , dit Panzer. J 
sans nom d'imprimeur. 

. . z 

1490 Zamora , Zamora, en Espagne, sans nom d'imprim. 
1492 Zenna ou Tzenna, abbaye do l'ordre de Cîteaux es 

Saxe , sans nom d'imprimeur. 
1479 ZwollcB) Zwol : premier imprimeur , Jean de Wollboe. 
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DES BIBLIOGRAPHES , TYPOGRAPHES , etc.: 
cités dans les trois volumes; 



No,.. La lettre a désigne le premier volume ; la 
lettre b le fécond , vet la lettre c le troisième. Pour ne 
pas rendre cette table trop volumineuse , on a supprimé 
plusieurs nomenclatures qui se trouvent par ordre alpha- 
bétique dans le cours de l'ouvrage , telles que celle des 
possesseurs de riches bibliothèques , cités à l'article 
Catalogue, a i53 ; celle des Graveurs, a 290; celle 
des Peintres des diverses écoles, b 40; celle des 
disciples des fondateurs de sectes philosophiques anciennes 
et modernes, b So-117 ; celle des Pseudonymes, £ j36 
et c 260 ; celle des savans rapportés par Claude Clément, 
b 22i-23o. On a également supprimé les noms de villes 
compris dans les notices géographiques , b 407 et c 3r5. 
La nomenclature exacte de tous les noms propres répandus 
dans l'ouvrage aurait exigé un volume; on s'est borné aux 
plus essentiels, qui sont encore en assez grand nombre* , 
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A rn mien Marcellin , a 2f6 , 

3o8 , b io5. 
Amry , a 73. 
Amurat IV , a 6g# 
Amyot , J. a 83. 
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Arderum de Slewark, J. c 61. 
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Arethas , a 455 , c 209. 
Aretin , G. a 468. 
Argelati , c viij. 
Argen ville , A. J. ( d' ) c 129. 
Arias Montanus, b 125, 2o3. 
c 268. 

Arioste , £ 1 15. 

> 

Aristarque , b 5. 
Aristée, a 72. 
Aristénète , b 97. 
Aristophane , b 92. 
Aristophane le grammairien., 
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b i3o. 

Aristote , b 56, 7a, 404. 
Arnaud de Bruxelles, a xvij. 
Arrien , A 94. 
Arrivabene , A. b 358. 
Artemidorus, b 106. 
Arundel, T. (d*) a 418, 

£ 385. 
Arvood , E. b 358. 
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Asconius Pedianu* , b 106. 
Ase , b 2gr. 
Ashmole. E. a 467. 
Asinius Pollio , a 57, 102. 
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Aubouin , P. b 36o. 
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AudifFredi, J. B, <? 21 , 298. 
Auger, c 263. 
Auçereau , J. a 3y. 
Augustin , imp. a 3y. 
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Augustin. ( St. ) a 23, a32, 
441 , £ 5 , 2^ 268 , c5i, 
lil. 

Aulugelle , g 92 , 106, c 83. 
Aurbach , J. (de) c 3 14* 
Aurelius Victor , b io5. 
Ausone , D. M. C 90 , I98. 
Aussurd , A. a 37. 
Averroes , a 334 , b 76. 
A vie nus, b 104. 
A'y «ront , J. b 577, 395. 



BacmeisYer, J. c 54. 
Bacon , F. de Vcrulam , 

b 256 , c 120. 
Bacon-Tacon, c 349. 

Bacqucnois, N. b 36o. 
Ba'dius , C. û 39. 
Badius-Ascericius, J. a 3iL 
Baemler , c 220. 
Bagford , J. b 'Àûo > c 160. 
Bagni, b l± 

Baillet, A, a 1 59 , ^33 , b 1 36, 
204, 556. 



Balbi , J. a 3o8 , 5 n , c 166, 

<|8j 255 , 309. 
Ballard. R. a 471 > c 22. 
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Baldini 9 V. b 36o. 
Baluzo, E. a 81L 
Balzac, J. L. ( de ) c 3* 
Banduri , a 44 2 * 
Banier, a 433. 
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Barbeau de la Bruere, c 6* 
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Barbeu-Dubourg , c 172. 
Barbier, A. A. £357, c 22, 
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Barbou ( les ) , « 40 , c i&L 
Barland , a 419. 
Barnabe ( St. ) , a 49. 
Baronius, C. <z 27 , io3 , 

421 , c 262. 
Barrois ( les ) , a 376, b 36o. 
Barros , J. (de) c zhfL 
Bartlieletu) , J. J. a 20 , 

b 17 , , 283, 289. 
Barthole , o 3i (1). 



(1) On prétend maintenant que Barthole n'est pas le rédacteur de 
la Bulle d'or; cependant je connais un morceau de ce fameux juris- 
consulte : Procès entre la Vierge Marie et U Diahfe , dont les idées » 
rendues en latin barbare, sont bien dignes du rédacteur de cette fameuse 
loi, dans laquelle on voit figurer les sept chandeliers de l'Apocalypse, etc. 
On est persuadé, dit-on, que la rédaction de cette Bulle appartient au 
vice-chancelier de l'Empire , qui était alors un évêuue de Verden. On 
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Bauer , c viij. Ben-Oschair, a 328. 

Bausch, a 10. Bcnzelius , c 66. 

Bayer, a 445, c 179. Bensheym, N. P. (de) a xxiîj, 

Bazani , a 402. Bernard , J. F. 5 362. 

Bazile (St.), a 36 , 63 , Bernard, <z 1er. 

a5i. . Bernier , A 147. 

B© , G. ( le ) a 43 , 44 » £192. Bemouilli , b 548. 

Beauchamp , J. b 387, 448. Berose, a i3. 

Beaumarchais , P. A. (Caron Berquen, L. a 284. 

de ) a 44. Bertheraud , F. G. « i37« 

Beauzce , c 3\. Bertholdt Roldt , c 81. 

Becber. J. J. « 342. Bertio, T. b 188. 

Bechfermuntze (les), 0408, Bertius , b 206. N 

c 24,309. Bertrand-Qamcruet , a 187, 
Beckius , b 293. 3ir , c 26, 

Becraan , 'a i53. Besolde , C. c t5q. 



la nomme Bulle -d'Or par allusion au sceau d'or que l'empereur fit 
attacher aux exemplaires authenthiques qu'il fit distribuer. Elle contient 
'31 chapitres, dont vingt-trois furent d'abord reçus à la diète de Nu- 
remberg, en 135-6, et huit au» es dans une assemblée solemnelle tenue 
à Metz. Le texte original et reconnu par la loi est en latin. La tri- 
duction allemande n'est pas reçue en justice. Cette loi a souffert quelques 
altérations; on s'en est écarté quant au nombre des électeurs, en 1648 
par la création de l'électeur de Bavière ; en 1692 par la création de 
l'électeur d'Hanovre; et en 1S03 par l'abolition de deux électorats 
ecclésiastiques et la création de plusieurs électorats laïcs. 
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(1) J'ai attribué à cet auteur le Compère Mathieu et autres ouvrages 
dans le même genre; quelques personnes m'ont assuré que ce n'est 
Ijoint Dulaurent, mais un certain abbé Lambert qui est auteur de ces 
ouvrages, ce qui est cause qu'il a été enfermé à la Bastille» où il 
est mort vers 1770. J'ai consulté la France Uttirairt de J. S. Erscb-, 
tome II, page 259 : on y parle d'un nommé Laurent, ex-mathurin» 
né à Douai , auteur du Balai , de la Chandelle <TArrai f et de YArretin 
modtrne. On ne peut nier que ces ouvrages ne soient sortis -de 1» 
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même plume que le Compcre Mathieu , ainsi qu'im/rce, la Théologie por- 
tative de Vabbé Bernier ( qu'on attribue mal à propo5 à Voltaire et 
un autre livre ayant pour titre : Les abus dans les cérémonies et dans 
les mcturs, développés par M. L***, auteur du Compère Mathieu, trouvés 
ern manuscrit' dans son porte-feuille; Paris, 1788, in-12. On reconnaît 
dans tous ces ouvrages la même originalité de pensées, la même 
tournure de phrases, la même négligence de style, et les mêmes 
principes. Le dernier offre cette particularité qui est remarquable î 
•« M. Rousseau a pris son Contrat social mot pour mot VUlrici Hubertt- 
(IJuberi) de jure civitatis , lib. II!, imprimé à Francquer ( Franeker ) 
en Frise, en 1684, et réimprimé à Francfort en 1688. Ce livre est 
dans toutes les grandes bibliothèques ; on peut vérifier cette accusation. >• 
C'est aux savans qui travaillent sur les anonymes à décider par leurs 
recherches si les ouvrages dont nous venons de parler sont de l'abbé 
Lambert , du moine Laurent, ou de Dulaurenu » • 
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Nota. Dans mes grands tableaux , 
e do/we la nomenclature de toutet 
es langues anciennes et modernes. 




(0 Clogie; j'ai réduit cette science en 
dix grerue de ses nombreuses parties. Cet 
dix tablue sur la biographie chronologique 
des savipeut regarder comme uue véritable 
cocycloj 

i 
» 

i 

I 
i 



u symboliques. 

jréviateurs, chiffres, sîgl es, etc. 

pierres, briques, bois, métaux, etc. 
tablettes en bois, ivoire, cire, etc. 
parchemin , papyrus , écorce , peaux d'animaux , etc. 

i stylet de diverses matières. 

manuscrits sur toutes sortes de sujets. On n'en connaît 
guère d'antérieurs au 5« siècle, que ceux 
d'Herculanum. 



.. ("consulaires, 
diptyques { ecc i ésiasli 



I 



ques. 



de forme ou gothiques; ancienne bâtarde on enrsive; 
ic ronde bâtarde , ancienne bâtarde romaine ou cursive romaine; 
de somme romaines sigles , notes , abréviations , etc. 



parchemin, papyrus, 

papier de coton ou papier bombycin. 



I 

cre/ 



d'or et d'argent, 
noire ou aCramentum. 
| rouge ou encaustum. 
\ de diverses couleurs. 



jes. 

stiques. 
*ies # 

CS# f ecclésiastiques) 
* * * l politiques / en caractères 



- 



barbares, 
ostro gothiques, 
lombardtques. 
visigothiques. 
anglo-saxons, 
mérovingiens, 
carlovingiens. 
capétiens , 



ou écrivains en lettres d'or, 
î vains en notes ou abréviations, 
copistes , scribes , etc. 

Nota. Les reliures du 
N moyen âge étaient en or ou 

que. en argent » ou en ivoire t 

soie % bais , etc. On en voit 



e. 
de. 



encore dm pareilles dans le* 
i5 , 16 e et 17 e siècles. 
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5. 

' T. 

>mposîtîon foi#e ou faible, etc. etc. 
de la hauteur en papier, 
iractères. 

de la tige des caractères, 
crau dessus , du cran dessous , etc. 

I corps. 

[épaisseur. Nota. On en 

(hauteur. compte 22 sortes, 

j romains ou droit*. 9** S(mt ^taillées_ 
j Iles sciences et arts, 

çxigCorame/les tulles-lettres. 

|! histoire ... .. et sur-tout 

Iconnaitre les principaux auteurs 
(dans ces différentes parties. 



I R I 



pîer ordinaire , papier vélin , d'Hollande ; 
uxe typographique ou de reliures , etc. 



\ 



peaux d'animaux , feuilles végétales , etc. 

bles, tablettes , rouleaux ou volumes, codes, libelles, etc. 



rique , etc. , les feuilles , etc., le cuivre , le plomb, le buis, l'ivoire , etc. 
animaux, le parchemin, le papyrus, les toiles de lin, 
noyante , d'asbeste ; le papier de coton , de soie , enfin de 
flbn, découvert sur la fin du moyeu âge. 

oratoire, histoire , sciences et arts, 
puis le moyen âge et un peu avant. 

, etc. 

papier de coton , de chiffon , de différentes matières vé- 
soit autographes , soit apographes. 

livres d'images. 

— xyiographiques ou sculptés sur planches de bois. 

— en caractères sculptas et mobiles. ( uïs-douuux. ) 

— en caractères fondus et mobiles , ou ordinaires, 
origine du caractère romain et italique qui a remplacé le gothique, 
origine des signatures et des réclames, des titres ou frontispices 

séparés, etc. 

f siècles : en caractères mobiles ordinaires. 
: en caractères immobiles | stéréotypés. 



poiitypés. 



t peu d'exemplaires sont connus. 

grande partie par accident. 

>etit nombre d'exemplaires. 

vec loin ou condamnés au feu par jugement. 

0 un grand luxe typographique. 
Te manière originale et inusitée. 

1 en vers. 

jationale ou étrangère. 

plusieurs langues : ces derniers se nomment 

i 

ctiques, polémiques, etc. 

itifiques. 

triques , etc. 

iques. 
ta tiques, 
nesques , etc. 



1 de matières. 

(véritables, 
pseudouymes. 



( apocryphe*. 
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( de la phPosophîp, 
(les acidités , t - 1 c . 



inei : | 



Ultimes 

i 



S de l'ère vulgaire. 

i 

braire. 
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